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DES TROIS ORDRES 

DES ÉTATS 



D' ARTOIS. 
NOSSEIGNEURS, 
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N amour vraiment paternel envers 
les Peuples confiés à votre fige Adminif- 
tfa^iQti,neJ^oj:4s^ermst.j?as de voir avec 



u. .. 




ÉPITRE DÊDIÇATOIRE. 

Indifférence des tintreprlfès formées pour 

ieur avantage r, & c'eji ce qui méfait. 

ff prendre , Nosseigneurs , la liberté 

^ , de Vous dédier un Ouvrage produit par 

l , le defir quej 'ai toujours eu d'être de quel- 

f . qtt^milité à mes Concitoyens, Quoique 

\ faye rajfemhlé dans ce Volume tout ce 

{ qu'une application longue & ajfidueapû 

me fournir de connéiffances fur Van du 

Jardinage , je ne me flatte cependant 

\ jfQÎnL, Nosseigneurs , quii /oit di^ 

' Si^^ ^^ Vous être préfenté: maisfofe du 

\ tnQln$efp.érer que Vous daignere;^Ca^éer 

fn faveur du motif qui m 'en a fait eonU" 

i Vpir{ç4ejfçin, 

J^ fuis, avec unprpfond refpeB , 

I j ': ■ ■"'■ '1 

•^■. • 4 

1 -'.■/' 

NOSSEIGNEURS , ^^ 



Votre très kumbk & très-ôbéiATanf 




APPROBATION. 

'De Manfieur COSTE, DoSeur-Ré^ent 
de la Faculté de Médecine de Paris. 

*¥ 'Âl lu par ordrç de Monfeigneur le Chancelier , un 
j Manufcrit intitulé U Jardinier d* Artois ; & f e n y 
ai rien trouvé qui puiife en empêcher Timpreffion, A 
Paris , ce 2 Novembre 1761. 

COSTE. 



PRIVILEGE DU ROL 

T ouïs , par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre J 
JL^ A nos amés 6c féaux Conseillers , ks Gens tenans nos Cours 
de Parlement , Maître des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baillis, Sénéchau^ , leurs Lieu- 
tenans civils , & autres nos JuAiciers qu'il appartiendra : ^alut* . 
Notre amc Michel Nicolas,, Imprimeur à Arras , Nous a fait 
e>pofer qu'il deiireroit faire Imprimer & donnée au Public uii 
Ouvrage qui a pour titre U Jardinier ^Artois ;s*il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettrés de PermiiSons pour ce néceffaires. A CES 
CAUSES , voulant favorablement traiter TExpofant , Nous lut 
avons permis & permettor.'s p^r ces J-'réfentes de faire imprimer 
kdit Ouvrage autant de fois que bon lui femblôra , ôc de le ven- 
dre, faire vendre & débiter ^r.tout notre Royaume pendant le 
temps de trois années coufécutives à compter du jour de la date 
4es préfentes : Faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres perfonnes de quelque qualité Ôc condition qu'ils foient d'en 
introduire d'impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéif-; 
fance ; A la charge que ces Prefentes feront enregiAréas tout au 
long furie Regîftre de là Communauté des Imprimeurs 6c Libra^ 
res de Paris ,^dans trois moi^de la date dlcelles : q:se Timpreilion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , éi non ailleurs, 
en bon papier 62: beaux cara^ères , conformément à la feuille im- 
primée , atuchée pour modèle fous le contre (ce! des Préfemes ; ^ 
que l'Impétrant le conformera en tout aux Réglemens de la li^ 
irairie ^dc not^oi^çflj \ çcl4du 2^ A^rU ijaj^ ^ qu'avaat de 1^ 



f*' jvrr*' ^^' — '— 
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fjncpQfi^ èii rente , le ManuCcrtt qu! ^ura fervî de copie à llmpreC- 
iion duditOurrage fera remis dans le même ctatoîi l'Approbation^ 
y aura été foncée. H mains de notre très^cher^ féal Chevalier ^ 
Chancelier de France le Sieur de Lamoignon ^ & qu'il e^ fera 
remis enfuîte deux Exemplaires dans netre Bibliothèque publique , 
«Adàos ceHede çotiçe Château du Louvre» un dans cel(e du Si^r 
At Lamoi^Qn & un dans qelle 4e notre très-cher & féal Çheva* 
UejGar4è des Sceaux de France le Sxeiir Feydeau de Brou;Ie tout 
3k peine de nullité des Préfentes. Du cohtenu defquelles vous man- 
idons & cjfi joigi^ons ép faire joui^ ledit Expofant écfes Ayans caufe 
pleinement & paifiblement , fans {puffrir qu'il leur foit fait aucun 
^trouble ou empêchement. Voulons qu'à la copie des Préfente^*, 
xmi (er^ iinpr^n\ée t.putiiu Ippg au ço9unet\cQaientou à la fia dudit 
Ouvrage , foi foit ajoutée conune à roi;iginal. Commandons ^u 

i>remier notre I).uU|ier ou Sergent fur ce requis , de faire pour 
'exécution d'icelîet tous Aôes requise: néceffaires, fans deman- 
«Jer autre permiffioji ,.& Ufinohflaot clameur de Haro . Dwjcte 
normande , & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plàifir. 
• Donné à Paris, le neuvième jour du mois de Février , Tan de grâce 
inilfeptténtfoixante-trôis ,& de notre Régne le quarante-hui-: 
iicme. Par leRoi^en fon Çpnfeil. 

' Signé f jjeBe&wu 



Ref^iflré fur le Regiflre XV de la Chambre R§yale & Synëfiolt 
• ies Jjbraires 6» Imprimeurs de Paris , N**. 867 , fol. 38 1 , conformé-'^ 
itff^ent au Règlement de 1713. A Paris , c^ 1 5 février. Vjèy 
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P i2 ^ F^ C £, 

DE L'ORIGINE 

DES JARDINS. 

L£ premier Hpmm^ ayant ét^ créé 
dans un Jardit^ , reçut ordre 4e cul- 
tiver la terrç aprçs fon pjéché , pppr en 
tirer fa nourriture 6c fa fubfîftanoe à 1«( 
fueiar de fon front ; d'où i) s'ejafiitt que 
k condition de nos premiers Peries , fût 
de s addopner à la culture des {légumes 
& des Fruits ,puifq.u'ilsVa voient point 
d'autres alimens. Ainii Târidis cultiver 
les Jardins eft.fans contredit fe premier 
& le pies ancien de tousles àrts^ & dès 
qu'il y eut des Hommes fur la terre , il 
y eut des Jardiniers & pour les légumes 
&ppur les fruits; 

La nature avoit prpduit ^mi le com- 



iv PREFACE 

mencement péle-mêîe au milieu des 
champs les légumes & les fruits les plus 
oéceiTaires à la fubdilance des Hommes. 
On les araflTemblé enfuitedans des lieux: 
particuliers: on s'eft appliqué à les faire 
multiplier par une culture fage & con- 
venable: oïi a réfléchi fur les premières 
découvertes , & de connoiflànces en 
connoilTances, on eft parvenu à former 
un corps d'expériences , qui feroient 
infaillibles , (\ on s'attachoit davantage 
à ce qui convient aux diCérens climats 
du monde. 

On a donné bien des Ouvrages fur 
ce fujet ; mais , qu'il me foit permis de 
le dire , le défaut de tous ces Ouvrages 
eft de ne point aflez diflinguer le Pays 
pour lequel on écrit. On donne des 
régies & des principes pour l'Ifle de 
France , la Bretagne , la Touraine •, le 
Languedoc , &c. & ces régies & ces 
principes ne peuvent être pratiqués dans 
l'Artois: Chaque Pays , chaque nature 
de terrein , diâerens degrés de chaleur» 
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PREFACE. _t 

âîfTérentes faifons , par conféqueiit dif- 
férons temps pour femer , pour planter 
& pour tailler. 

Les connoifTances que j'ai acquifespat 
un long ufage , & que jofe donner aix 
public , ne concernent que l'Artois , qui ^ 
dans toute fon étendue eft le même cli- 
mat , où Ton trouve à peu près le même 
terroir , la même température d'air ; & 
je ne perife point qù*on puifle , en ce 
genre , donner rien.de plus utile , qu'en 
fe fixant abfolument , comme je fais , à 
un feul & même^ climat. Je travaille 
pour ma Patrie ; trop heureux , ù mes 
réflexions, mes expériences & mes re- 
cherches peuvent lui être de quelqu a- 
vantage! . ' 

A Dieu ne plaife que je veuille attri- 
buer à moi feul Teflai que je donne fur 
le Jardinage , je le dois en partie à mes 
expériences , mais encore plus aux en- 
tretiens fréquens que j'ai eu à ce fujet 
avec d'habiles Jardiniers. J'ai vu , j'ai 
entendu , ;'âi coniuhé , j ai pratiqué , & 



vj. -PREJ4ÇE. 

n'ai pas même négligé les avis des plus 
fimpîes Payfans. J'ai toujours fait feul 
les opérations du Jardinage , jufqu aux 
5>uvrages les plus rudes : j'ai vpulu con- 
noitre le tout à fond , j'ai remarqué le$ 
défauts^ ôc les iuccès de mes travaux ; 
je n'ai rien pniis , j'ai réfléchi, & per- 
sonne , ]s crois i ne trouvera mauvais 
que je mette au jour mes réflexions , âç 
que j'en forme unTraité. Toute la grâce 
que Je demande, eft qu'on foit bien per-, 
fuadé que le feul moti(qui m'anime , je 
le répète , c'eft d'être utile à ma Patrie,^ 
Au refte , je n'écris point ici pour le$ 
Jardiniers expérimentés ; ils en fçavent 
plus qDp moi .j'épris plutôt pour ceux 
qui n'ont point encore de connoiflançes 
-dans cet art , mais qui défirent d'en ac- 
quérir; pour les curieux, qui veulent 
sVn faife un noble amufement; parce 
que cette inçlinatipa a été de tous les 
temps & de tpnç les.états. Il ne ^a^^!^i07^:!: , 
la plép^ife^., ni .fe mette en oubli^^'^Gaf 
\o^Q\y^t qui ,jîéuflit en ft4 Vutil^ 4^ 
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PRÉFACE. vîj 

!*agréable , eft digne de tout le inonde. 
Combieti de perfonhes aiment le Jar- 
dinage , mais à qui le détail en éft in- 
connu ; ils fçavent , ils Tentent que cet 
art h'èil pas indigné de leur curiolîté ; ils 
voudroient le connoître aflez pour en 
faire leùi- récréatibiij, mais on ne trouve 
point par-tour des Jardiniers qui foient 
capables de donner des lumières fur les 
objets de leur profeâSon. 

Voilà ce qui m'a déterminé à traiter 
la matière fur un plan nouveau , dans 
lequel j'ai tâché de mettre aflez dé clar* 
té ,pour que rHoiîitnè le momsinÀruit»-; 
& pour peu qu'il ait d'intelligence , fôit 
en état d'opérer fariS autre fedburs'. 
Pcut-eti-e que ma méthode de çultivet 
les Jardins potagers, fruitiers & autres , 
ne plaira pas à tou^ le moijde. Mais, 
qui peut ie flatter d'obtenir uii fuflrage 
unirerfel ? Chaque Jardinier a fes maxi- 
mes , fes régies éc'fei idées, qu'il préfè- 
re à celles des autres. 

Powmoi, c'çft après avoir confère ,! 
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comme je Tat dit, avec d'habiles oïl*' 
vriers » c'eft apr^s avoir étudié foigneu- 
fement , dans chaque plante , les difié* 
rens effets de la nature , que je me fuis 
fait des principes ; enfin, c'e(l après avoir 
embraffé Topinien que mes expériences 
m'ont fait juger la plus certaine. 

On verra que cet Ouvrage préfenté 
un Plan général fur toutes les parties du 
Jardinage,ôc une partie de celui à fleurs , 
la fîtuation d'un Jardin > Ton expofition , 
la diilribution & la préparation des ter- 
res, & tout ce qui peut en dépendre. 
, L'ordre que je me fuis prefctit dans 
cet elîai , préfente d'un coup d'oeil tout 
ce qgi a rapport aune Plante > fon efpé- 
ce, la faifon & le temps de la femer & 
de la planter ; fa culture , la terre qui lui 
eft propre , fa defcription exaâ:e depuis 
fa. racine jufqu'à fci graine; fa durée 6c 
fes différentes propriétés pour rùfage de 
la vieSc pour la famé , que je n'ai jpa 
paiïer fous (îlence ; mais que j ai cru de- 
j^Qit raffembler pour lutilité despèrfon- 
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Ties écartées des/Vlilçs, ifolées dans 
leurs campagnes , dénuées de livres de 
médecine , fans reffourcc dans des cas 
preflans , on Touhaite de trouver quel- 
que foulagemient & fe guérir , ces Plan- 
tes légumineufes .nous offirent , dans la 
plupart des maladies , des remèdes fa- 
ciles & fans coût. Or,cetOuvrage def? 
tiné à leur utilité , découvrira le vrai 
mérite des Plantes ,, & lés encouragera 
. à les cultiver avec d'autant pi vis de foin, 
conrtoifTant leur mérite. 

J'avertis en pafTant , de ne point me 
foupçonner d'avoir rien hazardé fur un 
point auffi délicat , qui n'eft point de 
mon relTort , touchant la vertu dt la 
propriété des Plantes & des Fruits , je 
les tiens par écrit de feu M. François. 
Hazard', célèbre Dbâeur en Méde-- 
cine , ôc Penfionnaire de la Ville & 
Cité d*Arras. 

Je traite enfuite avec toute l'exaûi- 
tude podibledela culture des arbres^de 
leur élévation dans les pépinières , de 
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X PRÉFACÉ. 

la fingutarite dé la greffe ôc de récuiToii; 
la mariiere de les planter^ la dtflertatioil 
de la tailb , dé lebôurgeohriement''; là 
meilleure efpèce de fruits , leur defçrip- 
tion de le t^mps de leur maturité. 

Comifie le Jardinage comprend ta 
culturîe des différentes éfpèces de Plan- 
tes , tous Jardiniers doivent faire leurs 
efforts jpour réuflîr çn tout ce qu'ils en« 
tréprennënt. Il td bien certain que rien 
au mondé ne demande tant de foin , tant 
d'alHduité & d'application que les Jar- 
dins potagers Ôc fruitiers : c'eft un travail 
'{ans fin , & , pour ainfi dire , un mou- 
vement perpétuel. Avant que d*^entrér 
en matière , je crois qu'il efl héce&aitQ 
d'offrir aux LeÛeurs quelques Obfer- 
valions générales. 
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l' R £ M I E R E 

OBSËRV A-TION; 

/>« /rt Situation d'un Jardin», 

't faut que les hfdïM potigets 8t 
fruitiers foientbîen proportiowriés 
&l>ien ordonnés dans toutes leurs 
parties ^ dont chacune réponde 
convenablement k toutes les aii« 
tres,& que ces Jardins fàtisfaffént également 
Tœil des Speiftatetirs 5r les defirs du Maître. 
' On appelle Jardin une piècede terre plus ou 
moins grande , due Ton deftine pour y cultiver 
des légumes &aes arbres fruitiers de toute es- 
pèce. Il faut d abord obfetVêr la fituation du 
terrein ,& prendre bien garde fi fon affiett« 
n'efl point dans ùri fonds fu jet aux inondations ; 
enfuite fi le tetrein eft praticable , tant pour la 
ïofflmodité du trahfpOrt dés fumiers , que pour 
toutes les autféschofesnéceâaires. Il fjut auiii 
éviter , autant qu'on le peut, larpfoiâmfté des 
grands arbres i fur-tûut du cô|é du folerl levanf 

A 
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^^ Le Jardinibr 

& dg Midi « parce que leur ombre porte un 

grand préjudice à toutes les plantes. 

Une fituatioii convenable pour un Jardin ^ 
eftwi endroit un peu en pente, parce quW 
terrein pUt refte toujours humide , & que l'eau 
étant fujeàe à y fé)ourner , fait un tort cotifidé^ 
rabletant aux racines des légumes , quà celle 
des arbres. Les pentes qui regardent le Midi , 
font les plus favorables , parce qu*elles font à 
J'abriduNord. 

On eft heureux <]uand on trouve un terrein 
ipeu près de niveau , & qu'on peut aifémenc 
réduire en pente : plus heureux encore , quand 
on rencontre un terrein naturellement fait & 
difpofé , oîi il femble qu'il ny ait qu a mettre la 
jbêche & employer la culture néceffaire. 

Mais il cette pente eft confîdérable qu'oA 
De puiflfe y reméaier fans un changement total, 
jun habile Jardinier doit s'en fervir utilemenc.en 
partageant le terreinendiâFérçns degrés ou ter- 
rafles, qui. auront leur mérite ^ leur agrément 
par la fuite. Ces degrés & terrafles fe font par 
ie moyen de petites murailles propres à foute- 
nir les terres. Au furpius on y ajoute les degrés 
convenables pour la facilité d^aller d'une ter-- 
rafle à l'autre. Les avantages que l'on peut tit- 
rer de ces petites murailles, c'eft qu'elles peu^ 
vent fervir à Tefpalier , fi Texpofîtion en eft fa- 
vorable ; ce font autant de promenades char- 
inantes,&autantdejardinsféparés,danslefqtiels 
toutfeffibUie réunir pour l'utile^ l'agréabb. 
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SECONDE OBSERVATION , 

De la qualité qut doit avoir une bonne 

terre^ 

IL faut j autant qu'on le peut , pUcâf tm laf» 
din dans un fonds nacurellemem bori j qa« 
la terre (oit remplie de fubilances abondantes 
en Tels: enfin 4 que dans la végétation , touteA 
les plantes qui lut feront commifes y puiflent 
.profiter. Je compte fept fprtes de terres diffé^ 
rentes & bQnnes. Une terre argilleuie ^ jamtâ^^ 
tre ^qui naturelletnenteft toujours meubUtund 
terre argilleufe blanchâtre douce , confërvant 
bien fa fraîcheur ; uoe terre brune fans pierres j 
fumée tous les deux ans ; une terre noire fa» 
pierres , meuble , qui rarement devient dure^ 
4irïe terre fpongieufe , qui tient toujours (a fran 
cheur&ne durcit point, même dans les pluS 
grandes chaleurs; une terre franche fans pier^ 
l«s » facile à labourer; untf terre grife , mêlée dt« 
petites pierrettes blanches qui la rendetit meu«« 
ble, bàtive&legère;une terre prife fur les bôr^ 
& dans le Ik des rivières , lorfquon les curcé 
On connoit eticore mieux les bonnes terr(ie> 

3uand.^]es donnent par elles mêmes des pro« 
unions fortes & nombredfes , fans qu'elle^ 
:p»roifieiU s'ipttiien Loriq^e nous voyons 4«f 

Aij 
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4 Le Jardinier 

Plantes &des Arbres , croître à vue d'œîl , fe 
fôutenir avec vigueur , pour lors il n'eft poînt^ 
douteux qu'une terre femblable ne foit propre 
pour la végétation. 

Il feroit à fouhaiter que le terrein d*i>n Jar- 
din fut bien meuble , fans pierres , facile a la- 
bourer^fans être trop fec ou trop humide;parce 
qu'une terre trop féche , trop légère & fans hu- 
iheur^ demandé des arrofemens excéffîfs , & 
qu'une terre trop humide & naturellement froi- 
de i revéche, pefante, eft fujette à durcir ,& 
lî'eft de bon rapport que dans les faifons féchcs. 

Si une terre n-étoit point dé nature à peu près 
convenable, il feroit neceffaire de s'appliquer à 
-la tendre meilleure par le fecours des fumiers ^ 
joint à Tinduftrie des hommes qui doit fuppléer 
. à ce défaut. Si Ton eft obligé de fe fervir de là 
.terre qu'on trouve 3 il faut auparavant voir fi 
elle n'a pas de défauts incorrigibles;car fi c'étoit 
tUne terre graffe , glaife , potafle , biéve ou brû- 
lante , il vaudroit beaucoup mieux abandonner 
: \t terrein que d'entreprendre inutilement de le 
•corriger. 

'Il eft certain qu'il y a un art de procurer aux 

' terres moins ingrates une heurèufe fertilité; par 

le fecours des fumiers , on échauffe les terreins 

les plus froids ; par les arrofemens , on rend 

l fertiles les Jardins les plus arides & les plusfté- 

. riles : néanmoins il fe trouve de fi mauvaifes 

* terres qui , quelques foins qu'on puiffe apporter 

«|>our leur culture ^^ ne répondent jamais aux 
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peines & aux efpérances d'un Jardinier , même - 
If è-svigilant. Tels font ces monts arides, natu^ 
rellement défeftueux & ftériles , dont Tart ten-?- 
terok inutilement de corriger la malignité. * 
Ainsi , toutes réflexions faites , c'eft aux ter- 
res fortes 9 franches , légères ^ faciles à labourer 
qu'on doit s'attacher ; mais encore faut-il leur 
donner à propos des amendemens &desla-' 
bours convenables ; parce que plus une terre 
eft remuée & labourée , plus elle devient pro-^ ^ 
pre à la végétation. 



TROISIEME OBSERVATION, . 

De la Manière de faire une fouille dé ' 
terre. 

Xr Oici un travail des plus importans qu'il 
V y 2iit dans le Jardinage. Peu de perfonneS 
en connoiffent véritablement l'eflFet. Il efl: fûr^ 
qu une fouille de terre , faite comme il faut 
dans un Jardin*, eft des plus avantageulespour 
toutes fortes de Plames, 

Fouiller une terre , en termes de Jardina- 
ge , c'eft faire un changement total de terre , 
d'une place à l'autre ; c'eft à dire ^ que le deffùs 
de la terre remuée doit prendre la place de celle 
de deffous* Il fe fait , par ce changement , une 
terre neuve qui reçoit plus facilement les in-^ 
fluenc^s de raîr;& cela joint à la chaleur duSa< 
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leî} 9i' ^ut ptuyes , qui fervent h en diflbudr» 
les parties.dc à le» émou voir,faic que iabondan** 
ce desfubftances qui s'y trouvent^ opère des e^ 
fets furprenans da n$ la végétation de$ plantes» 

Quand on eft déterminé à fouiller telle ou 

telU étendue de terre» plus ou moins gi^ande, 

#n prend autant de perfonnes quon le juge à 

propos pour cçtte opération. On commencé 

:i par ouvrir une tranchée profonde de trois pieds; 

J on jette la terre devant foi j ce qui fait une ef* 

^ péce de foffé qu'on remplit des terres fucceffi- 

vemtntprifes : on continue de travailler ain(i 

jufqu^à h 6n de cette étendue de terre qu'on 

veut fouiller. Une terre fi bien remuée & bou-»» 

Jev^ifée fans deifus deflbus , ne f^auroit mati^ 

quer de produire abondamment. 

On dira peut-être que c'eft une grande dé^ 
enfequede fguiller entièrement un Jardin» 
e l'avoue, mais auffi c*en eft*fait pour long- 
temps : d'ailleurs » le plaifir joint au protît , dé- 
dommage au centuple j les arbres s'en portenc 
|i)ieux » les fruits en deviennent plus gros , phis 
exquis & tnieux tiourris. Il en eil; ainâ des lé^ 
Çumes, 

I,ORS QUE cette fouille eft faite & achevée « 
on fe difpofe à unir le terrein. H faut examiner 
$c reconnoitre de quel côté eft la pente ^ aiîà 
^e h çonferver , parce qu'elle eft néceffaire à 
un Potager j^pour en faciliter l'écoulement des 
«auXf On fô fert d'un niveau pour rendre le ter^ 
|-çin uni i on dreftie enfuke les çompanimeni 
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qui fegardtsnt le Potager; on marque les iche« 
mins auifi longs & auffi larges que le terrein le 
permet ; on obfervede donner aux plates ban« 
des le long des murailles trois pieds de largeur 
& fix pour les places bandes où doivent être 
les contre efpaliers ou buiflbns. 

Ce qui fait Tagrément d*un Jardin , c*eft dV 
voiries compartimens bordés de plufieurs plaq« 
tes , utiles à Tufage dune inaifon« Voici celles 
qu'on employé ordinairement dans les bordu- 
res ; le thim , la fauge , la lavande , la marjolai* 
re j la melifle , rhyflbpe , Tozeille » la pimpi- 
nelle&lesfraifiers. 

On doijt remarquer , autant qu'on le peut , 
un endroit propre pour les couctkis. Elles dôî« 
vent être placées à rabri^& dans une boonie 
expofition^telle que celledu Midi ou duLeVant. 

QUATRIEME OBSERVATION , 

De r utilité d^un Jardin^ & ce qui peut 
le rendre agréable. 

IL faut 9 pour avoir un Jardin utile & a^gréai^ 
ble^ commencer par le faire entourer de 
murailles de dix à douze pieds de hauteur , afin 
de pouvoir y placardes arbres nains & d'autres 
de tiges par deflus. Sans le fecours dçs muraiU^ 
les on ne peut avoir d'efpatiers qui produifeoc 
des fruits délicieux» 
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f Le Jardinier 

I<ES murailles font d'un grand fecours pour 
arcêcer Timpitovable vent du Nord ^ qui détruit 
& ravage les plantes & les fruits. ]1 faudroii « 
fans ks murailles, renoncer aux légumes hâ^ 
tifs 9 9ui ^^ mangent dans la primeur : enfin, on 
{e procure , parle fecoursdes murailles , V^^ 
l}pndsu)ce dans toutes les faifons , tant pour le 
hâtif que pour le tardif. 

Une chof« effentielle, & qu'on ne fçauroit 
trop recommander , c'eft que leau ne manque 
pas dans uii Jardiq , pour garantir toutes les 
plantes de5 grande» féchereffes. Sans la facilité 
d'avoir de l'eau, on ne peutefpérer d'avoir de 
J>eaux légumes ,qui veulent être hume£lés pen^ 
dant le Printemps & TEté* 

LES.arrofemejtis dans les Jardins font indif- 
.pçnfabtçs pendant, quatre à cinq mois de l'an- 
née. Les pluyes qui tombent pendant ces temps 
ne font point fumfantes , fur-tout pour les ar- 
bres nouvellement plantés; & l'ardeur du fo* 
îeil pénétrant jufqu'aux racines ,détruiroit tout 
Viiî Jardin >6 Ton négUgeoit dei rarrofer. , 
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CINQUIEME OBSERVATiqjî, 

De la manierp d* amender Us Jardins: 

QUp I QU*u N E terre foit bonne&excellen- 
le , elle s'ufe néanmoins à la longue , 
parce que fon fel 8c fa fubftance s*epui- 
fent par les différentes produâions des végé-* 
taux qu'on y cultive. Il eft néceffaire ; fi on 
veut l'entretenir dans fa fécondicé , de réparer 
cette diflipation ^en lui refli tuant ce fel que fes 
produdions lui ont fait perdre. 

Au refte , ce n>ft point , à proprement par- 
ler ,* la terre qui s!ufe; nous ne voyons point 
qu ell4 dépériffe par les grandes produaions 
qu eiJe nous donne : ce^ n eft rien autre chofe 
que fon fel qui diminue ; ce fel fi précieux, qui 
Tanime, dedans lequel réfide fa fertilité. Ceft 
donçcç baume qu il s*agit de lui reflituer ; pour 
la reqdre auffi fertile qu elle étoit auparavant^ 
* ce qu^n appelle amender ou méliorer une terre* 

ÇfexTE mélioration fe fait par le fecours des 
fumiers, qu'on trouve dans les lieux où Ton 
mourrit les beftiaux , tels que les écuries , les. 
baffes cours , les pigeonniers , fans, oublier les 
boues qu'on ratnaffe dans les rues , qui font uf> 
fumier admirable , apffi bien que les jexcrémens 
butiiains , quand ikfont employés à pjropos pa» 
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un Jardînier entenduiC*eA-i-dire»quand il prend 
foin de les mélanger avec de grands fîitnîtrs do 
chevaux. Cette dernière efpéceà une vertu fin* 
gulierepour échauffer la terre , & Texciter à 
produire des végétations extraordinaires. 

Il faurobferver de ne point pouffer à l'excès 
la quantité de fumiers qu*on met en ufage ; 
nais onieroit bien pis , fi on n*en mettoit point 
affez. On pèche moins par le trop , que par le 
trop peu* Si Ton veut avoir de beaux & gros lé« 

fumés , bien nourris, ce n'eftque parle fecour^ 
es fumiers qu*on peut les attendre. Après tout » 
un Jardinier doit connoître le tempérament 
d^une terre qu'il veut amender pour telles ou 
telles plantes ,£n lui donnant les engrai« à pro^ 
portion du befoin qu'elle en a. 

A l'égard de tous ces fumiers qu'on employie 

Î)Our les amendemens , les uns iont chauds & 
egers , tels que ceux de chevaux , de moutons 
&de pigeons; d'autres font gras & rafraîchif* 
fans, tels que ceux de bœufs » de vaches & la 
boue des rues. On doit employer ces fumiei^ 
chauds & légers dans les terres humides^ péfaa^ 
tes & froides ^ afin de les échauffer : à l'égaré* 
des fumiers gras & fafraichiffans , on doit les 
employer dans lés terres maigres & légères » 
fans corps & fans humeurs ^ afin de les anïmer , 
les rendre plus fertiles , plus coriées & plus 
matérielles. 

Le temps propre & favorable pour fumer les 
Jardins ett THyver ^ lorfqu'il gèle , pour ne 



D^ Artois, y ti 

point fouler îa terre. On daftine cette Saifon 
auxamendernens , par€e que le fumier à befoia 
d'être épanché fur la terre y afin que fon fel en 
f mpreîgne la iurface. Il eft même néceflairtf 
qu'il tombe des pluyes & des neiges , pour ré^ 
pandre la fubftancis de ce fumier dans les en« 
droits d'où les plantes doivent tirer leur nour<^ 
riture, 

SIXIÈME OBSERVATION, 

De la manière de labourer les Jardins. 

LEs labours (ont néceâaires pour les Jar« 
din« ; c'eft même une opération indffpén-^ 
fable. Qui dit labourer , dit remuer la fuperfi^ 
cie de la terre , jufqu'à huit à dix pouces dé pro^ 
ifohdeur ; de forte que celle de defibus doit 
prendre la place de celle de deffus. 

Comme ordinaircfment les terresdes^ Jardins 
ne font point fi dures que celles des champs^ 
les labours fe font avec la bêche , ou avec la 
houe , feulement pour les rendre meubles & 
légères. L'humidité ^ les pluyes , les rofées ^ 
jointes à la chaleur du Soleil , les échauffent 
plus aifément « les rendent fertiles & propres k 
prcduire ce que Ion veut. 

Le temps de labourer les Jardins^eftenvironr 
ta mi- Automne ^ torfque la terre eft féche. Elle 
a 4'Hy ver pour fe pourf ir ; k gelée la^ead d'au^ 
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t% Le Jardinier 

tant plus meuble & légère -, au Turplus les la* 
bours faits en cette Saiion décruifent les mau- 
vaifes herbes. Il faut être exaâ à en bannir les 
baflînets, la vovelle , les chardons ^ tes liferons 
& le chiendent , qu*on fe gardera bien d enter- 
rer ^ mais qu on doit extirper & déraciner arec 
toute Tattention poffible. 

Après un labour général , on laiffera rep®- 
fer la terre pendant THyver. S'il gèle , ontranf- 
portera & on épanchera les fumiers deifus : le§^ 
pluycs , les neiges & la grêle venant à tomber, 
en diflblveront le fèl , ce qui opère des effets 
merveilleux par la fuite. Au fortir de THy ver , 
on doit enterrer ce fumieravec la bêcheenviron 
à quatre ou cinq pouces de profondeur ^ & non 
plus avant , pour ne pas le mettre hors de la 
portée des racines des plantes. Une terre ainfi 
fumée fera toujours propre à recevoir toute ef- 
pèce de graines & de plantes , pourvu qu'elles 
foientfemées ou plantées dans leurs temps &: 
Saifons. 

On doit bien fe garder de labourer la terre ^ 
lorfqu'elleeft trop humide « ce qui arrive ordi- 
nairement après les fortes pluyes , le dégel ou 
la fonte des neiges. Pour lors cette terre fecon- 
vertit tropaifément en mortier, & le travail ne 
vaut rien pour la produâion des plantes. Il ne 
faut point encore labourer les terres quand les 
9rbres fieuriflent , & pareillement lorfqùe la 
vigne commence à pouffer , parce qu'il s'élève 
dune terre nouvellement remuée des exhalai^ 
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foos pertïîcieUfes ^capables de gâtef& tertiir les 
fleurs des^ arbres , ainfi que les jeunes & cen-^ 
dres bourgeons de la vigne. 



SEPTIÈME OBSERVATION , 

Z)^5 bonnes qualités d'un Jardinier^ 

^ ' I 'OuTE perfonne qui embraffe laqualitédc 
JL -Jardinier , doit être attentive , fàge , pru- 
dente & laborieufe. Si les Jardins ont toujours 
eu des charmes pour ceux qui les^ o;nt cultivés 
avec foin, le jardinage n*en demande pas moins 
d'aflîduité& d'application. 

Un^ Jardinier, pout bien exef cet;fort art, dcèt 
avoir du génie ; car s-il ne fçait que le train of- 

' dinaire , il n*eft propre qu'à planter des chotix. 
Il doit être fort & Tobufte, parce que le tra- 
vail du jardinage a quelque chofe d^ r^de. Si ki 
fainéàntife y eft,& que les forces & le couraM^ 
înanquent , tout y va bien lentement , ce n'eft 
pas le moyen dè.réuffir : il dQit,tqu^ours être 
ma tinat & vigilant fur toiit ce qui r^arde foa 
emploi :^il faut qu'il fçachelabourei; , fem^er & 
planter , qu'il foit hâb^b dans la fà^è-des ar« 
bres : il doit feconnpître enfruits , fçavoir écuf- 
fonner & grçffer. S'il fçait deffiner, tant mieux; 
inâis il ne faut pas que fes deffeins l'occupent 
trop , ni le détournent, de fes occupations ordi- 
naires y il ne doit s'en fervir que pour conduira 
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& entretenir lé Jardin qu'il a fous (k direâtdn; 

Quant aucaraâere, rien de plus maïuvats 
qu'un Jardinier fainéant, rien de plus iniupor^ 
table qu'un Jardinier y vrogne « enfin rien d^ 
/plus odieux au'un Jardinier lâche & parefleux ; 
il eft impofiible qu'avec de tels vices on puiiTe 
remplir les devoirs d'une telle profefliod* 

Un Maître qui auroit un Jardinier «ccouîu^ 
ïnéàfumer, ne peui lui refufer cette fat îsfac- 
lion , &c'e{i: un repas qui lui fait reprendre lé 
travail avec plus d aôivité , & même hs va« 
feurs de la terre « dans des pays tempérés , né- 
ceâite fouvent qu'il prenne un verre d'eau* de* 
vie le matin. 

Avant d'aller plus loin j il femble que ee 
r^oit être ici le lieu de parler des outils que doit 
. «voir le Jardinier; mais l'énumtration en pa^o'^ 
. aflez inutile , parce qu'ils font aiTez connus , Sc 
..que d'ailleurs chacun peut s'en procurer à fa 
gùife &L ielon fes befoinst 

. t ■ ■■ '." !i!l^!!LLaii21i^2^S5!^ggfr''^''"^^^^ 

HUITIEME OBSERVATION , 

Des Couches ^ des Cloches & des 
ChaJUîs. 

LA couche doit être regardée coinme lat 
mère nourrice de la plupart des plante» 
tlégumineuff s^ & le chef d'œu vre diJardîna^eir 
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Les foins que les couches exigent n*appartien- "] 

nent qu'à des perfonnes intelligences. Néan* j 

moins tout le monde s'y addohne; mais auffi ! 

combien de gens voyent ils périr dans une feule .^ 

nuit les (oins ôc les fruits de leurs travaux / Il / 

faut que celui qui s'en mêle en ait au moins . ^ 

quelque connoiuance , ou qu'il s'en détache. 

Si on prend ce dernier parti , il faut abfolument 

renoncer atout ce que leg couches doivent^pro» 

duire de précofle. Sans les couches » que peut*» 

on efpérer de hâtit dans des terreins & des cli* ' 

mats froids/11 faut donc attendre jufqu'aumois 

de Mai, avant que Ton puifle avoir quelque fe- 

cours d'un Potager» L'agt^ément joint au profUy 

doit nous engager à faire violence à la nature , 

trop lente à nous préfenter fes bienfaits. Il ne 

faut point auffi s'engager dans des dépenfes qui 

portent Joio ^ fi on n'a pas une certitude d'en 

yçnir i bonne fin. Qu'on commence à faire. 

quelqu'épreuve par plaifir , dès qu'elle eft mo-^ 

cérée , c'eft un jeu innocent : il faut d'abord 

rifquer peu » afin de pouvoir arriver au degré 

d'intelligence néceflaire dans cette culture. 

On appelle couche une certaine quantité de 
fumier , rangée 6e difpofée avec art^ propre à 
hâter l'accroiflementdes plantesdansla rigueur 
des tetops. On employé à cet ufage le fumier 
des chevaux , qui eft rempli de chaleur , & qui 
agit promptement , lorfqu'il eft nouvellement 
tiré des écuries. 
On doit toujours obferver 4e placer les cou* 1 
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ches vis-à>vîs des bons abris & dans une belle 
•expofition. La plus favorable eft celle du iMîdi; 
Les couches doivent être larges de trois à qua* 
ire pieds , enfoncées en terre de deux ; on ne 
rifque rien de les faire hautes , parce qu'a les 
baîffent toujours affez. Si le fumier fè trouvé 
par trop fec, il faut le fnouiller, eadre&htià 
"couche à différentes reprifès, pour la faire af-^ 
faiffer & échauffer : H faut encore obferver , 
lorfqu'on dreffe une couche, de lui donner une 
pente dans toute fa longueur ; c'eft-à- dire', que 
le derrière doit être dé deux ou trois pouces 
plus haut qiie le devant ', afîrt qu'elle reçoive le 
Soleil à plomb. . / ' ' ' 

* La (îtuation obferyée Se: le fiimierprépaté ; 
on df efTe proprement & également l'a couche/ 
on prend foin de fouîèf tewmieravec les pieds, 
particulièrement fur IgS bords, & voir s'il nefc 
^trouvé point quelques tîéfaUtS", afin d'y remé- 
dier fur je champs & aVec les dents dg la four- 
che, on la peigne , on la bat tout air rôur; en- 
fuite on met fur cette couche du terreau ;il faiît 
qu'il foit Vieux & changé dans une terre noirer, 
'legeréjS( , poufâirtfi dj;re*,^fans apparence de 
fce quuâ%e 4âns fon ongitiér* \' 

On doit obïerver ^ à l'égard dés terreaur, 

qu'ils rié^âuroient être m trop mentis *, ni 6:op 

' légers , ni trop fecs , pour toutes ' efpécfes de 

' plantes , & po'ûr l'es rendre tels , il. faut lés paf- 

ferparlecrible.oulaclaye. * 

La cdiiche étant chargée de terreau , il faut, 

avant 
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âvattt <|U« ée la femer ou plàntef ; àttendi;e 
feptà huit jours ^ pour lui donner le tempsr d« 
s'échaufferjenfuitc donner à cette violente cha- 
leur le temps de fe ttoodérer , ce qu^on connoît 
aifément lorfque la couche eft affaiffée^&qu'en 
enfonçant h main dans le terreau , on peut en 
foufFrir la chaleur; pour lors on diftribue ^ on 
tëpand le terreau , on le rend uni ; enfuite oh fe 
iert d'une planche , qu*on pofe fur le côté de là 
couche , à deux pouces près du bord , &: de là 
toain, on approche, & on preffe ce terreau con- 
ti^e la plancne , pour lui faire acquérir une cort- 
£ftance à fe[ foutenir feul comme s'il étoit un 
corps folide;enfuité on difpofe les femencesou 
les plans defli nés. 

Quand on s'apperçoît qu*une couche perd 
û chaleur , il faut mettre des réchauds tout au^ 
tour , compofés de longs fumiers neufs poui* 
l'entretenir à fon degré de chaleun Quand il 
teft queftion de changer ces mêmes réchauds^ 
il n'eft pas toujours néceflaire d'employer des 
/umiers neufs 3 il fuffît d« les bien remuer $ s'ils 
Ihe font point pourris, ce qui occafionne enco*^ 
T^une chaleur nouvelle pour quelque temps^ 
fi on doute de l'effet ^ on y mêle un tiers de tiH 
tnier neuf. 

Il nç foffii point d'avoîi? des couches feffléeâ 
ou plantées , les fumiers n'opéfent point iieuls 
Vaecroiffementdés jilantes , il faut des cloches 
ides chaffis où de grandesiitieres , pour les gk- 
tantir des injures duietîip^'; & pour augmenter 
jfur elles l'aâion du SoIeiU B 
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On appelle cloche une efpece de verre fouf- 
ûé, formée de même qu'une cloche de fonce, 
élargie par le bas , retrécie par le haut , & ter- 
minets par une efpéce de bouton: au défaut des 
cloches foufilées , on a recours à celles d'aflem** 
blage montées en plomb , que les Vitriers font 
capables de faire en tout Pays. 

Je pafTe aux chaflis , dont j'invice les Parti-f 
cùliers àfe fervir , préférablement aux cloches ; 
quoique ladépenfe monte plus haut, on n y ga- 
gne pas moins de toute façon , ils durent plus^ 
long-temps, les plantes y font plus à Içuraife, 
elles font plus hâtives & le tout mieux condi^ 
tîonné; on doit fçavoir que plus les femences 
& les plantes font près du verre , ioit des clor 
ches ,^foit des chaïlîs , plus elles profitent des 
bienfaits du SoIeiL Outre les cloches & les 
chaffis, les couches demandent encore quel* 
^ues fûretés , qui font des couvertures de pail? 
laiToDS ou degrandeslifiéres, pour être à labri 
des fortes gelées. 



NEUVIEME OBSERVATION , 

I}e t origine des plantes & des injlruçtions 
nécejfalresfir les Graines. 

TOUTES les plantes naiffent & fe multi- 
plient chacune des femences renfenmées 
ilaûs leurs coques. La terre leur fert de matrice 
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par ta vertu du Soleil , elle les attendrit , elle 
leur ouvre les pores , elle y introduit une hu- 
meur nitreufe, qui pénétre , développe & étçnà 
hs parties de la plante; alors cette plante com- 
mence à fe faire voir fur la fuperficie de la terre ; 
le fuc nourricier circule dans (es fibres, qui fonil 
^ rpffice des veines ^ des arterres & des ner6 , it 
les dilate, les étend & les fait croître jufqil'à tel- 
le hauteur limitée par l'Auteur de la Nature» 

Toutes les plantes tirent leurs nourritures 
de leurs racioesjf^arcexjue les pores y fpntplosr 
difpofés qu'ailleurs à recevoir le fuc de la terre. 
Le fuc circulant dans ces vaiffeaux fe purifie ^ 
s'y exalte , s'y raréfie ,.s y perfeftionne & fait 
en même- temps }a iK^urripre de la racine , de 
la plante , delà ti^ , des h^dUches , des feui^ 
lés , des fleurs , des fruits Se dfes femences. 

Tous les choix des principes & des c^ferva* 
tîons ainfi établis ; il eft encore un embarras 
pour les Amateurs du Jardiitige. Il faut qu'ils 
foient pourvus dé bonnes gratnei^fôrès & con* 
venableSjtaijt Al;eurs,terre}ns^ qu'à leur cli- 
mat. Où trouVer ces graine^ sûres & fidèles ? 
Chez les Marchands.Mais ces Marchands peu- 
vent être trorapés,& trompent par contre coup 
fans pouvoir l'éviter. Comment pouvoir diftin- 
guer une graine vieille d'avec une nouvelle ? 
Combien de graines qui fe reffemblent ? Pour 
lever toutes difficultés , il faut dépouiller les 
^^raines & les recueillir foi-même. Et comme il 
faut une fois commencer à en être pourvu . ou 
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19e pçut que s'adreifer aux ïardmiers qut les . 
ilépouillem 9 ^ qui font dans i*ufage d'em^ 
ployer ce qu il y a de plus beau & de meilleur* 

Je commencerai donc la première Partie par 
la culture du Potager, qui doit contenir & ren- 
fermer les piames & les herbes qui entrent dans 
les alimens; elles y feront traitées à fond ; & je 
me propofe de donner a\)% Curieux les princi- 
pes delà culture qui convient aux légumes de 
toute efpèce. Je fui vrai Tordre alphabétique. 
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DESCRIPTION, 

G U t T U R é 

'et,, 

P R O PRIÉ TÉ 
DES PLANTES DU JARDIN POTAGER, 

. PREMIERE PARTIE, 

DefenptiondePAbJînthe. 

['Absinthe eftunç plante aromati- 
que , qui ades racines nombreufea^ 
dures , chevelues , ligneufes & fans 
amertume: elle pouue Tes tiges à la 
hauteur de trois pieds, blanchâtres, 
fermes , moëlleufes & rameufes ; hs feuilles 
font découpées profondément , elles font blan* 
t;bâtres , molles ^d^une odeur forte 8c d'un goût 
amer , portées fur une queue formée «a gout^ 
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tiere ; Tes fleurs naiÏÏent le long de Tes raineaur 
fur de courtes pédicules forçantes des aiffelles 
d es petites feuilles : les fleurs font autant de pe^ 
tîts boutons arrondis de coulçur jaune; il leur 
fuccede des graines fines de couleur cendrée^ 
renfermées dans de petits calices ronds&écail- 
léux y elle eù bonne pour deux ans. 

Culture de VAhfinthe. 

L'Absinthe fe multiplie de graines &d« 
fes rejettons enracinas qu'on éclate pour 
les féparer des vieux pieds ; cette opération fe 
fait vers la fin de Mars ; elle réuffit en toutes 
terres & à toute expofition ; elle n*éfl point fuf«- 
ceptfble des injures du temps ,puifqu'un même 
pied peutfe conferver quatre à fîx années. 

Propriété de VAhfinthe. 

ELle eft vulnéraire, fortifie l'eftomac , ex- 
cite les urines ,eft apéritive , hiftérique » 
déterfive,aide à ladigeflion & tue les verse 
fon infufion dam du vin blanc eft d'ufage dans 
J'hydropifîe : elle corrige les aigreurs , débou- 
che la raie & le foye , guérit les coliques ven- 
jteufe & la jaunifl'e. Ses tigçs nifes entre \t% 
mateUts du lit çhaflenr le S: puces & les punai^ 
ies: pareillement dans le lin^e^ elles cn^iTeait 
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Defcriptlon de VAIL 

L*AiL eft une bulbe couverte d'une mem- 
brane blanche ou tirant fur le purpurin ; 
très-mince ; renfermant plufîeurs tubercules 
charnues , oblongues , pointues , d'odsur forte 
& d'un goût âcre^ quoa nomme vulgairement 
tête ou gouffe d'Ail. Sr on les plante dans le 
Prînterops,elles pouffent de petites racines me- 
nues , déliées & des feuilles vertes , applaties 
^ longues. Il s'élève dans quelques-unes une 
tige à la hauteur de trois pieds , unie , portant à 
ion extrémité une tête enveloppée d'une oiem- 
branô blanche & pointue ; cette tète venant à* 
s/ouvrir , fait paroître desfleurs enforme de lys 
difpofées en bouquet , compofées chacune de 
fix fleurons en forme d'étoile blanchejcesflieurs 
étant paffées ; il fuccéde des fruits de couleur 
purpurin , prefque ronds , de la grofleur d*^ua 
poi»,qui font autant de petites tubercules noni- 
roées rocambolle. 



Culture de TAiL ^ " . ^ 

L^AiL eft une efpéce d'oignon qui multiplia 
de fes gouffes qu'on éclate de fleur tête : 
tes gouffes fe plantent en Mars fur des planches 
pu plattes bandes dreffées exprès » tirées à la 
ligne , eipacées de quatrfi à cinq pouces ûir tout < 

' . , . • _ \\ 
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fensjçeU obfervé, on laifle croître TAîl 9 qu| 
produirabien^en lui donnant de le^u au befoia 
& ayant foin de le dégager des mauvailes herr 
be$. Le temps de la maturité efl en Juillet.' Oa 
les déplante pour Içs inettrç dans W }içu fecSç 
, fervir au befoiiit 

Propriété dç l'Ail. 

I'Alt chaffe les veiits,provoque les urines, 
^ ç'eft un contre-poifon, confomme les vif- 
coûtés de l'eftomac , excite l'apétit , eH un pré^f 
fervatif contre le mauvais air & dans un temps 
peftiféré , onçn avale une gouffe entière le 014- 
tin à jeun , ou on la tient dans la bouche : il e{| 
bon aux Afthmatiques ; guérit la gale & la tei*> 
gne pétant écrafé & mêlé avec du beurre frais | 
^pp^ife le m^l de dents & aide à la digeflion^ 

Dffctiption de rArticfiauci. 

LlARTIGHAiJpfaitfaraçînelongueigroffe^ 
droite & dure , couleur d'un brun foncée 
$es feuilles font longues d'enviroq deux pieds , 
larges , découpées profondément j vertes par- 
deflijs& bl n<:bâtres par deffous jfa tige s elevcf 
Il la hapteur de trois à quatre pieds , grolfe ^ 
|ïîpei(eufe <&: garnie de quelques r^imeaux por- 
çws à leurs eîttr^iîiités une têtecompofée d*é- 
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de c€$ écailles e(l blancbe ^ tendté , épaiffe ; 
c'eft ctqpife mange 9 âm{i que le col ^ ce font 
les deux feules parties dont on fait ufage. 
■• Quand les têresdes Artichauds ne font point 
(poupées dans leur temps Hxe pour être mangées 
elles groffiffent , s*élargiffent , s'étendent & font 
paroitre une grofîe touffe de fleurs de couleur 
J>leue : lorfque ces fleurs font paffées , il leur 
fuccéde àùs femences oblongues , ayant Técor* 
ce gri(atre , mouchetée de quelques petites ta« 
ches noires j & garnie chacune d'une aigrette* 

Culture de l'Aniçhaud. 

L'Artichaud eft une plante vivace, ail 
goût de tous ^ & diflinguée dans un po* 
tager. Pour peu qu'un Jardin foit fpacieux , on 
doit y planter des Artichauds ; c'eft un légume 
trèS'Utile& de produit, 

II y en a de pludeurs efpeces ; le violet & \i 
verd piquant font à préférer , ils fe multiplient 
tous deux d'oeilletons enracinés. Le verd eft 
celui dont on doit faire le plus d'ufage & qu'il 
fautpréiérer. li vient ordinairement gros en le 
bien cultivant&le plantant datisun bonterrein, 
Lorfque les œilletons font prêts d'être féparés 
du pied qui leur a donné naiflance ; on doit 
avoir un terrein propre à les planter fuivant les 
régies du jardinage ; on choifit k cet effet ua 
quarré du Jardin fitué dans une des meilleures 
expQiitiQm , pnprçndfoîodebicnle fumer âe 
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labourer dans le mois de Mar$ : ééla faû , on 
laiffe repofer cette terre jnfqu à la fin d'Avril ^ 
plutôt même G les jeunes œilletons font prêts à 
être décayotés ; pour lors on laboure le quarré 
une féconde fois , pour y recevoir ces jeunes 
plantes nouvellement détachées dçs vieuic 
pieds. On œilletoniie ordinairement les Arti-» 
chauds vers la fin du mois d'Avril , plutôt ma* 
me s'ils font affeii forts ^ & fi l'Hy ver n'envoya 
plus Tes mauvaifes influences : pour lors» on dé* 
couvreavec la bêche la fouche de chaque Arti- 
chaud que l'on veut œilleionner , & de tous les 
œilletons qu'on y voit ; il faut toujours laiffer 
les deux ou trois plu* forts pour porter fruit,& 
obfer ver qu'ils ne foicint trop près voifins les 
uns des autres. 

. Il faut obferver que fi l'oit veut laiffer trois 
œilletons pour porter fruit deffus un feul pied , 
il faut que ce pied ait force & vigueur; s'il e(l 
foible & languiffant , on ne doit laiffer qu'ua 
œilleton pu tout au plus deux ^parce que moins 
on laiffe d'œilletons fur le pied , plus le fruic 
devient gros. 

Cette obfervitiofl faîte , on prend les œille- 
tons les uns après les autres car le bas^ on pofe 
le pouce entre la racine & l'œilleton , on les 
fépare de l'endroit où ils font attaches. Quand^ 
ces œilletons font détachés & le pied déchargé 
de toutce qui pourroit lui nuire^on doit auffitôt 
eu recouvrir les racii>es : enfuite an choifit les 
^ pl^s beaux & les plus forts œilletons , fur- tout 
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ceux qui ont de bonnes racines l fans .quoi il 
faut les rejetter , puis on coupe la moitié de 
leurs feuiUes,&tout de fuite on les plante deux 
à deux dans uJi même trou fait avec la bcche , à 
Ja diftance de trois pieds en tout fens. Ces jeu- 
nes plans ne font pas plutôt plantés qu'il faut les 
arrofer ; & ne les point quitter de vue qu'ils ne 
foîent biea repris , & qu'au moyen des arrofe- 
nsens réitérés , ils n'en ayent donné des mar« 
ques bien évidentes. 

Quoique TArtichaud nous paroifle fort & 
robufte , il n eft pasmoins de nature fufceptible 
de gelée.: il arrive affez fouvent que la rigueur 
du climat le fait périr ; peut-être pour n'avoir 

f)oînt pris les foins néceffaîres delecouvrir dans 
e temps &: autant qu'il le faut. Pour prévenir 
cet inconvénient , on doit, vers la mi-Novem* 
bre, plutôt même, s'il y apparence de gelée , 
commencer par couper les feuilles de chaque 
Artichaud à la hauteur de fix à huit pouces de 
terre ; enfuite les motteler de terre prife entre 
les rangées , ce qui fait une efpéce de rigolle, & 
lorfque la gelée commencera à fe faire fentir , 
il faut remplir ces rigolles avec du grand fumier 
à fleur des mottes feulement , de crainte que 
r Artichaud ne vienne à pourrir : on lèvera ce 
fumier à la fin de Mars , fi THyvér eft long , & 
à proportion plutôt , s'il eft de moindre durée. 
Quand le temps de leur produâion eft arri- 
vé, oti emporte tout le fumier , & tout de fuite 
on laboure le quarré avec attention exaâ:ed# 
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choifirles terres les plus fines pour mettre fur lo 
pied 9 afin de faciliter aux œilletons de. repou(^ 
ier ^ de reverdir & de faire de bonnes racines ^ 
au cas qu'on veuille en planter. 

On peut empailler les Artichauds comme les. 
cardons d'Efpagne pour les fairdblanchir;|ile^ 
toujours bon de choifir lesplus vieux qu on veut 
détruire, l^a durée ordinaire de TArtichaud efl: 
de cinq à fix années ^ pafle lequel temps il dépér 
rit , le fruit qu'il porte étant peu de chofes , U 
convient d'en planter d'autres ailleurs. 
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Propriété de rAnkhaud. 

L*Artichaud a la qualitéd'échauff&r,n e{^ 
point propre aux tempéramcns chauds &[ 
venteux ; il eft cordial, apéritif, purifie le fang ^ 
fortifie le cœur, rétablit les farces, eft nourrif- 
iaqt , reftaurant & fudorifiquc. Sa racine cuite 
4ans du vin blanc provoqueforteraentles urinest. 

Dejcription de PA/perge. 

f \ T 'Asperge fait les plus fortes & les plus 

J , jf nombreufes racines de tous les légumes ; 
elles fane loqgu^s , charnues , blanches , atta* 
4chées à une lête dure , inégé^ie, raboteufe & d'un 

fout gkujaettx : «lli; dpnn^ fes tig^ ^ans le 
rînteiops ^ groiïes comiaç l^^oigt , tendres & 
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l>lanches ou de couleur' purpufîûe en fbrtint. . 
ëe la terre. Huit jours après , fi on ne Its cueil- 
le, elles font vertes , liffss & fans feuilles; elle$ 
$ élèvent peu à peu jufqu^à trois ou quatre pieds 
de hauteur 9 fe divifans enplufîeurs rameaux ^ 
. garnis def feuilles menues , déliées, approchan*. 
tes de celles du fenouiL Ses fieurs font placée! 
le long de ces petits rameaux , d'un verd pâte ^ 
après leur chute il fuccéde des fruits verds & 
ronds , de la grofleur d'un pois , qui devient 
rouge en meuriffant ^ & renferme trois graines 
dures &: noires , dont fe multiplie la plante , & 
ne font bonnes que pour deux ans. 

Il y a trois efpécès d*Afperges: Afperge com- 
mune ; Afper ge de Hollande , nommée en Ar* 
lois Afperge de Marcbîcnne ; & l'AipergeMar 
rititne , appeltée Afperge de Gravelines. 

UAfperge commune produit beaucoup , 
mais fes tiges font petites* 

y Afperge de Hollande produit de groiles 
tiges plantée dans un bon fonds, elle mul^ 
tipliepeu, & ne fe conferve belle que qua- 
tre à cinq années^ après quoi elle dégénère. Lk 
plupart ces plantes dépériffent dans toute efpe« 
ceaeterrein* 

L'Afperge Maritime a toutes les bonnes qua- 
lités, elle eft hâtive, donne fes tiges auffi fortes 
que la précédente , étant bien cultivée & plani- 
tée dans un bon fonds de terre : elle eft d'uii 
meilleur rapport ^ produit beaucoup , peut fe 
conferver &: durer vingt à trente années» 
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Culture de VAfperge. 

DE tous les légMtnes , rAfperge efl: celui 
qui a le plus de bonnes qualités, des plus 
faines & agréables au goût , fournit abondam* 
<nent pendant deux mois. Sa culture efl peu 
emba.rraflante,& il eft confiant qu'il n y a point 
de plante alimentaire où Ton puiffe trouver au- 
tant d'avantage réunis. 

La graine a Afperge fe itm^ en Mars ^ dans 
une terre bien préparée; cinq ou fix femaines 
après elles lèvent de terte. Il faut farder ce 
plant autant de fois qu'il en a befoin, on larro* 
fe de temps en temps afin de le fortifier pendant 
ks deux premières années : en Mars de la troj- 
fiéme année ce plant eft propre à planter , oii 
Tarrache avec la fourche pour ne point bleffer 
les racines , que Ton plante enfuite félon les ré- 
gies du jardinage dans le lieu deftiné. 

L'Afperge demande une bonne terre & une 
bonne expofîtion ; pour bien produire & en 
avoir de bonne heure, elle fe plante fur des 
planches creuféescn terre , profondes d'un bon 
pied fur quatre de large ; on jette dans le fond 
des planches un demi-pied de fumier bien pour- 
ri , enfuite fpr ce fumier on met un pouce de 
J)onneterfe5,puisondifpofe ce plant en trois 
rangées dans chacune des planches, à la diftan- 
ce de quinze pouces d'une plante à l'autre : ce 
plant étant pUcé & bien rangé^ôn te couvre db 
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deux pouc«s feulement de bonne terre ou de 
terreau ; il faut obferver dé laiffer entre les plan- 
ches un pied ik demi de térreia vuide pour les 
fentiers. / 

Autre méthode plusjacile pour planter 
les Ajperges. 

!*>• /^^Ommencer ver^ la fin d'OÛobre par 

V:^'enlever cinq pouces de terre dans Ten^ 
droit où Ton veut planter les Afperges» ^ 

2^. Se fervir de la bêche pour donner un la-» 
bour le plus profond qu'il eft pofiible , afin de 
bien remuer la terre*. '- 

•j^. Epaiicher fur cette terre nouvellement 
labourée un demi pied dé fumier à moitié con- 
fommé. • * 

' 4°. 'Da^ffer repofer cette terre Couverte de 
fumier jufques vers \à fin de Mars ; alors H iàui 
planterles plans d*Afperge , àmèfùré qu'on 
bêche dai!s[ le fond de la'^rigolle jtfôis ppiices 
dç profondeur feulement fuffifent. On doit îè 
fervir de cordeau pôUr les pofer eriligrie droite 
à douze pouces régulièrement Ic^ uns des auî 
très ,&' ainfî des autres rangées. •' ' ^ 

La première planche jSlàntéeÔdfcèmppfé^ dé 
trois rangées, il faut obfetvcrde làiflPeftrpis^ow 
quàtt-e piedi de terrein vùide / c*eft ùhë djlfpôfi^ 
tlon pour l'avenir: fi l'on yeuf réchauffer le$ 
Afperges dans le-inois de Février^plutot même 
pour Içs avoir bornies* à inanjger ^t^iu^ joari 
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ou îToh femaines apt'ès, on commence par otttf 
deul pieds de profondeur de la terre des fen^ 
tiers entre les planches ^ on remplit ces vutdes 
avec du futnier de cheval neuf , qu'on a foin de 
bien piétiner & couvrir enfuitede trois à quatre 
pouces de terre.Le fumier venant à s échauffer^ 
communique fa chaleur aux planches d'Afper** 
ges à fes côtés , les réveille & fait pouffer leur 
tige pendant un mois ou ût femaines: àprè^ le« 
^uel temps on les laifTe ^ on retire le fumier, oa 
remplit les fentiers avec la terre quony avoît 
pris&fcloo la confommation d'Afperges qu'on 
veut faire, ondifpofe les planches qui doivent 
fe fuccéder d'années à autres, on les réchauffe 
les unes après les autres , on les .cueille pendant 
3e Carême jufqu'au mois d'Avril que la nature 
les donne fans violence* 
. S*il arrive quç quelques plantés ont mânquéès 
âepouffer , foîtpar la pourriture ou la fécheref* 
îe , il faut être exaâ à reconnoître les places : il 
faut les marquer avec un petit bâton , & les 
remplacer au mois de Mars fuivant : au mois 
d'Oâobre de la féconde année qu'elles font 
plantées , on rapporte les terres qu'on a été 
obligé d'enlever , afin de remettre les planches 
S^ rendre le qparré uni. 

TAfperge produira beaucoup,prenant grandi 
foin d'arracher les mauvaifes herbes : il faut 
«ouper les ti|;!es dans le tçqis de Novembre i 
iorfqueja graine ed rouge ,enfuiie épancher 
iii èÀOixçp dsSuê : au mgi^ deMars fiùvatu doo^ 
'' ner 



ïiet* un petit labour profond dé trois ou quàtrd 
pouees feulement * & te réitérer tous les ans. 



Propriété dé V Afpergés. 

ELlE eft apéritîye , iexcîte rapétit , ouvre le* 
conduits de Turinc ; diflbut la pierre , le fa^ 
ble des reins.&dela veffie^ prôvoqBC luniie 
& la rend puante. Ses racines font ^qapbyaeâ 
dans les ptifannes &: les bouillons apéritifs. 



Defcrlpïiôn du Bajîllck 

IL y a plufieurs cfpeces deBa(ÎIiçi jjô nie ferai 
le détail que de ceux qui font les tnieui: con^ 
iius ici ,qui font la petite & la grande. |^a petî* 
te a fes feuilles rondes 3 vertes , feqiWablgs à 
celles du Thitu;, d'odeiir forte & aj\onw^ticJue* 
Sa racine eft lignèufe ^fîbreufe , dure ^ noire ^ 
la quantité des petits rameaux qu'il jette lui fait 
acquérir un tête tonde , touffu^ $ h«tute df cin(| 
à iix poucies; fes fleurs font blanqhes^ odori*^ 
férantes ^difpofées en gueules $ jdécçA^p^es patf 
lé bas en d^ux lèvres. Ces fleurs paiféçs, il Aic^ 
cède des graines fiaes 5 oblongufSiSt noires j 
qui font bQqo«$ pour 4«ux ans; 
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V 



Culture du Bajillc. < 

ir EBaiilic fe multiplie de graines qui lèvent 
jL^promptement en pleine terre danslesPays 
chauds ; mais dans ce climat il faut le femer fur 
couche, & lorfqu^il a atteint une trentaine de 
feuilles , on le plante plus au large , afin de lui ' 
procurer une belle figure ronde. Cette plante 
veut être arrofée foureot , & fur-tout dans les 
grandes chaleurs» 



Propriété du Bajîlic. 

f ^^^'EsT toujours avant qu'il (oit en fleur qu'il 

\^^ faut cueillir le Bafilic , parce qu'alors il a 
plus de force & de fève ; puis on le fait fécher 
dans un lieu bien aire. Ses feuilles prifes en 
guife de thé difBpent le mal de tête ; excitent les 
urines , chaflent les vents, , aident à la refpira* 

^ ; tion, font peôorales, cordiales, elles fortifient 

I 1 les nerfs , & font d'ufage dans les cuifines , tant 

/ V en gras qu'en maigre* 

^ Defcription de la Bette blanche. 

i ■ ^^k racine eft blanclie , grofle , longue , char- 

n k3 ^"^ * ronde & ligneule : Tes feuilles font 

[i. grandes,larges, liffes, luifantes & tendres , d'un 

; jaune blanchâtre , remplies d'un fuc qui a le 

V; goûtnitreux. Sa tigeseleve à la hauteur de 
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quatre à cînq pieds, portant plufieurs rameaux ^ 
dont les extrémités font garnies de longs épis , 
remplis de petites fleurs rougeâtres; compofées 
chacune de cinq étamin^^s : à ces fleurs paflees 
fuccédent des graines prefque fondes , gtoffi^s 
comme des pois raboteux, de couleur cendréej 
renfermant chacune trois grains de femence 
brunâtre > qui eft bonne pour trois ans* 

^ Culture de la Êette blanche. 

LA graine de la Bette blanche fe féme auffî* 
tôt Tari-ivéede Mars: lorfqu'elle cft pro^ 
pre â planter , on prépare urte ou plufîeurs plaii^ 
i;hes,fur ieïquelles on tire désalignement àu 
cordeau , à la diftante d'un pied en tout (em. 
Ce légume produira bieii , enlarrofant fou vent 
& lie négligeant point d'en ôter les mauvaifes 
herbùS* 

Propriété de la Bette blanche. 

S Es feuilles aident à la dîgeAion , Ià:1i6nt la 
ventre,* purifient le fang , font éiîiôllien- 
tes &' A 'ouciflarttes. Elles s'emplôyeiit dans les 
décoctions & les lavetîiens i en les appliquant 
fur la peau enlevées par les vefïicàtoiréi & les 
mouches cantarides » elles facilitent l'écoule- 
ment des humeurs ; en les mettant fur une tu* 
«neur ^ elles attirent la matierie. Elles font bon* 

C i) ^ 
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nés contre les inflammations des hémorroides^' 
les diflipenc & les fuppurerrfa racine à la ver« 
tu de lâcher le ventre aux enfans , par le 
moyen d'en introduire un morceau dans le fou- 
dément , après Tavoir faupoudré avec un peu 
de feL 
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"^ Dejcription de La Bette-Rave. 

SA racine Revient grofle , longue & rouge 
d'un fang de bœuf. Ses feuilles font d'un 
f rouge noir , portées fur une côte applatie , cou* 

leur d'amarantbe ; telle couleur défigne être? 
la bonne efpéce ; à Tégard de celles qui jettent 
beaucoup de feuilles mêlées de verd &; dont la 
racine eft marbrée, Tefpcce eft dégénérée, nous 
l'appelions chœne , & il convient de réformer 
cette maûvaife efpéce» 

On plante ordinairement au fortir de THy- 
ver quelques Béttes-Rav^s pour en avoir de la 
graine : elles forment leurs tiges quadrangulaî- 
res droits j df'un rouge foncé, hautes de trois 
pieds 9 garnies de plufîeurs rameaux , le long 
defquels paroiifentde petites fleurs rougeâtres» 
portées fur de longs épis , fortans des aiflelles 
dtes feuilles: ces fleurs pafTéesJl fuccéde une 
graine ronde comme un pois , de couleur pur- 
purine , qui renferme chacune trois grains de 
lemencebrune^qui eft bonne pour quatre ahs^ 
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Culture de la Bette-Rave. 

C'EsT toujours vers la fin du mois de Mars 
qu'on feme la graine dans une terre argil- 
leuiî, n faire fe peut , bien fumée & profondé- 
ment labourée , fans quoi elle eft fujette à four- 
cher. Si les Bettes Raves lèvent trop épais , il 
faut néçeflairement les éclaircir : quand elles 
ont atteint fix ou huit feuilles , on les met à ^n 
pied de didance les unes des autres , afin de les 
avoir g;roffes : on les déplante vers la fin d'Oc- 
tobre , pour-les mettre en lieu de réferve & les 
garantir de la gelée. 

Propriété de la Bette-^Rave. 

SA racine efl très-faine , elle fe mange eh 
falade avec l'oignon, la mâche , la chico* 
rée fauyage & les cornichons : bien pilée & mê- 
Jée avec du beurre frais , elle fait un louverain 
remède contre les inflammations des hémor- 
roïdes. 



Defiriptian de la Bonne-Dame. 

IL y a deux efpéces de Bonne-Dame, la blan- 
che & la rouge. La blanche eft la plus en 
wûge dans les alimçns ; fa r%çine^ ^ft longue ^ 
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^' dure & fibreufe: Tes feuilles font cl*un blanc )au«' 

^ nacre 9 molles, ondées, poudrées &luifances: 

; elle forme une tige haute de cinq à fix pieds , 

droite , ferme , dure ik rameufe ; à lextrêmité 

de fes rameaux il naît de petites branches & 

grand nombre de fleurs à plufieurs étami|ies ; 

ces fleurs paflees il fuccéde dtsfemences appla'- 

fies & rondes, qui renferment une graineplatte 

couleur de fer: cette graine peut fe conferver 

ijuatreans. 

Culture de la Bonne-Dame. 

OS feme la graine en differens temps , de- 
puis la fin de Février jufqûesdans le moî$ 
de Juin, à pleine main, ou dans des rayons tirés 
au cordeau à la diftance de huit à dix pouces 
les uns des autres , dans une tefre amendée & 
bien labourée : cette plante croît dans toute ^ 
efpéce de terrein , pourvu quon lui donne de 
Teau lorfqu'elle levé de terre , & qu'on ne la • 
Jgifl'e point fuiFoquer par les méchantes herbes. 






Propriété de U Bonne-Dame. 

ELlE eft humeftante 8r rafraîchiflante: elle 
amollit & relâche le ventre ; fait couler 
les matières recuites, diflîpe les vents .relâche 
Jes parties tendues : on Temployç dans ks dé- 
codions des Uvçciens, 
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Defcriptton de la Bourrache. 

LA Bourrache eft plus médecinale que po- 
tagère ; die peut être auffi employée 
dans les Toupet avec dautnss herbes. Sa racine 
eft longue , groffe , couleur d'un blanc gris ; fes 
feuilles font d'un verd foncé y larges , préfque 
rondes, velues ^fudes^âu toucher , piquantes 
&,applaties fur la terre : fa tige monte à la hau- 
teur de deux à trois pieds ; elle eft ronde , creu^ 
fe , raraeufe , tendre , garnie d'un gros poil pi^ 
quant ; elle fe divife en plufieurs branches in-^ 
clinées vers la terre. Ses fleurs font bleues , dif- 
pofées en étoiles ^ & laiflent après leur chute 
quatre grdnes de figure ovale Ôc de couleur 
Tioire , qui font bonnes pour quatre ans. 



Culture de la Bourrache. 

TT A Bourrache fe multiplie de fa graine,quî 
1 j fe feme depuis Avril jufqu'enOStobrereîle 
levé promptement fans beaucoup de prépara-^ 
tion : elle croît même naturellement dans les 
places où il y en a eu auparavant ^ quoiqu'on 
tâche de la détruire* 
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Propriété de la Bourrache. 

ELle adoucit les humeurs & les âcretés du 
fang , elle eft peÛoralc , rafraîchiffantc ^ 
laxative » rend le fang fluide , difloud les hu-f 
jneurs grpflîeres ; eiçcite Texpeftoration , les 
urines fiç les fueurs : fes fleurs font employçesi 
4ans les ptifannes cordiales^ 

Hipm i.,ii I ni I II. II'. M II II ^.ur«iiiÉn» • '\ifc!i'<, ur.it Lir»"!'! I 

J^èfçripnon de la Buglofe. 

SA r»cîr>6 eft longue, grofle comme lé doigt» 
noire au-dehors & blanche au dedans. Ses 
fiVïillôS font longues & peu larges j couvertes 
^'yn petit poil hériflé , rude au toucher ; & f4 
copieur eft d'un ^erd fombre ; fes tiges , ^uî 
$'éîevçntà la hauleur de quatre à cirtc( pieds ^ 
font garnies de poils picquans & fe divifcnt efi 
pluiieurs petits rameaux ,portaas à leurs extr^^ 
inités des fleurs bleues ou violettes, difpoféea 
eiïentonnoir, formées en étoiles , & portées 
fur un calice , qui , après la chute de ces fleut^s , 
contient trois ou quatre grains de femehcesnoi- 
yes , qu'on pçut garder pendant trois ans. 
mmmmm -■ " • ' i^ .. . ' m • > i. ■' 

Culture de la Buglofe. 

LA Buglofe fe multiplie de fes rejettons 8ç 
graines qu'on feme dans le mois de Mars , 
fyr (quelques, planches ou en bordures , fans 
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beaucoup de préparation ^ pourvu que la terre 
foit bien apprêtée» Cette plante cft fi fouvent 
çmployée pour les befoins dç la famé , qu'on 
ne doit jamais en manquer. 
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ProprieU de la Bugloje. 

ELle hûmeâe les parties altérées , fortifié 
Teftomach , adoucit les âcretés du fang ôc 
le purifie , elle excite à la joye : on remploya 
4ans les bouillons rafraichiilans y les décodions 
<les lavemens & dans les ptifannos. 

Defiriptton de la Capucine. 

^ A racine eft jaunâtre ^_ fine ^ longue & fi-^, 
i3 breu{e. La feuille éft prefque ronde , verte 
par-dèffus& Wârtchâtre par-deffous, portée fur 
une longue queue ronde & droite. La tige eft 
longue , fonde ^ rameufe $c foible , demandant 
le fecours des échalats , ou des rames pour lai 
Soutenir: fes fleurs font belles ,- agréables à U 
vue , composées chacune de cinq fleurons jau^ 
nés , découpés , ayant ie, fond noir & couleur 
de fang , portées fur un calîccf découpé en cinq^ 
parties , fe terminant en pointe par le bas , de 1^ 
figure jd un capuchon d^ Capucin , c« qui ^^ 
donné le nom à cette fleur, à qui pétant paflee, 
il fuccéde trois fruits prefque ronds , de couleur 
grife , renfermés chacune dans une loge ; ell^^ 
eft bonne pour quatre vi%. 
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de quinze jours ou trois femaines,c*eftun temps 

fuffifant pour acquértr une parfaite blancheur* 

Propriété du Cardon d'E/pagne. 

IL eft peôoral , apéritif, incifif & réfolutîf , 
propre dans la pleuréfie & Thydropifie. Ses 
feuilles & f es côtes étant blanchies,font tendres 
& font d'ufage dans lescuifînes pour entremets 
en grai & en maigre : fa fleur a la même vertu 
que la préfure de veau , elle fait cailler le lait. 



Defcription de la Carotte. 

IL y a trois efpéces de Carottes cultîvées,quî 
font la rouge de couleur foucis , la blanche 
& la jaune: ces trois efpéces font refltemblantes 

2uanc à la feuille , la tige , la fleur & la graine^ 
.a rouge eft celle à préférer ; fa racine eft lon- 
gue , groffe , droite , charnue & unie ; fes feuil- 
les font grandes , vertes , découpées , menues , 
couvertes d'un petit poil blanc , portées fur une 
longjye queue , verte, velue , difpoféesen gout-j 
tieres. Sa tige monte à trois ou quatre pieds y 
droite, noueufe , accompagnée de plufieurs ra- 
meaux, portans à leurs fommets des ombelle^ 
formées en parafoljchargées de fleurs blanches, 
compofées chacune de quatre fleurons inégaux: 
les fleurs pafîees,on voit le calice qui lésa porté 
devenir un fruit oblong , compofé de deux fe- 
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tftences grîfes , jointes erifemble , applatîes , en- 
vironnées d'un petit poil rude au toucher : elle 
eft bonne pour deux ans. 

< I II H 1] . iiia > liii n i '^ ' " ' " 

Culture delà Carotte. 

LA Carotte eft une plante des plus commu<« 
nés dans le Potager , par l'ufage qu'on ea 
fait dans les cuifines ; elle fert toute Tannée^ea 
ce que les vieilles conduifent aux nouvelles :1a 
graine fe feme en Mars , a3rant foin de la bien 
frotter , & d'y mêler un peu de cendre , afin 
qa'elles ne tombent p^s trop drues lorfqu'on les 
feme.La terre doit être fumée & profondément 
iabourée;(î elles lèvent trop épais, on les éclair^ 
cit , on les place à Sx ou huit pouces les unes 
des autres: les fréquens labours les font groffir 
& détruifent les mauvaifes herbes ; il faut les 
déplanter en Oâobre , en couder le verd & les 
mettre enfuite dans des fofles faites en forme de 
tombe , d'où on les tranfporte dans la cave. 



Propriété de la Carotte. 

SA graine & fa racine font apéritives , pro- 
pres à exciter les mois&ouvrir les conduits 
de l'urine : fes feuilles font vulnéraires & fudor 
rifiques. 
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\DeJcription du Celer u 

IL y a plufieurs efpécescle Céleri , la grofle 
& la petite font à préférer aux autres. La 
première fait fa racine courte , charnue & recn-^ 
plie de chevelu: fes feuilles font grandies , ver- 
tes , liifes, luifantes, d'odeur douce , de goûc 
agréable & chaud ; portées fur une longue côte 
jaune ^ large , tendre , difpolée en gouttières. 
Sa tige eft haute de deux à trois pieds , grofle » 
verte ^ noueufe & creufe , portant plufieurs ra* 
fneaux,à Textrêmitédefquels fuccédent autant 
de bouquets formés en ombelles , garnis de 
fleurs blanches à étamines , compoféesde qua« 
ire fleurons. Ces fleurs paflees ; il fe forme des 
graines aufli petites que celles duperfil , rayées^ 
arrondies fur le dos de couleur grife » d'un goût 
acre , chaud & odoriférant : fa graine fe con^ 
fcrve quatre ans* 

La racine de la féconde efpéce efl: longue » 
droite j blanche & iîbreufe , elle charge plu« 
fieurs rejettons fur fa fouche , tendres , de fa- 
veur agréable & douce. St^ feuilles font vA- 
tes ,s'inclinant la plupart fur la terre , décoi^. 
pé?s profondément :1a côte en efl; quelquefois 
rougeâtre. 
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Culture du Céleri. 

LE Céleri eft une plante annuelle & des 
plus en ufage dans les maifonsion en feme 
la graine fur couche dans le mois deMars&au 
commencement de Mai y afin d'en avoir qui fe 
fuccéde. Cette graine étant très-£ne , il faut la 
femer bien clair; (î , malgré cette attention, elle 
levé trop épais, il faut néceflairementl eclaircir 
pour lui procurer une belle croiffance , & être 
repiquée en pépipiere àladiftance de cinq ou 
iîx pouces d'une plante à l'autre: lorfque le Cé- 
leri eft affez fortifié; on le déplante avec fa pe- 
tite motte dé terre autour des racines pour le 
mettre dansdes rigolles auflî longues que le ter- 
rein le permet,d'un pied de profondeur & d'un 
pied & demi de hrgeur , pour y placer deux 
rangées à la diftance de fix à huit pouces d'une 
plante à l'autre : la terre qui lui eft propre doit 
être forte ; c'eft-àdire . bien fumée dans les ri- 
golles. 

Le Céleri fe plante auffî eii pleine terre fur 
des planches à trois rangées chacune , obfer* 
vaat de laiffer trois pigds de tcrrein vuidé entre 
chaque planche ^ pour plus grande facilité de le 
butter le plus haut qu'il eft poffible. 

Lorfque Le Céleri eft planté ^ foit en Hgolles^ 
foit en planches , il faut l'arrofer fouvenc fur- 
tout dans les grandes chaleurs ^ &: arracher les 
inauvaifes herbes qui croiffent autour ; ce petit 
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foin dlure jufqu'au temps qu'on le veUt faire 
blanchir ; alors on rabat & on relevé la terreà 
côté des rigolles : quant à celui en pleine terré 
[ car c'eft toujours à deux ou trois fois qu'il faut 
inotteler le Céleri ] on fe fert de celle qui t(k 
entre les planches. Un mois ou fix femaines fuf^ 
fifent pour lui procurerune parfaite blancheur^ 
Comme cette plante eft des plus fufceptibles 
de gelé<i,on doit la mettre à l'abri par le fecours 
des longs fumiers épanchés deffus , ou la dé^ 
planter 5c la tranfporter en lieux tempérés. 



, Propriété du Céleri., 

LE Céleri eft chaud , il fortifie l^eftothac î 
eft apéritif & peftoral; il eftcarminatif ^ 
hiftérique , aide à la digeftion , excite les urines 
& les mois aux femmes » provoque les crachats; 
fa racine eft une des quatre femences chaudes^ 
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Defiription du CtrftuiL 

SA racine eft blanche , droite ^ unie ^ cheve-* 
lue ^ fîbreufe. Ses feuilles ont beaucoup 
de reifembl^nce àcellesduperfil^mais plus pc-^ 
tites. Sa dge vient haute de deux à trois pieds » 
croufe Y noueufe ^ moelleufe , liffe « râmeufe;de 
couleur rougeâtre ; la fleur en eft blanche ^ dif- 
pofée en ^u^k^ 9 aNEnfK>ie« chaîne de quatre 

ftçurQi» 
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. fteuroils inégaux , difpofée en forme de rofes ôfc 

r autant c) etamines foutenues par un calice : ces 

$eurs étant palTées ; il fuccéde deux graines î&- 

nantes lune à Tautre «longues & pointues ^ de 

couleur noire : la graine peut fervir pour dgiiif 

ans. / 

.■ ■ "• • • ---— ^— -* ■ ' - '- 

Culture du Cerfeuil. 

LE Cerfeuil eft une plante annuelle \ fa grai- 
ne fe feme depuis Février jufqu en Sep* 
\ tembre à la votée &: fort épais , en plattes ban- 

des , furplanches ou fur rayon^.Sa Culture n eft 
pas bien difficile , dès que la terre eft tant foit 
peu fumée & bien labourée : il produira bîenejjt^ 
ne négligeant point de larrofcr dans le befoin : 
cette pjante pétant fouvent employée pour la 
fanté , on doit toujours en avoir abondamment 
au Jardin* . 
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Propriété du CerfeuiL i 

L eft rafraîchi (Tant , purifie le fang , diffoùd, 

celui caillé , il eft apéritif , propre aux rér- . 

tentions & inflammations, emporte les obftruc- 
tions , atténue la pierre des reins , & on l'appli- 
que en cataplafme fur les éréfipelles. Il a aufli 
la propriété de guérir la goutte , en prenant 
deux poignées de cerfeuil^que Ton fera bouillir 
dans un potd^eau pendant une demi-heure , on 
induira ae fortes comprefles dans le jus , & roa 

D 
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eovéloppèra la partie enflanunée & enflée ; ce 
^'il faut réitérer toutes les deux heures. L'Au« 
leur a éprouvé l'efficacité de ce remède , dont il 
a été guéri radicalement. 

i u ■ 

Defcription du Champignon. 

LEs Champignons fe produifent de plufieurs 
manières : ils naiflent dans les champs ^ 
prés & marais 9 & d'autres par artifice. Ceft de 
ce dernier que je dois parler , comme croiflânt 
par îefiet de lart avec le fecours du fumier , 
Quoiqu'ils ne foientpas auffi parfait au goût que 
ceux produits parla nature , ils n'ont pas moins 
die mérite; & viennent dans toutes les faifôns^ 
de l'année. 

Sa figure efl ronde, fa couleur blanche , re- 
vêtue d'une peau très-mince , il eft affis fur fa 
pédicule , qui efl courte , ronde & blanche ^ 
tetiant au fumier qui le produit: s'il n'eft point 
cueilli dans le temps d'en faire ufage ^ il s'élar- 
git peu à peu en forme de^guéridon : fa chair eft 
q)ongieufe ; couvert déterre ou de fumier , il 
etl blanc par-deflus » & feuilleté d'un rouge pâ- 
lé par deflbus : il dévient gris étant découvert ;. 
^oique les gris foient plus fermes y les blancs 
font à préférer , parce qu'ils ont la chair ten- 
dre , facile à rompre , d'odeur agréable te d'un 
goût parfait. 
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Culture du champignon. 

LE Chamjpignon eft une efpéce de friiit de 
Jardin, qui a fon mérite (jaracùlier ; voicî 
la manière de $*en procurer» 

Faire une provifion de fumier de cheval , de 
itiulet ou d'âne, neuf, court, rempli de crbttinsj^ 
le mettre à l abri des pluyes l'efpace d'un mois, 
ik lorfqu'il cft un peu moifi , former de ce fu*-' 
mier une couche à la hauteur de deux pied^ & ' 
demi , large de trois , f:^fehdre foin de là bien 
piétiner en la drefiant en forme de dos d ane: Çix 
ou huit jours après^diflrribuer fur cette cputrhe , 
de pied en pied,une bonne pincée de fel ammo« 
nîac&du fon de froqient, qu*on couVrcauffitÔT 
d*un pouce dé crottin de fumier ; laiflet la cou* 
che en cet état Tefpace de quinze jours , après 
quoi employer du vieux terreau ou une bonno 
tcrrç pour couvrir la fupérficie de la couche k, 
1 epailTeur de deux pouces fèuIement.Huit jours 
après la charger de trois pouces de grandes li« 
fîeres pour couverture,celafîni,oh laifTelacou^^ ' 
che tranquille jufqu^au ternps que les Champî<« 
gnons femontrent;ce qui demande deuxoutrois 
mois d'attente ; alors on fait la rifîte tous les 
deux ou troisjourspour cueillir ceux de groffeur 
convenable. Toutes les fois qu*bn recueille des 
Champignons^it faut avoir attention de remet- 
tre la litière au même état , donner une petite 
l>»(finure d*eau fur la litière^ fi elle fe trouve ^ 
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clie faute de plùyeSiou fi le temps n'y* eft patr^ 
dirpbfé , parce qu'il faut néceflaîrement que Id ' 
deÛus de la coufihe ^ qui s'appelle en terme de 
jardinage ( Gobeture ) foit toujours d'un fou- 
pie humide ; ces fortes de couches produifent 
pour l'ordinaire deux ou trois mois. 

Quand la couche a donné des Champignons 
Tefpace de trois femaines ou un mois feulement 
il faut en tirer du blanc y fans attendre qu'il foit 
épuifé}le blanc fe trouve fous les places ou font 
venus lesChampignohs;on l'emporte pour len- . 
fermer en lieu lec , & ilpeutfe conferverun aa 
ou dix-huit mois* Le blanc , puifquc tel on le 
nomme, eft une partie du fumier qui fe trouva 
fous la racine du Champignon 9 qui fait une ef*' 
pece de croûte épaiffe de deux ou trois pouces ,, 
remplie d'une efpéce de duvet blanc velouté , 
renfermant avec lui une qualité fruâifiante,& 
fi j'ofe le dire , la femence du Champignon» 

Lorfqu'on eft une fois fourni dece blanc par 
le moyen d'une première couche; c'eft un avan- 
tage eflentiel , pour en faireufage fur d'autres ^ 
nçuivelles couches , que nous appelions pour 
lors meule de Champignons. 

■■' '■ . ' / ' .. .1 .1 ■■ ■■■■■. I I .... ■ .1. . l..l.l.^l . , .■ ■■ ■ I . . M . 

• M,anUTC de bâtir une Meule de 

Champignons. . , 

-A P^^s avoir deftîné une place pour rece- 
J^\y0ir une Meule de Champignons , ony 
apporte du fumier de cheval , neuf, court & 
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rempli de crottins, quonajpris foin de laîfler 
un peu moifîr refpace de quinze jours à cou- 
vert ; c eft-à-dire, à l'abrî des fortes pluyes : on 
fin dreiTe la meule aufli longue qu on le juge 
péceflaire^rur trois pieds de largeur & autant 
de hauteur ,& on l'arrofecopieufemenc ; cela 
fait , on la laiÇe quatre à cinq jours , après lef- 
quels on fe met en devoir de la détruire , de k 
bien remuer, & de rafiner à fond ce fumier : on 
remonte enfuitela meule en forme de dos d'âne 
prenant l,e$ mefures néceffaires poui;^ la réduira 
a trois pieds dç l^rgeu^* fur deux & demi de hau* 
tevr : on lai0e <;«t(ç nouvelle meule en cet etac 
pendant huit jours 9 parce qu'il faut avoir égard 
^u trop ou trop pçu de chaleur du fumier: cette 
chaleur doit être tempérée pour y déporêr lo 
blanc j de craintequ'il ne brûle'; après ce temps 
on prend le blanc ^ qu'il faut rompre par m6r« 
ceaux gros comme U moitié du poing ^ & do 
j)ied en pied on renfonce dans la meule environ 
deux pouces , en rabattant le fumier deâus/Ce*' 
la fait ^ on laififele tout repofer Tefpace de dix 
à douze jours ju(qu'àce que le blanc foit pris & 
attaché au fumier;alcrs il faut gobeter la méU' 
le ;c'eft-à-dire , la couvrir entièrement de deux; 
pouces de terre argilleufe ou de terreau^âc huit 
à douze jours après la recouvrir ençoxe de deux 
çu trois pouces^de grandes litières. 

Si cette grande, litière venoitàfecher faute de' 
pluyes, il faut IVrrofer médiocrement deffus j^ 
parce que lAlçrrçdjeJQTcMjS cette Utigrej^ qui éijt;!^ 
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X . gobeture , doit toujours être humide , 00. laiSe 

^- en repos la meule pendant trente à quarante 

jours , on la découvre enfuite pourvoir fi les 
Cbampienons paroiflent , & fi le deflus des pla- 
ces lardées de blanc font de couleur blanc vio« 
let, c'éftun figne évident que les Champignons 
fe montreront peu après.Sçavoir à quoi la meu* 
le en eft ^ & la recouvrir; huit jours après reve- 
nir & vifiter fi tout va bien , & lorfqu*on com? 
mence à ceuillir, joint à un temps favorable,oti 
fera d*abondantës récoltes pendant trois ou 
quatre mois. 

II faut être exaâ à tirer du blanc lorfque la 
Meule commence à donner ; il en eft meilleur ^ 
a plus de force vde vigueur & de vivacité. Il 
prend & s'attache aumtôt fur les meulels où il 
eft mis en ufagé* 

S'il y a des couches ou des meules de Gham-- 
pignons expofées aux injures des fortes pluyes^ 
ou pendant THyver; qu'on eft fur le point de 
voir tout périr , il faut être exaâ à recharger la 
couverture de quelques pouces degrandes litie* 
Yes,& des paillaflbns par deffus , de crainte que 
ît% pluyes abondantes & la gelée pénétrent. 

Les Curieux qui veulent avoir Tagrément des 
Champfgnonsdans THy ver, doivent à cet effet 
Jbâtir quelques meules dans un foucerrein « tel 
«que dans des caves profondes ou àt% ferres 
chaudes : on y réuftit également , & mieux en 
cette faifon qu'au granaair ; le fruit eit eft plus 
beau & plus blanc 



.A 



^ 



o'ArtoijJ ^ yç 
iAumois d'Oâobrfi U faut du fuAier neuf, 
court ,> rempli de crottins & repofé de huit à 
quinze jours en lieu fec , on le tranfporte dans 
rendroitdefiiné , on monte la^meule i deur 
pieds de hauteur fur trois ou (|uatre de large ; 
ji n'èft pas néceiTajre qu'elle foit formée endos 
d*âne ^maîs plus applatie ; la meule étant ache« 
vée,on larrofe ; enfuite on lârlaifTe repofer huic 
à quinze jours;après quoi on y dépofe le blanc, 
comme il a été dit, de pied en pied , fur cette 
meule;huit jours après ilÊtut gobeter la meule 
avec deux pouces de terre arguleufe ou terreau 
puis on la laifle ainfi fans la couvrir de grandes 
litières; on a feulement foin de bien boucher les 
foupiraux pour empêcher la froidure d y péné* 
trer, parce que plus il fait chaud , mieux vaur« 
On y fera d abondantes récoltes , fî on ne né« 
glige point d'arrofer la gobeture ^ quand on la 
trouvera à peu près féche, Une attention parti* 
çuliere & que je ne fçaurois trop recomman* 
der ,c*éfl:de ne point laifler approcher des cou« 
ches ou meules de Champignons les pertondes 
du fexe 9 fur- tout lorfqu elles font dans un cer-* 
tain temps , il n en faut pas davantage pour faî« 
re tout périr* 

Propriété du champignon^ 

L£ Champignon eft nourriiTant , fortifiant ^ 
reftaurant ^ excite Tapétit, donne de la 
vigueur j il entre da^nsprefque tous les ragputs» 
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Il fe farcit «fait des friturt s , fe mange fiirle grit 

on en fait des mecs particuliers à la crème y eOt 

d*ufage dans les entre* mets & fur le deflusd un 

pain ^ que nous appellotts pain en croûte dç 

Champignons. 

Dejfcription du Chérui. 

SA racine eft blanche, longue de cinq à fi» 
pouces , grojQTc comme le doigt , drpité , 
inégale , ^tendrip ^ aifée à rompre ^ attachée à un^ 
efpéce de collet \ garni de petits filamens fe^m-* 
blables aux panais. Ses feuilles font de même , 
mais plus petites : fa tige eft brancheufe ^ ihpël* 
leufe 9 haute, de deuxàtroik pieds: fa fleur e(b 
blanche, compofée de quatre fleurons, difpo- 
lés en ombelles ^ qui , dans la fuite ^ fe chan- 
gent dans des graines oblongyes, rayées fur le 
dos , convexes de l'autre , femblables à celles: 
du perfil , de couleur rouiTâtre» 

Culture du chéruL 

SA plante eft vivace, fe multiplie de graines 
« & de fes rejectons qu'on fépare des grofles 
touffes en plufieurs petites. O^iles. pla«te en 
Arril dans une terre arglUèufe , fi faire fe peut,^ 
& bien préparée,on tire des alîgnemensaucor- 
deau à la diftancede fept à huit pouces les uns 
des autre^^ainfides plantes.Il faut les arr ofer ai) 
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^l)efoi«& arracher tout^es les mauvâifes herbes.^ 
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Frop^riéié du Chérui. 

I^A racine étant cuite » eft fucrée , douce & 
^ tendre , propre aux températncns froids ^ 
elle provoque la femence^ 



Defcriptioa de la Chicorée Jauva^Cé 

SK racine eft grofle , longue , blanche^ char-^ 
, nue , remplie d'un fuc laitçux & amer* Sei 
^ feuilles font longues , découpées, légèrement , 
încifées d un^ verd foncé, couvertes d'un pedt 
poil ;fes côtes èc fes veines font quelqpefbis 
d'un rouge vif , fa tige mpnte à quatre à einif 
pieds-, groffe , ronde , velue , creute & ramru- 
fe. SesfIeursdeçojLileur bleue «qui naiffent le 
long de fes rameaux ^ étant pafTées , il fe forme 
un ciiice renfermant de petites graines longues^ 
met)ues& de couleur grifâtre :1a graine efl; 
bonne ppuF trois ans. 

Culture de là chicorée fauvage.^ 

ON en (eme h graine enMai dans une terre^ 
bien préparée.lt fautTéclaircir lorfqu'el- 
H levé trop drue,& placer lesplances à fix pou- 
ces ics unes des autres, pourles rendre plus for- 
tes.La Chicorée fauvage fe déplanta ver* la mi- 
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Novembre , pour la replanter dans des cavet 
ou dans des bôves profondes,parce qu'où il y a 

{ilus de profondeur , plus il y a de chaleur dans 
*Hy ver , & plus la Chicorée produit ; on doit 
aumi^anter ,par accompagnement « quelques 
bettes-raves , pour en avoir les feuilles , ce qui ' 
fait un coup d*œil charmant par le mélange da 
l>Ianc avec le rouge» 

Propriété de la chicorée /auvage^ 

ELle eft apéritive , purgative , dëterûve ^ 
purifie le fang, levé les obftruâions j on 
«m^loyefes feuilles & racines dans les ptifaa^ 
nés ranaichiflantes. 



D U C H O U X. 

DE toutes les plantes potagères , le Choux' 
eftleplusruftique&leplus^ciléà cuW 
tivcr , à Tcxccption du Choux-fleur , qui de- 
çiand#un peu plus de foin. 

On prérend qu'il y a plus de trente efpéces 
différentes de Choux 9 mais là plupart de ceux 
<légénérés proviennent des bons& des vérita* 
blés : les climats y ainfî que la plupart des ter- 
réïns , occafîonnent ce changement : voici fep ' 
plus connus^ &: qui méritent d'être cultivés* ,« 

X^e ChQux fleun. r 
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Le Choux bhnc. 

Le Chour frifé hâtif. 

Le Choux de Savoy e frifé. 

Le Choux pommé ordinaire* 

Le Choux pancalier» 

Le Choux de Milan. 

Le Choux à grofle côte»^ 

Le Choux rave. 

Et le Choux rouge. 

Je crois qu'une dixaîne d'efpéces font fufll- 
fantes à planter dans un valle Jardin ^ pour la 
confommation d'une forte maifon , & je com« 
mepcerai par les Choux- fleurs ^ qui ^ de tous f 
eft Celui qu'on eftime le plus. 



JDkJcription du choux-fleur^ 

S Es feuilles font amples ^ longues depuis un 
pied & demi jufqu'à deux , entières ^fans 
découpures, dentelées fur leulrs bords,dun beau 
verd ardoifé& traverfées de tierfs blanchâtres^ 
Sa tige eft courte Ja pomme blanche fortant du 
centre;elle eftcompoféedeploiieurs tigesépaif-^* 
fes , charnues , blanches , naiffantesles unes des^ 
autres , finiffant par une groffe touffe de fleurs 
blanches & tendres , qui font les feules parties 
que i*on mange. Si elles tie font point coupées 
dans le temps flxé;c*eft-à-direflor(qvi elles font' 
bien ponimées ^ ^Ues fe développent peu à peu» 
font leurs tiges hautes de deux à trois pieds^gar^ 
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nies de plufieurs branches rameufes , chargées 
de fleurs jaunes à quatre fleurons , difpafés en 
croix : ces fleurs étant tombées , il leur (uccéde 
de longues fîliques , diviféespar una cloifon ea 
deux loges remplies d'une graine ronde^ménue 
& de couleur noire : cette graine eft bonne 
pour iix ans^ 



Culture du Chaux-fieur. 

ON fenie U graine du Choux^fleur fur cou>« 
j:he vers la mi*Mai ^quaod elle eft biea 
levée , op Tarrofe , & lorfqu'on le juge en état 
d'être planté ^ il £iut lut préparer une terre ex- 
près ; c'eft- à-dire j, amendée conune il i^ut » &; 
labourée en difierent temps , ce qui fait une 
efpéce de gachere : on en plante àQ% quçirrés. 
entiers à \% diftançe d;e trois pieds les uns ào^ 
autres » abordans en tout fens : quand ils fon^ 
plantés [ ce qui fe fait vers la fin de Juin ] il faut 
leur donner d$ fréquens. arrofemens & de fré- 
quens labours pour les aider à prendre une bek 
le eroiflance. 

La graine de Choux-fleur fe feme aufll ea. 
pleine terre 9 au défaut d.e couche, au çommea^ 
cément de Mai; mais comme il eil à. craindre 
que la lifette , furnommée le puceron noire, ne. 
s'y jette pour la détruire: il faut prévenir ce^ mal 
par le fecours des cendi'es que Ton Cbmedôflus. 
îorfqu'ils commencent à lever Scà fortir de ter* 

Si 
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re t on doit (etaer ces cendres lè matin i que l^ 
terrcin cft mouillé de la roféc» 

torique le Choux- fleur commence à faire fa 
poinme^il convient de Fenvelopper de f es f^uil^ 
ies/& les lier avec un peu de paille , pour !iu 
ùltp acquérir plus promptemeot perfeâion de 
blancheur» 

Defcrîptlon du choux blanc. 

S Es feuilles font largej ^rondes y découpées^ 
vertes ) attachées à des queues courtes ^ 
grofles ,charnues5çarnie3 d« nerfs & de côtes 
blanchâtres. Il a fa uge haflie ^ groiïe » couvertes 
â une écorce épaiffe » groffiert ; remplie. dune 
fubflance moëlleufe & d un goût acre ^ tirant, 
fur le doux^^Quand le Choux veut faire fa pom- 
me ^fés feuilles naiflent au centre de fa tige ^ 
elles s'approchent & fe couchent les unes fur les 
autres, elles s'embraffent & fe compriment û 
étroitement en s'en veloppant,qu'elles forment 
une grofTetête applatie , un peu ronde & maffia 
ve , qui pefe quelquefois quinze à vingt livres : 
fes fleurs oaiflent au Printemps fuivant fur une 
tige haute de deux à trois pieds^droites & braur 
cbeufes , de couleur jaune , compofées de qm^ 
tre fleurons difpofés en forme de croix:fesfleurs 
étant tombées , il fuccéde des longues filiques. 
étroites & pointues^remplies de graines noires^^ 
féparées par une cloifon en deux loges ; ces 
graines font bonnes pour cinq ans. 
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Defiription du choux de Savoyt frifé. 

SA feuille eft couleur d*un gros verd foncé ^ 
ridé & frifé. Sa tige s'élève d^in pied avanc 
de faire fa pomme.Elle jette beaucoup defeuil* 
los ^ traverfées & remplies de côtes attachées à 
des queues courtes; fà pomme devient grofle , 
dure 9 ferrée , ronde ^ quelquefois applatie ou 
6vale;fes fleurs font jaunes, ëifpofées en croix, 
elles laiflent après leur chute des (iliques rem- 
plies de graines noires s divifées par une cloifon 
En deux loges ; la graine eft bonne pour (ixans. 



VMlBMBi 



Defcriptlon du choux rouge. 

S Es feuilles font larges, de couleur purpurine 
noirâtre , parfemàss de couleurs obfcures 
& traverfées de côt!es roug^s.Sa tigede couleur 
purpurine^noire & brancheufe^ s'élève de trois 
à quatre pieds ; elle produit des fleurs jaunes y 
compofées de quatrefleurons difpofés en croix; 
étant tombées , il leur fuccéde des longues (ili- 
ques^où font renfermées en deux loges par une 
clftifori , comme toutes les autres efpéces de 
Choux, des graines rondes ^ rougeâtres,bonnes 
pour (ix ans. Les racines de Choux rouge fonte 
blanches , nombreufes , chevelues & iîbreufes» 
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Culture des Choux. 

LlEs Choux fe multiplient de graines prbve- 
' nant des meilleure^ efpéces & de ceux les 
i^ieux pommés,qu on replante au mois deMars 
eh pleine terre ; pour les aider à pouffer leurs 
tiges, on les coupe en fbriDe de croix.La graini^ 
de toutes efpéces de Cfaoux à pommer fe feme 
fur couche au commencement de Mirs ,8cz\i 
défaut des couches en pleine terre , bien fumée 
& préparée^ à une bonne expoficion;s*ils lèvent 
tropépais , il faut les éciaircir & fur-toiit les ar-^ 
rofer au befoin:on en plante des quàrrés entier^ 
que l'on doit avoir foin de bien fumer & labou- 
rer plufîeursfois laterre,parce que plus çUe eft 
rémuée, meilleure elle eft. 

On plante les Choux vers le commencement 
de Juin à trois pieds les uns des autres en tous 
lens ; on ne doit pas négligea de les arrofer » 
comme aufli de leur donner certains petits la- 
bours de temps à autres ; ces attentions font pé« 
rir les mauvaifes herbes & croître les Choux à 
vue d'oeil. 

« On feme encore la graine de Choux vers la 
mi*Août,pour les repiquer en pépinière à quel* 
ques bons abris en Oâobre ^ & les tranfplanter 
au mois de Mars fuiyant dans une terre bien fu- 
mée & bien préparée ; on a l'agrément de les 
voir pommés dans le mois de Juillet pQLïis peu: 
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vent fe conferver pour Tufage jurqiies êaâi 
l'Hyver. ^ ^ ' ^ 

Sur la fin de Novembre,on plante lesChoux^ 
pour les replanter en pépinière un peu courbés^ 
le long de quelques murailles à labri des fortes 
gelées , on les couvre de grandes & longues 
wieres. Ils peuvent fe conferver jufquôs dans le 
Carême: après la récolte des Choux , on arra* 
che les pieaSfOn lai ite repofer la terr« jufqu'afu. 
fnoisdeMars , pour lors on donne un labour 
pour y fecâer des oignons^ 

\ 
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Propriété des Choux é 

LEs Choux font laxatîÊ , aftrixigÇrts; ils lâ-^ 
chentle ventre par leurs parties fubtiles. 
Ils font vulnéraires ^ détergent , confolident les 
playes ^ & leurs graines tuent les vers. 

Le Choux rouge eft ftomachal > foulage les 
maux de poitrine , ranime les forces abbatcues ^ 
arrête le tremblement des membres, eft favo- 
rable à la vue, bon pour Icsulcèrei ^cancers 6c 
dartres ; il fait mourir les vers^On s*en fert avec 
fuccès dans les maladies des poumons &: de la 
poitrine ; il recouvre la voix éteinte , & appaif« 
la toux. 
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De/cnption de la Ciboule. 

SA racine forme ur^e affemblage de pluûeurj 
bulbes , allongées > blanches ^ chevelues ; ^ 
fés feuilles font longues 3 t;ondes ^ fiftuleufes &: 
pointues, fa tige, en forme de tuyau, ejft.hauta' 
de trois pieds, droite, pue ,:enfléepar le milieu^ 

Î)ortant à l'extrémité urte tête pareiilei celle de 
*bignon. Sa fleur èft blanche , corapofée de 
piuueurs éiamines ; le calice qui les porte fe 
change enfuite dans des fruits arrondis , parta*- 
gésen trois loges rèmpties.de graines triangu-^ 
laires & noires, qui font bonnes pour deux ans. 

Qdture de là Ciboule. \ 

ONfeme ïa graine de Ciboule en Kfai:s ; 
pour la rendre profitable , elle fc replan- 
te en Juîn.On dreffeune ou plufieurs planches,' 
on trace des petits rayons à (îx ou huit pouces 
de dîftance , on en joint trois ou quatre énféài* 
ble, on les plante enfuite à derftlpied les unes 
des autres ; enfoncées en terre de deux pouces , 
ces petites touffes grofliflem&fournifferit abon- 
damment jufqa au Printemps , qui eft la Saifon 
de faire leurs graîncs.Elle peut fuppléer au dé-/ 
faut des oignons* 
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Propriété de la Ciboule. 

ELle eft auffinéceffairedansle/cui^ncsque 
les oignons ; elle s'emptoye dans les ra- 
goûts , en gras ^ en maigre , dans les légumes , 
les œufs & les (alades ; une poignée de Cibou* 
le & autant de cerfeuil infufés dans un pot d*eau 
pris par moitié le dernier jour de laLune^&rau* 
tr^ moitié le premier jour de la Lune fuivante , 
eft un fouverain remède aux perfonnes qui 
tombent du haut*mal ou mal-caduc» 



Uefcripiion de la Citrouille. 

SA racine eft jaunâtre , droite, ferpentante ^ 
iîbreufe & chevelue. Ses tiges font longues 
de trois à quatre toifes ^ grofles ^ creufes , ram« 
pantes^ftir terre , couvertes d'un petit poil rude 
& piquant :fes feuilles comme fes tiges font ve- 
lues ^hériffées^ grandes , larges /profondément 
découpées; fa fleur eft jaune, difpofée en forme 
de cloche, divifées en cinq parties. Il y en a de 
fécondes , d autres ftériles ; quand la première 
eft paiTée , il fuccéde des gros fruits longs, char* 
nus,couvertsd*une écorce aflez rude , Uire,d*un 
verd obfcure; fa chair eft blanche, ferme,d*une 
faveur douce. Sa graine efl au milieu du fruit 
divifée en quatre parties;elle eft longue , appla« 
tie^couverte d'une écorce blanche ^ renfermant 
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BQè aiHancie blanche & agréable au goût : elLa 
fe conferve quatre an$« 

..-.^ ) . ■ ■ ■ ' I i 

• Culture de la citrouille. 

•^ ËLUI qui veut cultîverdesCitrouilles^dok 
V^ avoir un grand terrem , parce que leurâ 
branches s^étendent bien loin. .On commence 
par faire des foifes en terre de cinq à fix pouces 
de profondeur,larges compie le fond d'un cha* 
peau » qu on remplit de terreau î on y dépofd 
quatre à cinq grains de femences^qu'il faut cou« 
vrir auilitot qu'elles font plantée$,eiles produi-» 
ront bien en les arrofant au beroin;c*eftordinaK 
rementverslam>Maiquece travail doit fefaire* 

Propriété de la citrouille. 

SA chair eft humeâante^conferve la pqîtrînc} 
eft pcâorale ^ rafraîchiffartte , propre à tem« 
pérer la chaleur 4es entrai! les,étant prrfe en dé-» 
coâioii , fa racine tenlpere Tardeur de Turine 
& de la veffie;elie rafraîchit le fang & enadou^ 
cit les âcretés* 

De/cription de la civette. 

LA Civette eft une efpéce de ciboui^e ^ mais 
plus petite ^ plus £ne ^ & plus déliée , qui 
vient par touffes ^ fe multipliant de fes racines f 
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qui font blanches , garnies de chevelu , Air lei« -r 
Quelles naifTenc nombre de petites bulbes^ Ses > 
feuilles font fines , rondes , longues , pointues , 
d'un beau verd clair ; fa tige eft haute de fis ou ' 
huit pouces ^terminée par des t^tes pu des pe- 
tits bouquets ronds , remplis de âeurs de cou- 
leur purpurine. 

Culture de la Civette. 

CEtte plante fe multiplie par le moyen des . 
groiTes touffes qu'on déplante & qu'on 
fèpare enpetites , qu'il faut replanter en bordu- 
res à quatre ou cinq pouces les uns des autres ; 
fi la terre eft bien préparée , cela fuffit , n étant 
pas d'une nature dif&cile à cultiver. 
w— — ii— i— ^ '■ ■ ■ ■^■i— ■ ————— 

. Propriété de la Civette. 

S Es feuilles font d'ufage au Printemps , pour 
. être fervies avec d'autres herbes, en fourni- 
tures de falade & dans l'aiccompagnement des 
i^herbelettes. 

Defcription du Coclaria. 

CEtte plante, qui pouffe de fa racine des 
feuilles prefque rondes, vertes ,luifam€S,; 
attachées à des queues de couleur purpurine ; il 
s'^leve d'entr'éUes pluûeurs tige^ à la hauteur , 
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^ d'un pîed , rameufes & rougeâtres , revêtues jple 
petites feuilUs oblongucs & fans queue : fes ] 

fleurs haiifent au fomnïèt de là tige: Chaque tî« ' ^1 

ge eft compofée de quatre fleurons blancs , 
* âfpoies en croix; il leur fuccéde des f rbits pref- 
que ronds & enflés > coidpofés chacun de deux 
coques , contenant des femences menues , rouf- 
{9$ & rondes. Toute là plante a une odeur pé- 
nétrante j quand elle efl: écrafée , elle a un goût 
acre. ' 



Culture du Codaria. * 

IL n*y a rien d'intéreflant pour fa culture ; 
dès qu'on enfeme la graine au mois de Juin 
iitôt qu elle eA mûre : il viendra même dans 
toute efpècede terreins^à Tombredu Soleil ; 
i 1 croit dans les chemins & entre le paré. 1 



Propriété du Coclarîa. 

TL eft propre pour le fcorbut, dans le grand 
mal de bouche & rinflammatîon , en n^â- 
chant de fes feuilles ; pour les maladies de la 
rate : il excite les urines , diflbut les humeurs , 
raffermît les gencives 5 on en fait prqindre Iç fpç 
ou la décoâion. 
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De/cription du Concombre. 

SA racine eft hbreufe , longue , blanchâtre ^ 
ferpentante fous la fuperfîcie de la terre^Ses 
tiges font larges ^ rampantes & garnies de vrî- 
les pour s'accrocher.» Ses feuilles iont grandœ , 
découpées & couvertes d'un petit poil rude au 
.toucher; fes fleurs font jaunes , difpoféesen clo- 
ches & divifées en cinq parties , il produit des 
fruits gros comme le bras » longs , droits ou 
courbés, verds ou jaunes , félon Fefpéce, garnis 
de quelques petits boutons iur une écorceten* 
dre j verte ou jaune ^ fa chair eft blanche/erme 
& fucculente ; fa graine eft jaunâtre , oblongue^ 
pointue aux deux extrémités , divifées dans le 
milieu du fruit en quatre parties ^ renfermant 
une petite amande douce, agréable au goût & 
blanche , qui peut fe conferver trois ans. 



Culture du Concombre. 

V 

LA grabe deConcombre fe feme fur cou- 
ches &<|û^$ cloches dans les mois deMars 
& AvHl ; on les replante vers la mi*Mai fur 
d'autres couéhes , ou en pleine terre dans des 
foffes profondes de quatre à cinq pouces Jaxges 
comme la forme d'un chapeau^remplies de ter- 
reau , éloignée de trois ou qtiatre pieds d'une 
foâe à l'autre i ils produiront bien^ en ne négli* 



1 



géant {)as^e les arrofer dans les grandes cha- 
leurs. 



Propriété du Concombre. 

LE Concombre eft faîn , rafraîchiflam dans 
les maladies des reins ou de la veffie , eau- 
•fées par réchauffement; il eft humeftant , adou- 
-cit , tempère les âcretés des humeurs , modère 
le trop de mouvement du fang, il eft des plus 
cnufage pour mettre en cornichon$;il fajuttoii* 
purs employer les plus petits à confire dans le 
vinaigre blimc, on y ajoute une poignée d'ef- 
tragon^ de perce-pierre & de poîvreç lapgs , 
<pour ceux qui les aiment. 
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« Defcriptiortdu Creffoni 

SA racineeft blanche , droite » dure&fibreu« 
fe. Sa feuille eft découpée profondément , 
unie^frifée ou crêpée, félon Vefpéçe&d un verd 
foncé; fâ tige fnonte à deux ou trois pieds^droi- 
te,&: ramçufe; fa fleur eft blanche ^ compofée 
cie quatre fleurons difpôfés ^n croix ; ces fleurs 
'étant paflees, il leur fuccéde des graines ovales » 
de couleur jaunâtre orangere, d'un goût fort& 
brûlant , elles font botines poijr quatre ans„ 
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Culture du Creffon. 

LE Crcflbn frifé eft celui de la meilleure 
efpéce : la graine fe fcme fur planches » art 
plâtres bandes ou en rayons depuis la fin deFé« 
vrîer jufques dans le mois d'Août , & toujours 
dans une terre bien préparée ; on eti f^me tous 
les mois, afin d'«n avoir qui fuçcéde j-un à Taiv 
tre^En-rarrofantauIperoin^il viendra biené ; 



: Propriété 4u Griffon. 

SES feuilles comma (es graines font chaudes, 
incifives , apériiives , anti-fcorbutiques \ 
telFes purifient le fang , aident à la refpiration \ 
lortt fternutatoires , \& la graine tiie les vers 
auxenfans. 

Defcrlption d^ tEchalàiie. 

L'ECHALôtTE fait lin affemblage de plu- 
fieurs bulbes. allongées , d'^n rôuge pâle , 
ayant 1 odeur & le goût plus fort quelpignop; 
fes feuilles font longues ^ rondes , menues^ fans 
tiges & fans fleurs. 
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Culture de tEchaîoitel 

ON plante TEchalotte en Mars & en 03:o- 
bfe en plaues bandes , ou fur quelques 
, planches tirées gu cordeau à ladiftance de qudi- 
tre à cinq pouces feûléfment les unes des autres; 
il faut ibs farcier & le* arrofer pour les avoir 
belles,&avoîr attention de les déçhatiffer quef- ^ 
que tetnps avant leur maturité , pour en évîteîfc 
la pourriture ; une terre argilleufe , jaunâtre & 
.douce-coiîvîenc-à TEthalotte. 



Propriété de. Œchalotte^ ^ ^ 

L'EcHÀLOTTE eft'âpéritîve , propre auk 
rétentions d'urine ^ à la pierre & bonne^ 
contre le mauvais air , ouvre l'apéti? , eft d'ufa**-^ 
ge dahs les cuifirics , relevé le goût 8ç entre 
dans la plupart des TaufTes. 



Dtefcrïption deV Endive. 

*Endi VE eft une plante utile & dés plus 

' falutaires dans un Jardin. Il yen a d'une^^' 
quinzaine.d'efp3ces;nwis k plûpartdégjppéréc^^ 
voici celles parvenues à ma connoiffance. 

La groffe frifée^ 

\jà fane profondément découpée» 

La Régence. 
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La courte frifée. 

L% haute incifée. ^ 

Et la Scariolle. 

Ces ûx efpéces ne différent éntr'elUs que par 
. leurs feuilits^ plus ou moins granies^ larges ^ 
découpées » incîfées ou frifées. 

La racine eft chevelue » iibreufe & laiteufe : 
fa feuille eft longue «large , fe couchant fur la 
terre en rondeur, frifée , découpée & dentellée 
fur les bords jd'un goât amer : il s'élève du cen- 
tre une tige haute de deux à trois pieds ^ unie » 
cannelée , creufe, rameufe & laiteufe : fes fleurs , 
naiiTent des aifTelles ou du fond.de fes feuilles le 
long de fes rameaux: elles font compoféestle 

{)lufieurs fleurons bleus , ponés fur un long ca^ 
ice: ces fleurs étant pafTées^il fuccéde des grai* 
nés oblongues , pointUes d'un côté , ovales de 
l'autre , de couleur cendrée ^ bonnes pour deu:^: 
ans. 



, Culture de V Endive. 

T 'Endive eft une plante annuelle , elle fe 
-^■»-' multiplie de fa graine , qui doit fe femer 
veri la mi-Mai ; en la femant plutôt elle f eroît 
fujette à monter en graines : on doit la femer 
clairement , & fi elle lève trop épais » il faut Té- 
claircir 9 poUr lui procurer une belle croiflance. 
L'Endive fe plante en plattes batides , ôufur 
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des ^ktrches bien fumées & bien préparées ^ à 
la diftancé d'un grand pied les unes des autres ; 
elle fe feme «n plufieurs temps. On commence 
dans le mois de Mai & fucceflîvement en Juin , 
Juillet & premiers jours d'Août, aflti d'en avoir 
jiendant TEté , T Automne & TBy ver , & tou« 
purs dans une terre bien préparée , qu'il faut 
arrofer au befoin & fur tout arracher les mau- 
vaîfes herbes qui Tentouretit fouvent & l'eih- 
pêchént de profiter. 

Pour faire blanchir TEndive , on choifit un 
temps fec , à la rofée , le matin , parce que le 
trop d'bumiditié la âiit pourrir , & la grande fé- 
cherefle Tempêcht de blanchir : on lie l'Endive 
à trois ou quatre endroits ^ à proportion de fa 
groifeur & de fa hauteur : huit jours après elle 
eft blanche autant qu'il le faut : on doit toujours 
commencer à lier les plus fortes & laifler croî- 
tre les plus foibles , juApi a ce qu'on U$ juge 
propres à faire blanchir. 
Lorique les froidures veulent faifir les demie* 
resEndivesplaotées, avant d'être blanches » il 
faut les emporter dans la ferre » ou les mettre à 
la cave ^ elles blanchiront plus promptement» 

* Il I !■ I II I ■ 1 I ■■ I " l 

Propriété de t Endive, 

ELle eft humeâiante « àpériôve , déterfive 
& rafraîchiflante , très en ufage dans les 
: cuifînesjfe maoge crue cd falade : cuite en gras 
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& en fliaigre , s- allie parfaîcementavec Ié$ vian- 
des rôties ou bouillies » fous un gigot ou avec 
les poulets. 



Defcrîption de rEplnard. 

SA racine eft blanche , courte , grofle & èi 
breufe; Tes feuilles font longues, larges , 
pointues , tendres , molles , couleur d'un verd 
gai, portées fur de, longues queues ; fa tige 
monte à trois ou quatre pieds , droite , creufe ; 
rameufe , revêtue depuis le milieu jufqu en haut 
de fleurs par pelotons , à étaraines , de couleur 
herbeufe;àla fuite des fleurs fuccédentdes graî« 
nés rondes , ovales , de cpplfeur brunâtre , & 
d'autres épineufes , tqicitigjulaires , bonnes ppur 
deux ans. . ;, 



Culture de rEplnard^ 

'Epi NARi> eft une planté Annuelle , on tti 
^ feme la graineMeptiis Février jufqucs en 
Mai ; (i on la feme dans un temps plus avancé ; 
c*eft-à dire , dans les chaleurs de l'Eté , elle 
monte d'abord en grainçs, à moins de lui don- 
ner de l'aau à force. ' 

Quant à celui que Ton veut fe procurer pour 

rAutomné&: au fortir de THyver , on en feme 

la graine depuisla mi-Aôùt jufqu'en Septembre 

^en plein champ ou fur des planche^ bien laboU« 
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Propriété de CEplnard.. 

L'Epinard amollit le ventre, rafraîchit les^ 
chaleurs des entrailles , purifie , adoucit 
les âcretés du fang jeft d'ufage en toute Saifoa 
daqs les cuifines en gras & «n maigre. 



Defcripdon deVEfiragon, 

C A racine eft jaunâtre , longue & iîbreufe 
<^ jette des tiges qui s'.ébvent de trois ou qua* 
tre pieds , & chargées de rameaux remplis de 
longues feuillesétroites, d un verdluifant, d'un 
goût chaud, aromatique & agréable i aux ex- 
trémités des rameaux naiffent des fleurs pref- 
^ù'imperceptibles,d*un verdpâle; ces fleurs 
étant paflees , il fuccéde des petits fruits arron- 
dis ,écailleuït, ri^mplis d'une femence de cou- 
leur cçndrée. • 
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rées i 0» trace des petits rayons au cordeau à la 
diftance d'un pied les uns des autres , profond ^ 

de deux pouces feulement ; on feme dans ces 
rayons^ la graine à claire voy e , là couvrant 
auffiîôt de terre , en tenant les pieds fur les cô- ' 

tés.Il eft néceffaire de les arrofer dans le befoin 
& d'en arracher les mauvaifes berbes. 
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Culture de VEfiragon^ 

TElle eft la nature de TEftragon j il pérît 
de vieilieffe fi o^n ne le traniplante tous 
les trois ou quatre ans« La plante eft vivace ^fc 
multiplie de fes remettons enracines y qu'il £aut 
planteur en Mai fur des planches ou plattes ban- 
des à quatre ou cinq pouces d'une plante àl'au^ 
tre : il faut effcntiellement le farder & Tarrofer 
au bcfoin. Ses tiges fe coupentvers la fin d'Oc- 
tobre, aya;it attention de ne point les éclater nr 
les déraciner,parce qu elles tiennent très-peu à 
la terre. L'Eftragon fe conferve par le feeours 
de longs fumiers à répandre dcffus , & qu'on re- 
tire au fortîr de THyver : quoique cette plante 
paroijÛfe aflez forte pour réufter aux injures des 
froidures , elle n'eft pas moins fufccptible & ten« 
dre à la gelée.^ , 



Propriété de VEftragon. 

L'Estragon eft ftomachal , fortifie le 
cœur , ouYre les pores , eft apéritif , inci* 
fif,fudorific[ue, provoqua Turine on les mois au 
fexe^chafie les verits^excite les crachats^ &rap- 
petit 9 propre dans le fcorbut , réfifteau veniuji 
eft en uiage pour confire avec les cornichons. 
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Defcription dû Fenouil. \ 

SA racine eft grofie » droite ^ blanche , unie , i 

ayant de Todeur^d'un goût fort & aromati- | 

qaezfa tige monte à<{uatre & cinq pieds, droite , 
caneiée, lifTei moëlleufe; couverte d'une écorce 
mince» unie & d'un verd foncé: Tes feuilles font 
grandes, déliées fîneinen t, portées fur une Ion* 
gpe queue formée en tuyau qui embrafle pref« 
que toute la tige ou rameau « il produit à leurs 
extrêmitésdes grandes ombelles formées eapa- 
rafole, chaiigées de fleurs jaunes & odoriférant 
xt% : ces fleurs paflees ^ il fuccéde des femences 
oblongi^esj arrondies d'un côté & convexes de 
Tautre, de couleur brune »de goût & d*odeur 
douce : la feqience eil bonne pour trois ans. 
m I ^ I— III———» I I »i I 

- Culture du Fenouil. 

LE Fenouil eft une plante vivtce Se peut re« 
iifter plufieurs années aux injures de THy- 
ven La graine fe feme en Avril : fa culture n a 
rien de particulier; il vient dans toute efpéce de 
terrein. . 

Propriété du Fenouil. 

E Fenouil eftftomachal^peâoral, diuréti^ 
que 9 fudorifîque & fortifie l'eflomac. Sa 
jacine eA apéritive , purifie le fang , fa graine 
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efl: carminatîve, chaffe les vents, aide à h dfgef^ '- 
tion ; appaife la colique le mâchant ^ il donne 
bonne odeur à la bouche, 

Dejcription de la Fève.- 

SA racine eft longue , droite, noire & garnie 
de fibres. Sa tige monte à trois ou quatre 
pieds , droite 5 creufe ,quadrangulaire, garnie 
àt fes feuilles , féparée par une côte. Le^-feuiU 
les font oblongues, arrondies.rangées paf paire 
fur la côte & terminée en pointe : fa fleur , qui 
eft blanche, panachée:,purpurine & noire dans 
le fond , étant paflee , il lui fuccéde des cofles 
groffes , longues , rondes , charnues , renfer- 
niant deux, trois ou quatre Fèves , vertes étant 
jeunes , blanches , le cul noir par la fuite, rouf- 
fes , larges ^ applaties étant féches. 

Culture de la Fève. 

I Es Fèves fe plantent depuis le mois de Fé- 
^vrier,fi le temps Jle permet, jufques dans 
xelui de Mai , pour en avoir fucceffivement les 
une3 après les autres. Il faut une terre amendée' 
&bien labourée , ce qui fe fait avec le plan- 
toir ; on laiflc couler de fa main une feule Fève 
dans chaque trou , éloigné de fix à huit pouces 
les uns des autres ; on les couvre enfuite par le^ 
moyen d'une petite herfeou d'un râteau;. on les 
kiffe ainfi jufqq'au temps de les farder afin d'en 
arracher les mauvaifes herbes. Propriété 
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Propriété de la Fève. 

LA Fève en décoction eft déter{îve& aftrîrt^ 
gente ; fa racine eft réfolurive; elle s'em- 
ployé en cataplafmes pour amollir, réfoudre & 
exciter la fuppuration. Sesfleurs étant prifes en 
décoâionfontmerveilleufes pour rafraîchir le^ 
entradles & pour ouvrir le conduit de Turine* 

Defcription du Fraisier. 

SA racine , qui eft fîbreufe , de couleur noi« 
râtre , pouffe piufieufs queues menues ^ 
longues , velues & droites , portant chacune 
trois feuilles ; elle jette des traînaffes fortes j^ 
allongées , & prenaient racine où il y a des 
nœuds : fes feuilles font longues , un peu larges^ 
dentelées fur le bord, couvertes d*un petit poil 
follet , de couleur verte par-deflus, 8f blanchâ^i 
tre par-dcffous; fes fleurs , qui font blanches ^ 
difpotéesen rofe. Etant tombées, il fuccéde urt 
fruit rond ou ovale ^ rouge ou blanc , félon Tef^ 
péce ; lorfqu'il eft parvenu à maturité , il a rô- 
deur agréable , le goût doux , vineux & {ucré« 

h II I III II ■ a 

Culture du Fraî^ier^ 

LÊs mois propres à planter les FraîzîersfortC 
Mars , Avril & Septembre , & toujpurs 
fcprès une pluye, ou lorfque le temps y eft dif* 
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pofé : ils fe plantent trois ou quatre enfemble^ 
éloignésdehuit à dix pouces les uns des autres; 
en les arrofant fouvent dans le Printemps , fon 
fruit en devient plus beau & mûrit plutôt : il ne 
faut point négliger de couper leurs traînafles , 
pour faire promet le pied. Au temps de Tes 
fleurs , on en connoit les faufles ^ que nous ap- 
pelions coucous ; elles ont le fond noir. On doit 
les extirper comme des plantes ftériles & de 
Hiil rapport* 

Propriété de la Frai:^c. 

LA FraÎM eft peôorale , humeftante , fortî* 
fie le cerveau , purifie le fang , excite les 
urines par tranfpiration; on employé fa racine 
dans les ptifanes rafraîchifli^ntes. 



Defcriptlon du Haricot. 

SA racine eft grife , chevelue & garnie de 
fibres ; fes feuilles font cloquetèes, ridées,^ 
diviféés en trois parties , terminées en pointe ^ 
couleur d'un verd de pré ; fes fleurs font blan- 
ches , rouges ou purpurines , félon les différen- 
tes efpéces , placées deux à deux le long de la 
côte , & fortant des aiffelles de fes feuilles. Les 
fîeurs étant tombées, il fuccédedes coffes Ion- 
gués, applaties &liffes, terminées en pointe, 
vertes étant jeunes , & blanches en mûriffant ^ 
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& qui renferment trois , quatre , jufqu a fix 
grains blancs, gris , tacquetés , noires ou rou- 
ges^ félon refpèce, qui eft nombreufe y on en 
compte au moins une douzaine* 



Culture du Haricot. 

LEs premiers Haricots Te fement vers la fiii 
d'Avril, fi le temps le permet, c'eft-à- 
dire , s'il eft beau & fec , finôn il faut attendre 
jufqu^en Mai, parce que la trop grande humi- 
dité de la terre , jointe aux pluyes fréquentes ^ 
les fait pourrira 

On commence par fumer & labourer la terre 
en Mars; on la laifle repofer jufqu'au temps de 
iemer les Haricots , qui eft le mois de Mai , 
alors on donne un fécond petit labour à la ter- 
re , enfuite on fe fert du râteau pour rendr« uni 
le quarre ou les plattes bandes. 

Les Haricots , dits montans , fe fement fîx oit 
huit grains fur des petites mottes faites exprès , 
à la diftance de deux pieds les unes des autres ^ 
dans le fond defquelles on jette une poignée de. 
terreau, cequi leur fait acquérir une belle croif- 
/ance. Chacun fçait qu'il faut des rames ou des 
petites perches aux Haricots montans. Letems 
de leur en donner eft ^ quand ils commencent 
à faire leurs tiges. 
A regard des Haricots nains, ils f e fement dans 
die petits rayons tirés au cordeau ^ profonds 

* ^n 
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de deux pouces leulement, onlesJaîffe un peu 
fecher , enfuite on dépofc la femence du Hari- 
cot dans le fond de chaque rayon , à trois pou- 
ces les uns des autres, puis on les couvre d^ 
terre , en traînant les deux pieds fur les côtés 
des rayons. 

On peut femer 'des Haricots, depuis la fin 
d'Avril jufqu'àla fin de Mai feulement pour les 
avoir à maturité , & depuis le commencement 
deJuin jufqu'à la mi -Juillet, pour les avoir 
verds à la fin de TEté & dans l'Automne* 

Propriété du Haricou 

IEs Haricots font apéritifs , réfolutîfsj 
4 amoliffans : leur farine, comme celle de 
la fève ^ eft d'ulage dans les cataplafmes , pour 
amollir^ diffiper & difpofer les tumeurs à fup- 
purer. 



Defcription de rHerbe de Chat. 

SA racine eft griffâtre ^ ligneufe , dure & fJ- 
breufe. Ses feuilles fontfemblables à Tortiè 
blanches , dentelées^ pointues & ridées , ayant 
Fodeur forte & le goût acre : fa tige s'élève i 
trois pieds ; elle eft quadràngulaire & veluci 
rameufè , de couleur violette. Ses fleurs naif- 
lentàrextrêmitéde fes rameaux en forme d'épi, 
difpofées en gueule , de couleur blanchâtre , 
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piquetées de rouge : chcique flçur eft un petit 
tuyau découpé par le bautendeux lévres,porcé 
fur un calice formé en cornet , dans lequel fuc- 
céde , après la fleur tombée , de petites graines 
ovales , de couleur cendrée , bonnes pour qua- 
tre ans. 



Culture de l'Herbe dé Chat. 

SA plante eft vivâce pour plufieurs années t 
eu partageant les groffts touffes en plu- 
sieurs petites, qu'on replante en bordures. Elle 
fe multiplie de fa graine ^ qui fe feme en Avril 
jdans un coin de terre préparée ; elle peut être 
plantées |n pattes bandes ou en bordures dans 
le mois dl^Juin ; on tire des alignemens au cor- 
deau 9 on les place à un pied de diftance l'un 
de l'autre. En l'arrofantdans lebefoin, cette 
plante viendra bien* 



Propriété de C Herbe de Chat. 

ELle réfifte au venîn ,aîde à la refpîratîon, 
excite les mois aux femmes ; les fleurs in* 
fufées dans l'eau de-vie & l'huile d'olive , font 
très-fouveraines pour les foulures^ les morfu- 
Tes , les pîquures venimaufes , lesblefiures& 
cjontufîons ; elle fert auûide fournitures €&sa 
lesfalades. 
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De/cription de VHyffopc. 

SA racine eft noire , dure & fibreufe , jette 
plufieurs tiges qui s'élèvent à deux pieds , 
<âures 9 rameufes & nou^ufes , revêtues depuis 
le basjufqu'çn haut de feuilles longues 8c étroi- 
teStSes fleurs naiflent fur des branches en forme 
d*épi , tournées d'un feul côté , difpofées en 
gueule , formées en tuyau, découpées par U 
haut en deux lèvres , de couleur bleue ; àcha« 
cune des fleurs fuccédent quatre femences noi« 
ïes , oblongues & ayant de lodeur , bonnes 
pour deux ans* 



mF'm^^l^mm 



Culture de l'HyJfope, 

L'Hyssope doit avoir, comme les autres 
plante^ , fa place au Jardin; elle efl d'ufage 
dans la cuifine & pour la médecine. Sa graine 
ie feme en Mars & peut fe planter fur quelques 
planches ou plattes bandes dans le mois de Juin, 
à un pied de diftançe d'unte plante àTautre : elle 
produira tout au mieux , en ne négligeant point 
de la farder & de l'arrofer au befoin^On coupe 
Us pges de THyATope lorfqu'elles font prêtes à 
fleurir , pour les emporter en lieu fec , & !i 
trouver au befoin. 
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Propriité de VHyjfope. 

L'Hyssope eft aromatique , apéritive , dî- 
geftive , incifive , fortifiante & vulnérai- 
re , propre aux Aftmatiquès , étant priie en 
; guife de thé , favorable aux maux de poitrine 

! & à la toux , excite les mois aux perfonnes du 

Sexe , provoque Turine , fortifie le cerveau & 
rend le fang fluide^ 

g j I I ■ I. I i l I j ' 

Defcripiïon de la Laitue. 

LA Laitue eft une plante annuelle des plus 
communes, cultivée dans le Jardinage, 
n y en a de trois efpèces à diftinguer , dans le 
grand-nombre , qui varient fenfiblement entre 
elles. 

La première eft celle qui ne fait jamais de 
' pomme , & s'appelle petite Laitue , à couper 

îorfqu'elle n'a que quatre oufix feuilles , qui, 
\ en croiffant, font grandes , longues & lifles. 

La féconde eft celle qui pomme d'elle-mê- 
me , & fe nomme J^aitue pommée. Seis feuilles 
font rondes , dentelées , crçpées , bordées de 
' rouge ^mouchetées , flagellées , jaunçs, rouffes , 
I* vertes ou blanches , félon i'efpèce. 

]La troifiéme s'appelle Romaine, Chicon^ 
Boulogne & Batavia. Elle à iç^% feuilUs loiif 
' gués ^ lijSes & dentelées fur les bords* 
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A la différence près de ces trois efpèces par 
Jeurs feuilles, elles produifent leurs tiges les 
unes comme les autres ; ces tiges s^élévent à 
trois pieds, droites, creufes,moëIleuies&Iaî- 
teufes , fe partageant en plulieurs branches j> 
q-û fedivifent eh petits rameaux, portans * 
Jeurs extrémité des fleurs jaunes , formées eo 
bouquets, portées fur un calice, comporé.de 
petites feuilles formée? en écailles ; ces fleurs 
étant ternies , il fuccéde des graines oblongues, 
applaties , pointues de deux côtés, de couleiir 
blanche ou noire ; garnies chacune d'une ^i-^ 
^rette , & bonnes pour deux ans. 

f .tJii. 'i i . i i. . 1 . 1 1 1 ;. ■■'■ ■ ■ 

Culture de la Laitue, 

TT L n*efl: point de mois dans Tannée où Ton 
J ne puiffe femer de la laitue , même dans 
J'Hyver , qui eft l'ennemi capital des plantés. Il 
faut des couches nouvelles, fi l'on veut avoir la 
][-aitue dans la primeur, & prendre des mefures 
pour les garantir du froid en fe fervant de clo- 
ches , chaflis 3c paillfifloqsf , ^ui çn produiront 
lajouiflançôt 

La Laitye étant femée fur couches^, on regar- 
de de temps en te'mps fi le plant n'a pas trop de 
chaleur; ce qui s'obferve en foulevantles clo- 
ches ou chaffis : fi l'on voit une vapeqr chaude 
xx\ fortir » il feut donner de l'air , fi le temps eft 
ijoux , ou fi le folerl fe montre , & avoir atten^^ 

lie» de les ï^ÇQMym (juaod «et Aftre difparoîtt 
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Si ce font ^es laitues pour pommer , dès 
qu'elles ont, cinq ou fix feuilles , on les repi- 
que fur d'autres couches nouvelles fous clo- 
ches. Il faut toujours en mettre fit fous cha« 
cunedes cloches, pour les réduire par la fuite à 
trois : quand elles commepcent à fe trouver 
trop preffées , on en tranfplante fur d'autres 
couche^ , chargées de fepc à huit pouces de ter- 
reau. On continue les mêmes foins^& lel)efoia 
^e chaleur , par le fecoprs des réchauds, & Tat^ 
. tention de leur faire prendre l'air en foulevant 
les cloches, parce que fans air, la Laitue croît 
Huée , & ne fçauroic faire fa pomme ordinaire ; 
on fe fert de petites fourchettes , on les fouleve 
d abord d'un doigta & à mefure que les cloches 
s'empliffent , on les monte plus haut , en contî- 
nuànt le jnêftie foin jufqu'au point de leur pom* 
me parfaite. 

Dat>s le grand nombre des Laitues^ voiciçel^ 
les à préférer* 

La Laitue gobelet. 
La Laitue petite crêpe» 
La Laitue double crêpe. . ' 
' La Laitue de Perpignan* 
La Laitue de la PaiSon. 
La Laitue^de'Gênes verte. 
La Laitue (capucine. 
La Laitue rouge bord.. 
:La Laitue préfidentei 
)la LaitUÊroui&f 
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La Laitue grofle allemande. 
La Laitue pommée de Berlin, 
La Romaine, j 

Les Boulognes, ♦ • 

Les Chicons. 
Et le Bataivia^ 

Ayant divifé douze efpèces differ cntes^ d©: 
Laitues à pommer , les quatre dernières feront 
dénommées Romaines & Chicons , elles ne 
font pas, moins cultivées & âpréférer aux pre-^ 
cédentes, en ce qu'elles n'ont point cette pointer 
d'amertume. Elles (e mangent crues » mais elles 
n'ont pour elles que la belle faifon , qui eft de- 
puis le mois de Mai , ^ufques vers la ûti der 
Juillet. 

Sans trop m'écarter de mon projet, je reviens 
aux Laitues pommées. La Laitue gobelet eft 
plus blanche que jaune; fes feuilles lont recoc- 
auillées & reUerrées en forme de gobelet ; elle 
fait fa pomme de groffeur convenable. Son 
grand mérite eft de réfifter aux injures de l'hy- 
ver , étant plantée à de bons abris en pleine ter^ 
re : fa graine eft blanche. 

La Laitue petite crêpe eft la plus petite de 
toutes les Laitues : fes feuilles font crêpées , fri- 
fées , dentelées & jaunâtres : fa pomme , des 
^plus dures, eft très-petite : fon mérite eft de 
pommer la première fur couches , au nombre de 
trois fous chaque cloche; quand on en feme 
dans la primeur ^ fa graine eft noire» 
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La Laitue double crêpe a Tes feuilles coc* 
quillées & très • jaunes. Sa pomme efl fortes 
tendre & douce : fa graine efl blanche. 

La Laitue de Perpignan efl très- jaune : Tes 
feuilles font unies , jaunâtres & lifles : fa pom« 
me devient forte , applatie , tendre & jaune à 
rintérieur ; elle fe foutient long - temps pom- 
mée : fa graine eft blanche. 

La Laitue de la Paflion a fes feuilles mou« 
ehetées , de couleur de fang ; les côtes qui les 
traverfentfontde couleur d'un rouge incarnat; 
fa pomme eft ronde , de moyenne grofleur : fa 
graine eft noire. 

La Laitue de Gênes verte a fes feuilles ver« 
tes 9 rondes & liffes ; fa pomme platte^ dure, 
tendre & jaune dans Tintérieur : lorfque THy- 
ver n'eft point rude , elle peut y réufter. Sa 
graine eft noire. 

La Laitue capucine a fes feuilles comme fa 
pomme , de couleur d'un habit de Capucine ; fa 
pomme eft forte , dure & platte ; elle a le cœur 
jaune & tendre , réuffit au mieux dans le Prin- 
temps & rAutomne : fa graine eft noire. 

La Laitue roiiee-bord a de grandes feuilles 
larges 5 cloquettees & bordées d'un rougç in- 
carnat ; fa pomme devient forte ^ elle aie cœur 
jaune , tendre & délicat ^ réfîfte aux injures du 
temps, lorfque l'Hyvçr n'eft pas de longue 
durée : fa graine eft blanche. 

La Laitue préfîdente a fes feuilles blanches , 
.oblongues & dentelées fur les bords ; fa pomi| 
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me eft fort allongée en forme de pain Ae fucre ^ 
fu jette à monter dans le temps des chaleurs : fa 
graine eft blanche. 

La Laitue rouge croît de moyenne grofleur; 

ùs feuilles font roufles, étroites par le bas^ lar^ 

ges par le haut, & dentelées fur Ls bords : fa 

pomme eft forte , dure , applatie^ très jaune &ç 

tendre dans rintérieur. Elle fe loutient pom.- 

mée; fa graine eft blanche» » 

I La Laitue grofle allemande a toutes les bon? 

/ nés qualités : fa groffeur eft extraordinaire* Ses 

i feuilles font grandes, larges^ rondes, liftes, deiv 

j telées fur les bords; fa pomme eft très - forte , 

dure ,1arge , appiacie ; elle a l'intérieur jaune, 

tendre & fucré ; elle fe foutient long - ternp^ 

pommée : fa grame eft blanche. 

; La Laitue pommée de Berlin vient plus forte 

[ que la précédente. Il faut lui donner une terre 

bien fumée & Tarrofer fouvent. Une feule fuffit 

pour une falade à plufîeurs perfonnes , fa pom* 

me devient des plus fortes pour la gro0eur : fes 

feuilles font très- larges, rondes^ nerveufes , 

clocquettées & venes , portées fur une queue 

large, courte^ épaiffe /tendre & charnue; elle 

a le cœur tendre^ ferré , jaune & laiteux : fa 

grairte eft noire. 

Il y a de deux efpèces de Laitue romaine : la 
première eft à préférer, ayant Tavantage de 
faire fa pomme par elle même ; & la féconde nç 
Ja fait point feule , on eft obligé de lier celle-ci 
avec un brin de pailie^pour la faire blaactûr : Içs 
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feuilles de la première font d'un verd ^aî, celles 
de la féconde font d'un verd foncé , longues , 
arrondies par le haut & étroites par le bas : leur 
graine eft blanche. 

La Boulogne eft un gros cbîcon qui pomme 
de lui-même :{es feuilles font d'un brun obfcur, 
longues y larges , arrondies par le haut, étroites 
par le bas : fa graine eft noire» 

LeChicon blanc & le roux font leur pomme 
Tun comme l'autre; leurs £euîlles lont longues, 
dentelées , & arrondies aux extrémités : leurs 
graines font noires. 

Le Batavia eft une efpèce de gros Chicon 
blanc, d'un rouge incarnat fur fa pomme : fes 
feuilles font blanches , larges , clocquetées & 
dentelés fur les bords : fa pomme eft très forte 
dure , applatie & l'intérieur blanc : fa graine 
eft blanche. 

Sansm'écarter, il me refte à expliquer ce 
qu'il faut faire pour avoir , en pleine terre, les 
Laitues à pommer au point de leur grofleuf. 
Dés le commencement de Mars; on doit femer 
les Laitues à pommer & autres, (î le temps le 
permet , dans une terre bien fumée & bien la- 
bourée : fi elles lèvent trop épais , il faut nécef- 
fairement les éclaircir , & fe fervir toujours des 
plus fortes pour planter. 

Ilfautd'abôrd préparer une ou plufieursplan- 
ches ou plattes bandes, fur Icfquelles on tire dfes 
aligneihens au cordeau à la diftance d'un pied 
Im uns des autres ^ enfaite fe fervir d'un plaa« 



54 , ^' Jardinier 

toir , qui eft un bâton coure & pointu ; poiirléir 

conduire fimplement en ligne direâe. 

Il cft bon de fçavoir que la Laitue ne veut 
point être enterrée , il fuffit feulement qu'elle 
ait le cœur à fleur de la fuperfîcie de la terre , 
& qu'il ne faut que médiocrement preiTer con- 
tre fa racine , Tarrofer enfuite & continuer , (i 
le temps le demande. 

A regard de la groffe allemande , la pomme 
de Berlin & le Batavia 9 il y d une diftinâion à 
obferver dans la manière de les planter , il faut 
les mettre à la diftance de vingt pouces les uns 
desautres ; quand elles font bien reprifes , on 
leur donne un petit l|bour de temps en temps 
avec une petite houe , ce qui fait périr les maii* 
vaifes herbes , & croître la Laitue à vue dœiL 

Du vingt au vingt-quatre Août on doit feîner 
en pleine terre bien préparée , la Laitue defti- 
née à pafler THy ven II faut lui donner de Teau 
aubefoin. La Laitue qui réfifte le mieux eft le 
gobelet , étant de nature forte & moins fufcep- 
tible de gelée que les autres. 

Celle pour paffer l'Hyver fe plante vers la 
xni-Oâobre , à de bonnes expofitions & à de 
bons abris , au Levant & au Midi , le long des 
murailles, ou lur des planches garnies de brife- 
vents ; la terre doit être bien labourée & fu- 
mée : on doit même , pour réuifir ^ fe fervir de 
longs fumiers , qui font^ pour ainfi dire , un 
préfervatif contre les vers de terre : d'ailleurs 
^s longs fuoiier^ empêcheat les eaux de fé^ 
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tpurner, elles s'îmbibeni à mefure qu'elles tom- 
bent , le plant n'eft pas noyé , il fe foutient tou- 
jours verd 9 & rien n'eft à craindre pour la jau- 
niffe ou pour la pourriture. 

Une autremaniere de cultiver la Laitue d'hy- ^ 
ver quand il n'eft point trop rude , eft d'en fe* 
mer la graine au commencement de Septembre 
dans une terre amandée avec du long fumier^ fi 
die levé trop épais, il faut l'éclaircir , bannir 
les mauvaifes herbes ^ & les laifTer ainfi jufqu'au 
temps de les replanter, à la mi-Février ^ fi le 
temps le pç^-met; alors on dreife des planches 
ou plattes bandeis à de borines expofîtions, pre« 
liant foin de bien fumer & labourer, on tireen- 
fyite de§ àlignemens au cordeau , à la diftance 
de dix ou douze poucçs les uns àe$ autres, ainft 
des plantes. 

Il eft bien-certain que Ces Laitues ne feront 

. pas atiâi^tôc pommées que celles plantées dans 

îemoisd'Odobre; mais elles n'en viéndrontpas 

moins iic^teS) plus tendres & mieut pommées» 

Il faut obferver ici, comme par-tout ailleurs, 
^e toujours marquer pour graines le&plus belles 
& celles qui ont le mieux pommé , de piquer 
un bâton à leur pied , pour y attacher la tige , 
pour Teippêcher d'^re arrachée ou rompue 
par les grands vents. 

Chacun peutfçavoir qu'il faut couper en qua-^ 
tre la fuperficie de fa pomme, pour donner jour 
à fa tige de produire fa graine , fans quoi elle 
tomberoit en pourriturejl ne faut point encore 
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négliger, d'éplucher, abattre & retirer poiif 
graines toutes les feuilles inutiles , parce que 
venant en pourriture , elle la|comrnuniqueroit 
à la tige , pour peu que la faifon foit pluvieule : 
on connoit le temps de la maturité de la graine 
lorfqu'une partie des boutons eft couronnée 
d'aigrettes & que la plante fe fane , alors il faut 
arracher lepîedou le couper & rtxpofer quel* 
ques jours au Soleil , on la bat eniîiite & on la 
vanne, on l'enferme enfin dans un petit fac , 
qu'on accroche , foit à la muraille , 6: toujours 
garni d'un étiquette, afin d'en connaître refpô- 
ce & éviter de fe tromper. 



Propriété de la Laitue^ 

ELle eftfaifte, rafraîchiffante , apérîtîve ^ 
humieâante , adoucit les âcretés.dufang^ 
entretient la liberté du ventre, concile le fom- 
meil i elle^fe mange crue , en falade , cuite eA 
gras & en ^aigre. 



mÊHamammeamé^ 



Dejcriptlon 4^ la Lavanàe.^ 

SA racine ligneufe & fibreufe jette rtbmbre 
de tiges hautes de deux pieds ; elle eft dure^ 
nouecïfe & quarrécé Ses feuilles font lôngueis , 
étroites & blanchâtres, ayant une odeut forte 
& agréable : lextrêmité^defes tiges eft terminée» 
par des^épis garnis de â^urs bkues ou d'un tou- 



©'Artois. 97 

ga purpurin, portée fur un calice oblong 6c 
étroit , formé^n tuyau, qui par la fuite fe chaii- 

fe dans une graine oblongue, noire & luifante# 
oute la plante rend un odeur agréable ^ for^ 
ie& àromaiique* 

r II m ià -i D . i "'i ii 1 1 I I F' "■ ! i" iBa>teg3BtaBagaia»iaB±Bwm 

Culture de la Lavande. 

LA Lavande eft une plante vivace , qui fe 
multiplie des vieux pieds à partager enplu- 
fieurs parties , pour fortrier d'abord une bordu- 
re. Elle fe replante autour des quarrës cpmma 
le buis , en Avril ou en Septembre , 6c.reprend 
aifément en toute tçrre , elle réfifte aux ihfures 
du temps pendant trois ou quatre ^années' ^ 
après quoi i) faut la replanter de noi^vteau , lorf- 
ijue fes épi^ font tn fleur , on les coupp:, on les 
fait fecherpourlufage auquel on les deftbe* 
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Propriété de la Lavande, 

T7Lle fortifie le cprve^u &les nerft , Tes 
X2j feuilles & fa fleur font efiiployées dans la 
diftillation, à faire une eau qui porte fon nom : 
ùs épis avec fa fleur étant (echés & pris en in- 
fufion en guife de thé, font excellens pour les 
vertiges , les trembleni«n$ , les mouvcroens 
convulfifs , la paralyfîe 8i Tafthme» Qn rem- 
ployé auffidans les bains de propreté. Ceux qui 
€0 connoiflent la vertu % pourront h mettre eti 
tîTage dans le Qombre aes odeurst 

G 
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Defiriptlon de la Mâche. 

CEtte plante n eft connue ici que fous le^ 
noms de Doucette ou Réponfe. La racine 
eft petite, chevelue & blanchâtre ; Tes feuilles 
font longues j liiTes , épaiifes & applaties fur la 
terre \ la tiee eO quatrée ^ haute d un pied , fe 
divifé eii'pTufieurs branches » formant des ra- 
meaux , qui portent à leur^s extrémités des fleurs 
blanches ;en forme de bopquet; à ces fleurs fuc» 
cèdent des graines roii4es»applaties,de couleur 
blanchâtre , bonnes pour huit ans» 

1 I r t I ■Màawri— Ml 

Culture de la Mâche. 

ONleme la graine de la Mâche en Août & 
Septembre, pour- pouvoir en cueillir eti 
AutoRUiiê^Y Hyver & Printemps : alors on la 
Jjaifle,& on préfère la Laitue* La graine (efeme 
indifieremment en pleine terre , pourvu que 
Ton ait foin de Tarrofer & de la farder , c'efl: 
tout ce qu'il faut* 



Propriété de la Mâche. 

ON rémplojre communément en falade ; 
avec Toigtion , la bette-rave , la chico- 
rée , les anqhois & les choux roueiss ; eîle eft 
déteriive, ouvre lés porès,purifleTe fang & les 
âcretésdes humeurs. 



F 
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Defcription de U Marjolaine. 

C A racine noire, menue ^ dure , filamenteufe 
^ & lîbreuf« 5 jette plufieurs tiges , qui s'éle- 
veiît à cinq pu fix pQucesde hauteur , & for- 
ment enfemble une coufFe ronde ^ qui a de Vo^ 
deur: fcs feuilles font preique rondes,d*un vçrd 
bVun , njoUes, rangéçs vis-à-vis l*une de l'autre: 
fa fleur Wancbe , tirant fur le purpurin^ naît aux 
extrémités de fes raqfieaux 9n foroiedebouquet* 
Ses fleurs foiu petites & difpbfées en gueule , 
découpées par Je haut endeuic lèvres'; il leur 
faccéde une petite graiqc fine , rondp , rouïTâ- 
rré & odorante. tf 

< Il II I I i l ■ ■ « Il » iiii • 

Culture di la Marjolaine. 

LA IWarjoUine eft une plante aromatique « 
la graineie Teme (lir coucht an Avril 6c 
fe replante en bordure vers la fin de Juin , elle 
fe multiplie encore mieux des grofles^ plantes , 
qu'on partage en pluifeurs petites , & qu'on rç- 
plante tous.les trois ou quatre ans en bordure , 
aiofi que le buis. Cette plante eft des plusagréa- 
blés dans un Jardin ,par h bonne odeur qu'el* 
lé y répand. On la coupe à quelques pouces de 
terre ,pour la faire fécher « U conferver au ^ 

befoin, 

G ij 
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Propnété de la. Marjolaine. 

S On eau diftillée eft (i*un grand fecours dani 
rindigeftîon: elle eft fouvcraine pour les 
maladies du cerveau,de la poicrme & de Tefto'- 
mac. Elle eilhiftérique, fterautatoire, cépha« 
lique , nervale & peaorale» 
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Difcription de la MeliJJè^ 

SA racine efl noirâtre , dure , longue & gar- 
nie de Hbres. Ses tiges font nombreu^ ^ 
elles s'élôvent hautes de deux ou trois pieds ^ 
droites 9 creufes 5 quarrées &: rameufes ; Tes 
feuilles font longues, pointues V relues , den- 
telées , dun verd blanchâtre , ayant Todeur 
forte &îagréable. Ses fleurs font petites , difpo* 
fées en épi , de couleur rouge purpurine , à ces 
fleurs fuccédent pluûeurs graines collées en*- 
femble j de couleur pâle ^ renfermées dans un 
calice oblong. 

I l ■ I ■! ' 1 \ m ■ ■ , m 

Culture de la Melijje. 

LA MeliiTe eft une plante vivace; on lamul* 
tiplie des grofles plantes , en les féparant 
enpIuHeurs petites ^ qu'on tranfplante en bor- 
dures en Avril & Septembre. Sa plus grande, 
utilité eft d'être employée dans la méd6cme>Sc 
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de fervîr avec d'autres herbçs dans 1h fourni:^ 
tûtes de la falade. *^*^ 
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Propriété de la Mtliffé. 

S Es feuilles , prifes en guife de thé« font {li>- 
machiques » hiftériques , çéphaliques , fou*^ 
verajnés pour les maladies du cerveau 9 palpi- 
tations de cœur , paralyfie » défaillance , verti* 
^p:^^ mal-caducpn comppfe une eau des mêmes. 
Quilles ), qui efl admirable pour la colique ^ IV 
poplexie^ la lécargie & les v apeurs^ 

Defcription du Mdon^ 

LE Melon eft un fruit du Jardin , fa bonn& 
qualité le fait rechercher : fa plante reffcm*- 
blebeaucbupà celle du concombre^ fa racine, 
eft jaunâtre , longue ,ferpentante fous la fuper- 
fîcie du terreau dans lequel il eft planié:fes tiges 
que nous appelions bras 9 font longues , bran-^ 
cheufes , velues & rampantes , fes Quilles font 
grandes ; prefque rondes , formées en cœur , 
d un verd clair , luifant , elles font velues,dures 
au toucher , portées fur une queue ronde,creu* 
fe,haute de cinq à fîx pouces; fes fleuts font jau- 
nes 9 formées en cloche , évafées , partagées en 
• cinq découpures , dont les unes font fertiles^ 
& d'autres flériles. 
^ Ces fleurs ^ lorfqu'elUs nouent y donnent des 
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fruits qu*on appelle Melon » de toute fprme 8ç 
£gure /ainfi q|u il plaîc au caprice de la oacure* 
cependant pour lordinaire le Melon eft verd » 
lifle 6c couvert d un petit poil en naiflant; à me* 
fure qu'il groffit , il prena forme & couleur en 
fe couvrant d une écorce dure ^ remplie de car- 
tilage j relevé en broderie , d'un vtrd pâle : fous 
cette écorce fe trouve une chair tendre, fon- 
dante » humide ^ de couleur roiige » tirant fur le 
jaune y ayant l'odeur fuave j le goût doux & 
agréable ; Tintérieur de ce fruit eft divtfé en 
trois principales loges , remplies d'un grs^nd 
nombre de graines ovales , applaties ^ pointues 
des deux bouts , de couleur jaunâtre , qui con- 
tiennent chacune une petite amande blanche; 
qui peut fe conferver pendant trois ansJ 

Pans le nombre d'efpéces différentes de Me- 
lons 5 je m'arrêterai à ceux qui peuvçfïf réuffir 
dans ce cUroat,lans vouloir cepcndantîeur don- 
ner préférence furies autres que je ne connois 
pas; les efpéces dont je veux parler, font^ 

Le Melon François* 

Le Melon fucrin. 

Le Melon Morin* 

Le Melon d'Angers. " 

Le Melon langais. 

Et le Melon rond. 

Le Melon françois vie m prdinairement rond; 
il s'«n trouve auâH de longs ^ d'applatis ou mal 
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formés, jeu de la nature capricieufe } il a 1'4t 
corce extrêmemeQt brodée dans toute fa cir« 
coniférçnce :ùl chair eft rouge , il eft vi^eux:& 
fucré. 

Le Melon fucrin vient d'une moyenne grof- 
ieur , très-brodé 8c rond. Sa chair eft rouge y 
^rme , d'un goût fin , relevé & fucf é. 

Le Melon morin eft de figureronde^ garnie 
d'une efpéce de couronne au nombril , il eft 
brodé dans toute Ta circonféc^fac^ ^ ùk çhair eft 
rouge , fucrée & vineufo* 

Les Melons d'Angçrs, peur la ptûçpart , font 
ronds\» leurs broderies font régulières j leur 
chair efl rouge , tendre , vineufe fit fucrée. 

Le Melon langais eft de groifeur raiforina- 
ble , fa forme eft régulièrement brodée » il de- 
vient très-jaune en mùriiTant. Sa chair eft rou- 
ge ^ ferme , d'un goùc fucré &: vineux. 

Le Melon rond vient de moyenne groffeur , 
fa broderie efl aflez régulière : fa chair eA rou- 
ge comme les autres , remplie d eau fucree Se 
d\i n goût relevé. 

Culture du Melon. 

POvR réuiHr dans les Melons ^ il h\xt des 
couches Élites exprès avec du fumier nou- 
vellement pris fous les chevaux : ces couches 
doivent avoir trois ou quatre pieds de largeur 
& deux de profondeur^ hautes de quatre , moi* 
tié en terre^» moitié en dehors: on nerifque rien 
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de les monter haut, parçequ elles baîffent tou- 
jours affez : quant à la longueur , elle eft arbi« 
traire. On met fur ces couches environ quatre 
pouces de terreau abfolument pourri , léger & . 
meuble; c'eft dans ce. terreau que Ton dépofe 
la feaiencedu Melon^pour Télevationdu plant: 
pour en recueillir de bonne heure, il faut femer 
ja première graine au commencement de Fé-* 
vrier ; & la féconde un mois après. 

Il eftnéceflaire d'avoir grande attention à la 
chaleur du fumier , fur-tout lorfque les couche& 
font nouvelles, & attendre plutôt huit ou dix 
jours , pour lui donner Ip temps de fe modérer^ 
' ce qui ie^onnoît quand la couche eft affaiffée » 
& qu'en enfonçant la main dans le fond du ter* 
reau» on peut aifément fouffrirla chaleur : alors 
on fait tremper la graine Tefpace de vintrqua- 
t e heures dans un verre de vin ^ adouci par uti- 
morceau de fucre avant d'en confier le dépôt à 
la terre. 

Quand la couche eft propre à femer, l'ufage 
apprend de mettre d^iw grains en chaque petit 
trpu qu'on fait avec le doigt , environ un pouca 
de profondeur fur deux de diftance les uns des 
autres, on les recouvre enfuite légèrement ,t 
^près quoi on pofe les cloches ou çhafSs. 

Outre ces cloches ou chaffis , il fgut encore 
des grandes litières ou paillafTons pour les cou«^ 
vrir pendant la duit, quand le froid eft piquant 
& quelque fois le jour quand il gèle, ce qui at*^ 
rive communément dans cette fkKotu 



»*AftTOÏS. • lOJ 

Lorsque Vofï eft muni de bons cb^ffis , on 
peut éviter d'occuper une couche entière pour 
y élever du plant ;on feme la graine fur le bout 
de la couche^ fgni attendre que la chaleur foie 
paiTée , parce que v cette graine en demandé 
beaucoup pour lever promptement, ce qui ar- 
rive cinq ou fix jours après qu'elle eft femée : 
quelque temps qu'il faife^elleobéit à la chaleur 
qui la prefle; lorfque le plant a atteint cinq ou 
ûi feuilles^ il faut le chauiTer^en approchant un 
peu de terreau autour du pied , qu'on prefle lé-- 
gérepienc^ afin qu'il prenne davantage de ra- 
cines. 

Il faut ici une grande juftefle pour entretenir 
ce plant dans un même degré de chaleur , le 
trop ou trop peu le fait fondre , le trop ou trop 
peu d'air produit le même effet, on lui fait refpî*' 
rer l'air favorable quand le foleil fe montre , en 
levant la cloche ou chaffîsd'un doigt feulement 
depuis dix heures du matin iufqu'à trois de la- 
près midi, qu'il faut rabaifTerfa cloche ou chafîis. 

Ce qui contribue le plus à maintenir ce plant 
dans fa vigueur, c'eft d'entretenir la chaleur de 
la couche par le moyen des réchauds: on en« 
foiice la main de temps en temps dans le milieu 
& dès qu'on apperçoit que la chaleur s'éteint ^ 
il faut l'entretenir avec du fumier nouvellement 
pris fous les chevaux , le diftribuer autour de la 
couche j| ce qui ranime & réveille tout le plant. 

A proportion que le plant croit , il faut lever 
un peu les cloches ou chaffîs ; pour dqnner d^ 
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raîr,s*il iurrient quelques beauK jours ; inâî& 
auf&ilnefaut point manquer de les baifler U 
fuir , & de prendre le même foin jufqu'à ce que 
le plant foiten état d*être repiqué fur d^autres 
couches qu*on tient prêtes à cette opération; ce 
qui arrive lorfqull a pouffé ûx à nuit fèurlleSi, 
On trouve aflez de place fous chaque cloche ^ 
pour en repiquer huit ou neuf , oc à propor- 
tion fous les chafSs. 

On le laiiTe ainû un mois ou fix fetnaines , 
réchauffé ëxaôement^il fait de bonnes racines ^ 
fê fortifie ^ ttVft poiftt fujet à fondre & refte juf- 
qu'à ce qu'il foit en état d'être tranfplanté, vers 
la mi- Avril , alors on prépare des couches nou* 
velles , qui doivent avoir quatre pieds de lar« 
geur & trois de hauteur. 

Il faut fe faire une régie de ne planter qu'ua 
feul pied ou tout au plus deux fous chaque clo- 
che ou chailis , & former deux rangées fur la 
couche , qui doit être couverte de ûx pouces de 
terreau* 

On ne pourroit croire qu*une û petite por- 
tion de lerreau fût fuffifante pour la planti,que 
ie^raciness'échaufferoierit dans le fumier qu'el- 
les ont à percer pour s'y loger; mais rexpérien* 
de détruit toutcequ on peut alléguer contre cet 
ùfage. Cette plante ne craint rien tant aue l'eau; 
plus le terreia abonde , plus il retient ahumidi- 
té,quiie communique au pied, & moins il y en 
a ,.moins , il en retient , oz piarce que l'air & le 
^ôleilont plutôt tfrérhumidité de fix pouces de 
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ttiteàii que dedouzcice mêffle piedayamtnoitts 
de noumni»^s'8rrête'{)lutèrà^0i^tf r fon fruit : 
il ne ppufle pas avAî vîgtiétir tti bois gour- 
mands y qui d^OfdirmK'e^fâSntla caufc principale 
4pe lé {mk œuUàitt^ lé iemp$ qu'il doit 
nousr ; au furpkis ce pied eft moim ftijët à fori*^ 
dre 9 le fruît fe fortn* ^ rtlûrit de bonne heure g a 
plus de geàt ^ étant mdns nourri d'^au» 

Lorfqti*on jouît d'un beau jour pour planter^ 
il faut , des huit ou h<(if tiieds qui4oilt fous chst- 
q\h cUiche ou chaffis ^iaiiTer celui du milieu , 
ou tout au plus un fécond : on levé les autres 
avec la plus forte motte de terre autour des ra- 
cines y on les^ traâfplante & arrofé médiocre- 
ment , enfuice on pofe les cloches ou chaffis* 

Toutes attentions font nécefTaires pendant les 
premiers pursypour les garantir du trop de chai- 
leur de la couche , ou lorfque le temps vient à 
s'échauffer; on la fonde avec les doigtsen plein ^ 
midi,& dès que Ton fént la chaleur augmenter ^ 
ori fait avec un bâton poiiitu des trous de part 
en part autour de la couche vis-à-vis le plant , 
pou» évaporer le trop de chaleur » enfuite on 
donneair auxplantes^ em foiilevant un peu les 
cloches ; cet exercice duré quelques jours: lu 
plus grand feu de la couche étant rallentt y on 
boucha les trous^&.le plant profite^ vue dœîU 
Quand le plant eft repris de huit à douze 
jours ^ la.premiere opération eft d'en tailler le 
montant au deflbusdes deux premières feuilles; 
& les deux oreilles ou Its deiix lobes > aÂd dt 
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lui faire poufler deux ou^rois bras ieolemeQC ; 
cette taille .4pit être faite clans un temps fec^pa^- 
ce <{ue s'il ^ifoit humide ou qu'il pleût^ la plan* 
te s'épuiferûit d'une partie de la févé# 

Après la féconde taiUe^il commence à parole 
tre des faufles fleur$ ; alors on coupe les feuilles 
gourmandes trop nourries, les urtlles^lesfauf^ 
les fleurs & les branches de faux bois , qui tous 
épuifent le fuc nourricier dont des tendres plan- 
. tes ont le plus befoin pour former leurs fruits» 

Après la féconde taille^on voit encore pdbf* 
fer des branches allongées de quatre^fixou huit 
pouces 9 fans yeux , elles épuiferoient la plus 
grande partie de la Céve^& retarderaient lemib 
û on ne les retranchoit à leur origine.. 

Les bonnes branches à fruit,ceTont les cour* 

tes , celles qui ont les yeux près les uns des au* 

très ; plus elles avoiiînent du pied , plutôt le 

fruit eft noué, plus il a de qualité & de groifeur 

* dans fa mâruritë. 

Pendant le coure de ces opérations le pied fe 
fortifie ^ les cloches s'emplifient ^ les branches 
fe multiplient & fe difppfentàfaire leurs f^iics;: 
^ alors il faut dé petites fourche(tes.propresàfou* 
tenir les cloches > qui demandent aêtre un peu 
élevées, pour donner plus ou moins d air aux 
plantes. Lorfque le fruit commence à vouloir 
nouer , il faut le te^iir à couvert des cloches ou 
de (es feuilles , pour Tempêcher de couler , de 
durcir, & pour qu'il profite davantage. Lorf* 
que le fruit eft noué, il faut obferver de tailler. 
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toujûursAmœilaiLjdeffusdu fruit» ^^il eaar- 
rèteplufi^urs ^ on chpifit les plus fort* & les 
«lieux (èiHnés , pour liipprimer lesf âtitresi L'ex- 
périence a fait connpître que trois Ou qùatro 
Melço^ ftjffifent fur un ieul pied ^ pçHjr quils 
ayent leur qualita Se groâeuç , quatjre beaux 
font préférables à fix.inédiocres. .;t- / ., 

Le Melpnétant parvenu à un certaine grof- 
feur 9^ les arrofemens fpnt nuifibb;^ néanmoins 
dans ks grandes chaleursil èiat lui donner un 
peu d^aiitautour dufied feulement ^t^ppurem* 
pêcher iè ciia^çre ou la pourriture i^yam la ma- : 
turité du fruit* .::...',.• 

Lorfqu'il eft au poi^u, d'arriver à Ùl ptiâcurité .» 
& que Ton craint qu'il ne prenne le goût de la 
terre^o n - d ot t pofçtçcrfrvkfat un fflofceau d*ar- 
doife ou de rhuille » Tardeurdu Soleil le frappe 
de tous les cotés , le perfeâionneSc ÎCcbnduit à 
fa parfki;,e maturité» Ueft mûr lorfque la queue^ 
fémble-vcâilbir fe détacher ^ & quand îl exhale!^ 
beàuco.Ub'd'odcur:11 iera bon, s*ilà la queue 
courte ^férnie fous le doigt Pu pefanta lamain» ' 

' :.. '' . -> ■•: \',.y, . \ -^ i :.\ ^ ' ' 1. '■' ■ ■ 

Pfopriétéii^Melon^ ' 

SA chair a la vertu d adoucir , rafraîchir ; 
humcfter , tempérer les afdeurs diï (ang & 
réjouir le^cœur : fa graine entre dans les émul« 
tions. Lorfqu'it s'agit de rafraîchir les entraiI-> 
les échauffées, de rortifier leftomac , d'ouvrir 
y^ pores & de provoquer Içs urines , on a re^ 
cours à cette graine. 
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Definption de la Mouiafdc^^ 

SA racine eft blanche , miroité /lîgnéuFe & 
garnie de fibres. Ses feuilles font d*Utf verd 
fonce , prefque rondes , couvertes d uni petit 
poil affez rude. Sa tige hionte à deuk oti trois 
pieds y ronde,droite,velue , divifée én^plufieurs 
raineaus^ ^ garnîsde petites fleiirs jaunes , corn- 
pofées dé quatre fleurons difpofés erf croîx.Ces 
fleurs étant^palTées , il fuccëdc des càffes cfour- 
tes , poimues , remplies de graines >on|des , fi- 
nes , rougeâo-es , d'un goût piquant & mor- 
dant , bonnes pour quatre ans. 

; Culture de la Moutarde. ^ 

T A Moui^Vde eft une plante anqû^lle ,* q&î 
^ fêfecpe çn Mars dans une.terrç fijinée &^ 
bien labourée : fa graini» eà trè^^petîte , llfaut 
lafemer à claire voyê ; elle mûrh dans le oiois 
de Juillet; ôh la tjafTîa vanne po^jr la mettre 
en lieu de réferve & s'en fetvir iu bWoin. 

' . I 'i l n. I I I II I . I < M > i l II iiai > I II ■ 

Propriété de la Moutarde.': 

SA graine ét^nt «pprêtiée aide à la digeftioirV 
excite l'apétit, eft d'ufa^e dans la plupart 
des aiimeas en gra»& en maigre. £11» eft apé> 
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«tlve,ittci{îve, atténuante^ propre contre les 
JÈlcgmeSjléicorbut, à provoqi cri eternucmenr, 
mûrir les abfcès ^ réfoudre les tumeurs, réveil- 
ler dans 1 apoplexie & la p^r^lyiie. ^ 
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Defoription du Nav£t. 

LE Navet eft court i rond ou plat , ftidn 
rcfpèce. Il devient gros , charnu ; rouge 
& bl^nc^ exhalant une odeur affez forte ^ ayant 
legoûtpj(juanr;fes feuilles font profondément 
^ découpées , vertes , rudes au toucher ; fa tige 
eft droite , moëlleufe ^ monte à trois ou quatre 
pieds , divifée en plufîeurs rameaux. Safl'eur eft 
jaune , compofée de quatrefleurons diipofés en 
croix ; étant paffée , il fuccéde des cottes lon- 
gues d'un poHce , rondes, divifées car unecloi- 
lon en deux loges , remplies de graines rondes, 
rougeâtres , d ua goût acre & piquant , bonnes 
^pour fix ans» 

■ 1 1 I < I II i n ]. . IM ^ 11 11,1 

Culture du Navet. 

LE Navet eft une plante annifelJe ; on eii 
feme la graine depuis Mai jufques vers la 
fin Au Juillet. Il exige une terre bien amendée 
& fouvent labourée;il fe feme toujours à claire 
voye : s'ils lèvent trop épais; on leséclaircit ^ 
on les place à dix pouces dç diiftance les uns des 
autres , pour les rendre tendres & gros. Ils Qè 
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cueillent i la fin de Novembre ^ on coupe leur 
verd , on les «nterre,on les mat dans la ferra ou 
dans la cave ^ pour les garantir des injures de 
THyver j & s'en fervîr au befoin. 

Propriété du Navet. 

LE Navet cft utile pour la table, il fe fert eit 
gras & en maigre : il fe mange dans les 
foupes, viandes , particulièrement avec le mou- 
ton & le canard : fa décoâion eft d'ufage dans 
les bouillons ^ propres pour la poitrine , la toux 
Tafthme & ptiiîe ; fa graine^eft apéritive , dé« 
terfîve , inciûve , digeftive , excite les urines » 
chaife les tumeurs par la tranfpirationu 
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Deftripiion de la Niellé. 

A Nielle , que nous appelions impropre-- 
à ment toute épice , a la racine jaunâtre ^ 
dure & âbreufe : les f4&uilles oblangues « décou- 
pées , menues : fa tige monte à deux & troi? 
pieds.Ses branches font terminées par des fleurs 
blanches , tirant fur le bleu, composes de cinq 
fleurons difpofés en rofes:ces fleurs étant paC- 
fées,il fiK:cédedes fruits terminés par cinq ou 
fix petites cornes , divifées en plufieurs loges , 
qui renferment des graines angul^ufes, de cou- 
leur rouffàire , ayant l'odeur aromatique & l^ 
goût piquant ^ bonnes^pour quatre ans. 

Culture 
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Culture de la Nielle. 

LA Nielle eft une plante annuelle. La grai^ 
ne fe feme en Avril à une bonne expofi- 
tion 9 dans une terre bien fumée & préparée. 
Il faut avoir attention de la farder & Tarrofer 
Ibuvent , fa graine eft mûre en Août , elle peut 
fe conferver plufieurs années , en Tenfermani: 
dans un lieu leCé 

Propriété de là Nielle. 

SA graine eft incîfive , vulnéraire , apérîtîve ^ 
réfolutive^ eicite les crachats ^ tue les vers ^ 
chafle les vents , propre dans la fièvre quarte ; 
elle.fert dans les alimenS) en gras &en maigre ^ 
en guife d*épices ; elle a tout à la fois le goût de 
poivre , de mufcade , de girofle & de canelle. - 



Dejcription de r Oignon; 

LA racine de TÔignon n'eft que fibres me- 
nues èe déliées ; fdh fruit eft ùtie bulbe 
qui varie en figure ^ en couleur Se en grofleur 
félon les efpéces* Voici celtes qui font parve;-, 
nues à ma connOiflance. 
L'Oignoh roUge & long* 
Le rouge plai. > 

Le pâle plat» H 
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Le blanc long, 

& Te blanc plat. 

L^Oignon efl: quelquefois auffi gros que le^ 
deux poings » quelquefois de la groiTeur d'un 
tleuf, d'une noix, même d'u^n pois iîl eft ordi- 
nairement rond^oblong^ plat ou o val , com^ 
pofé de plufîeurs tuniques charnues y membra* 
neuies> rouges » pâles ou blanches , ayant Vo^ 
deur forte & diéfagréable /excitant jufqu'à 
pleurer lorfqu'oii le coupe. 

St$ feuilles s'élèvent de fa racine à un pied 
de hauteur , droites , creufes , étroites^ fiftuleu- 
fes, pointues 9 d'un goût acre & piquant. Sa 
tige eft droite , nue , ronde ^ haute de trois 
pieds g creufe , groffe paâ* le bas , enflée au mU 
lieu , médiocre parle haut , portant à Textrêmi* 
.té une tête ronde , grofle comme le poing ^ 
formant un bouquet de fleurs ; compoTées cha« 
cunede fix fleurons blancs ou purpurins : à ces 
fleurs fuccédent des fruits triangulaires ^divifés 
en trois loges ^ remplis d une graine angulaire 
& noire , bonne pour deux ans. 

Culture de r Oignon. 

RIen de plus commun que l'Oignon , & iî 
généralement cultivé, parce qu'il eft très- 
néceifaire à la vie ; il n'y a mên\e prefque point 
de mets où il ne puifle entrer. 

On doit lefemer aM cotnmencementdeMars 
dans, une terre meuble & légère , & dans les 
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jiremîers jours d'Avril dans les tettcs argîUeu- 
fes , pefantes ^ aquatiques , comme étant plus 
froides; on en feme desquarrés entiers » ou fur 
des planches dreflees exprès , dans une terre 
bonne , amendée & labourée avec attention g 
cette graine étant femée fur une terre meuble 
on légère ^ il faut marcher dejQTus à pieds joints i 
enfuite donner un coup de râteau: h au contrai*, 
re la t^rre eft>rgiUeuie , pefante ou humide ^ 
on doit enterreHa femence par le fecours de 
la herfe ou de la fourche de fer y & quelques 
jours après il faut y palTer le râteau. 
. La graine d*Oignon fe feme à la vôléè & â 
claire voye, autant qu'il fe peut ^ fî elle levé 
trop épais ^ il faut Féclaircir &. laifler toujours 
les plus forts Oignons à cinq ou (îx pouces les 
uns des autres. Il fautfoigneufemem les débar- 
rafler des mauvaifes herbes , fans oublier les ar** 
rofemens fouvent réitérés ^ jufqu à ce qu'ils 
commencent à tourner , alors on ceife de les 
arrofer , à moins qu'il ne furvienne une grande 
féchereile. 

Lorfqu'il a fait fa pomme & parvenu à fa grof* 
£?ur,fes fanes commencent à jaunir & à tomber 
fur les côtés , il faut les arracher un peu verds 
pour les confer ver plus long-temps.Onleslaîfle. 
enfuite étendus fur la terre TefpaCe de feptàhiiic 
}Ours,pour les avoir au point de leur maturité ; 
après quoi il faut les éplucher, arracher ou cou* 
per la queue à deux pouces au-deffus du fruit : 
vv enfuite les porter au grenier où autre place def: 

H ij 
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tmé. Il eft d'attention de les remuer dé téffips- 
eh temps , d en tirer ceux qui commencent à 
germer ou à pourrir ; ces petits foins entretien-* 
nenc TOignon fec. aux approches des fortes 
gelées , on doit les ramafler en mottes & les 
couvrir de longues pailles ou avec des couver- 
tures pour les préferver dé Tennemi déclaré des 
fruits. 

Une autre manière de cultiver les Oignons ; 
ffftde commencer à femer la graine fort épaifTe 
dans le mois de Mai , fur une ou plufieurs 
planches , de la laiiTer produire fatis i'arrofer 
&: fans l'éclaircir ; il faut feulement arracher les 
mauvatfcs herbes qui lui nuifenr. 

Ces Oignons fe trouvant preiTés les uns con* 
«re les autres , ne fçauroient venir plus gros 
qu'une noifette ; étant murs ^ on les déplante , 
on les conferve jufques vers la fin de Févriet- , 
jDouf lors on prépare uneouplufieurs planches, 
on tire des alignemens au cordeau y on replante 
ces petits Oignons en droite ligne , à la diftan* 
ce de cinq ou fix pouces en tous fens : ils vien- 
dront beaux en leur donnant de petits labours 
de tems à autre , fui vis de plufieurs arrofemerè 
au befoin :Ja graine d'Oignons fe feme encore 
en Septembre ^ 6c on les replante fur des plan*» 
ches dans le mois de Février. 

Si l'on en apperçoit de difpofés à monter eii 
gi^ine , il faut couper fa tige à fleur des premie-^^ 
resfeuillés« 

Avant de finir cet article, j'obferverai unt 
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chofé èffentîelle ijans la culture des Oignonsèc 
autrei Plantes. Lorfqu'il y a apparence d'un 
.Printemps humide ou pluvieux , rejitpérience a 
fait voir qu ondoit toujours labour^^r la tert» 
avec un peu de long fumier , outre celui qu^on 
:y a déjà mis , & enterrer le tout enfemble; de 
long fumier contribue non-feuletnent à la con- 
Xervation des Plantes naiiTantes ^maîs il efi unie 
efpécede préfervatif contre tous les vers qui ^ 
trouvent dans la terre. On doit en ufer de ttêote 
à 1 eggird de toutes les graines qu'on feme au 
Printemps^il faut moins de graines Se on réuiSt 
mieux. . ^ 
^ ^ ■ — — ^ 

:> eVlJ P^^P^^^'^^' ^^ r Oignon. 

L'OfeNONeft apéritif, incifrf, peftpraF^ 
réfolutif, digefKf , propre à la pierre , fa 
toux , le fcorbut , Tafthme, la furdité ; il réfkie 
au venin, fait mûrir les abfcès, il eft nuifible aux 
tempéramens venteux. 

Defcriptlon de tÇh^tilk, 

ON cultive citiqefpécesd'Ozciile. Lapce^' 
miere eib la. grande ,, la féconde k son«- 
de , la troifiéme la longue , la quatrième afti'Ô. 
zeille vierge, Scelle que nous ai^eiloiu £«- 
tita Qzeille d'AvigppneftrajijpaQie. 
^é^ Les racines de rOïeUle rQnt.ccun|Qun4B3fi(K 
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grofles, longues, droites , unies, jaunâcresr ou 
rouges. Ses feuilles font vertes , luifantes , d'un 
goût aigre, & remplies d'un (uc acide. Ses tiges 
montent à trois pieds , creufes , brancheufes » 
portant à Textrêmicé de petites fleurs à^lufieurs 
famines , fortant du fond d'un calice , rangées 
trois à trois le long desrameauxxes fleurs étant 
paflees , il fuccéde des femences triangulaires ^ 
coulantes , luifantes , de couleur noire tiranc 
fur le rouge , & bonnes pour trois ans* 



Culture de tO'^eiUe^ 
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'OzETLLE de la grande efpéce & celle 
'nommée vierge font vivaces,& celles dont 
on doit faire le plus de cas» Elles fe tranCplan- 
tent tous les trois ou quatre ans à la fin d'Avril 
4& de Septembre , fur des planches ou plattçs 
bandes dreflees exprès \ elle fe multiplie de fes 
greffes touffes , que Ton fépare en plufieurs pe^^ 
tites. Il faut enfuite bien fumer & labourer la 
terre & y tirer des alignemens à ladiftance d'iïh 
pied fur rous fens. 

La féconde efpéçe , comme la troîfîéme , fe 
"iement en Mars & Août, & demandent une 
terre bien préparée ; fi elles lèvent trop drueç , 
il faut lés éclaircir&les nettoyer des mauvaifes 
herbes. Vers la fin de Novembre il faut leur 
donner un amendement , pour s'en fervir au 
fortir de FHyver, 
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Propriété de rOieillf. 

'OzEiLLE eftd'ufage dans les foupes^avefc 
Mesœufs/fricandeaux & le poiflpn : fon 
goût aigret plaît, excite rapétit , n'a rien de 
mauvais pour la fanté;elle défa Itère, fortifie le 
cœur * arrête le cours de ventre \ eft apéritîve j 
fafraichiilànte , a la vertu d'éfFacer les taches 
d'encre, de nettoyer&dedérouiller le cuivre; 
fi Ton a les dents agacées, quelques feuilles mâ- 
chées y remédiât , elle aioe à la Circulation du 
fang & le rend fluide* 

Dejeriptiop du Panais. 

SA racineeft groffe , longue , blanche,char- 
nue ,nerveuife, d -odeur forte , le goût n*eft 
point défagréable. Ses feuilles font amples, dé* 
coupées , deh;elées fur les bords ,. d*un verd 
clair, luifant , portées /ur Une longue queijç ^ 
rangées deux à deux , jufqù'au nombre de ^îx 
ou douze. Sa tige monte à quatre & fix pîedtf , 
grofle, droite , çreufçiOQyeufe & raipeufe, ter- 
minée par de grands parafols , compofés de 
fleurs jaunes à cinq fleurons difpoféseo roiès. 
Les fleurs étant paffées,iifiiccéde des femett* 
ces jointes deux à deux, de figure oval^, appla- 
ties , couvertes de petites feuilles ; U gcaiae eA: 
l?onoe pour deux 9ns^ 
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Culture du Panais. 

LA culture du Panais eft femblable à celle 
de la carotte. Vers la fin de Mars on en 
feme la grainf dans une bonne terre , profon- 
dément ïabpuréç: fi elle levé trop drue, il faut 
réclaircîr , la placer à un pied de dift^(ïçe Tune 
de l'autre. Le Panais viendra gros çn ^^i don- 
nant de temps en temps d« petite labours , Se 
ayant foin d'en, arraclîer les mauy?iiff s herbes 
quirèmpêchent dftpfofitçr* 

. P^W^diJi Panais,. 

LE Panais eft çofTununëmeqt en ufa^ç daçs 
les foupes , (es coulis & le jus* Sa graine 
éft diurétique , carmînatîve, ellç entre , comme 
l'anis y avec les autres femences chaudes , pour 
difliper les vapeurs, les, vents, la colique & elle 
arrête le cours dé ventre. 



^ Uefiription delà Patience. 

SA racine eft longue y droite 9 jaune 9 grofle 
d'un doigt , de goût amen Ses j^ill^s font 
longues, étroites» pointues » de goût acre. $» 
tige eft rougeâtre, droite 9 ferme ^moëlleufe» 
elle monte de quatre à cinq {ûeds 9 eft raroeufe» 



.-^swâ^s 



r 



1>'ArTOIS. ^ -1 2^1 

Ses fleurs font nombreufes , placées )e Ipng de 
fes rameaux , compofées de fix étamines y^r- 
tés , qui venant à tomber , produifent des fe- 
niences triangulaires , rouffâtres Se luifatites ^^ 
bonnes pour deux ans. 



L 



Culture de la Patience, 

A culture de la Patience ne différencie pas 
de celle de rozeiile. On feme la graine 
en Mars & en Août > fur des plaftchçs bien 
amendées & labourées ; fi elle levé trop épais , 
il faut l'âçlaircir , l'arrofer dans le CQinnaçnçe- 
ment & en arracher les mauvaifes herbes. 



Propriété de la Patience* 

CEs feuilles fonè en ufage dans les foupies 
*-^ maigres & rafraîchiffantes , mêlées, avec 
d'autres herbes femblables. Sa racine eft laxa- 
tive, apéritive celle fert dans l'hydropiû* , la 
jaMniffe , les dartres & la gravelle. 



D^fcription du PerpL 

L y a plufiéurs efpéces de perfil.Le commun 
_ le frifé , la grande efpécé , celui de Macé- 
doine & lef panacé. Les racines du perfil en gé- 
néral font greffes çoEame le doigt ^ droites, fi- 
breufeii. Ses f^juilie» font pom l'ordifi^irç pro- 
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fondement découpées , unies , frifées ou grap- 
pées , félon Tef péce , d*un beau verd luifant , 
d'odeur forte & agréable, portées fur une lon- 
gue queue, menue ; arrondie d'un côté & ca- 
nelée de l'autre. Sa tige eft haute de trois à qua* 
tre pieds , droite , ronde ,Tioueufe & rameufe. 
Sesfleurs naiffent aux extrémités de fes rameaux 
terminés par des bouquets arrondis, difpofés en 
parafols , compofés chacune de cinq fleurons 
inégaux de couleur jaunâtre. Ses fleurs étant 
paflees , il fuccéde des femences jointes deux à 
deux formées en ovale, arrondies furie dos & 
convexes de l'autre , de goût chaud , acre & 
d'odeur fone , decouleurgrifatre, bonnes pour 
dix ans. 

Culture du PerJîL 

T E Perfil fe feme en deux faifons ,^la pre* 
JL^miere femence à la fin de Mars , la fécon- 
de en Août,foit fur planches ou plattes bandes; 
il faut que la terrç foit bien fumée & préparée 
pour le recueillir beau , & ne point négliger 
d'arracher les mauvaifes herbes qui l'empêche- 
roient de croître ; on doit aufli l'arrofer fou- 
vent ; fur-tout dans les grandes fécherefles. 

Propriété du Perfil. 

IL n'y a point de fi petit Jardin que le Perfil 
n'y ait fa place marquée , pour ^'utilité d'une 
inaifon j n y ayant prefqu'aucun tsi^ts où il net 



B^ArTOIS. 12^ 

pûîffe entrer» Sa racine & fes feuilles ^ prifes ^n 
décoftion , provoquent le voiniffetnent , diffi- 
pent la pierre des reins , de la veffie & le lait 
aux femmes , il ôte la puanteur dé Thaletne. Ses 
feuilles pilées *vec de Teau dè-vie font propres 
aux bleflures ^ brûlures & codtuiions» 
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DefiriptiondelaPÎmpnneUe. ' 

SA racine eft rougeâtre , longue , droite & 
menue ^cliviréë eh plufieûts Ebres. Ses feuil- 
les font rondes , dentelées , rangées deux à 
•deux fur une longue queue , cdirleur d*un roô* 
ge ol:^fcur. Ses figes (ont droites^bautes de deux 
pieds 9 portant à leurs extrémités des petites tè- 
tes rondes , garnies de fleurs rouges veloutées. 
Cesfîeors étant ternies , ilfuccéoedes graines 
ovaks ^ triangulaires , terminées êh^pointe , de 
"èoûleâr rouflâtre & gravel^i^^ bonnes pour 
deux ans. / ■ « 



Culture dé la Pimprenelle. 

LA Fimprenelle eft une des fournitures de 
falade. Sa graine fefemç au mois de. Mars 
fur planches ou plattes bandes ^ au Soleil ou à 
l'ombre , il n'importe> pourvu'qu^on ne la laiffe 
pas manquer d'eau. Elle vient même dans les 
chemins fans qu'on fe donne la peine de la cul* 
tiven 
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Propriété de /la PÎmprenelle. 

LA PimprençUe eft rafraîchiflante , apérîtî- 
ve , vulii^faîrç 9 purifif ie (àng j propre 
aux fluxioas.dijfieiirine , à la ptifie , provoque 
les (ueurs & poufle les urines. Ses feuillesinfu« 
fées dans du vin blanc y diffipenc Tenflûre & 
rhydropifie... / . , 
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Dtfcxipti&n Ai. Ppis^ 



SA racîneèfl«eoue,détte*f 4rQrtôribwii^^^ 
fîbreufe » longue de trois à ^uk poMpes^; 
•il n a qu'uoefetikLfîge 9 Juut^ 44 deux ^ trois ^ 
ipiacre , jufqju'à cioqipîedî^&.plw ♦fel0«».refp4- 
ce. Elle eft hSs^icmxxf^ foibiei ë'«n veyd bWiîl* 
tre« Ses feiiilk&âint dciPibQiS >. rangée; 4e>di(-- 
tance en diflc^nckleiong dë::r9 <i|^e:, pDf^^js^fiy* 
une côte , forçant des aiffelles de deu>X; prqiUle;s 
anriexées à la tige , garnies de quatre 5 (ix ou 
: buit feuilles lîffes ,'bvales7 iè^ieremer\CptU^ 
cées & tern)iaéçs.par de.ux urUes/pour s'accro- 
cher les uneiauxî^^ autres $^ fe .(oùtenir au défaut 
de rames. II fort des aiffçilés'des mêrhesofeillbs 
une petite côte terminée pa^desêetïrs^Wriïpo* 
fées de quatre* fleurotis irtégaiix , de cotilttur 
blanche ou rptrge ,.fcl6n:f e^ëce. Chaque bou- 
quet a deux flfeurs , quelquéfprs une feule. Cqs 
fleurs étant paffécs, il fuccéde des cofiestengue&. 
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àe Àèixjîou trois pouces, remplies de femences 
vertes & rondes oans leur jeuhefTe, blanches^ 
jaunes ou grifes quand elles font mûres. 

Culture des Pois. 

QUOIQUE les f*ôis* foient Cultivés autant 
& plus que tous les autres légumes , je 
ne dois pas moins fuivre le plan ^ue je me fuis 
fait de décrire leur culture. 

On prétend qu'il y a plus de quinze cfpéces 
différentes de Pois , en forme ou couleur , de 
différens goûts 6t qualités. On^'apperçoit fou- 
vent que la plûpdrt des meilleures efpéces dé<* 
gënérenf , ce qui , pir une variation ou caprice 
de la nature , qui fe plaît à nous en procurer de 
temps en temps de nouveaux , peut arriver tous ^ 
les ans. 

Les efpéces de Pois venues à ma connolflan^ 
ce , font : 
*. Le Poîs Baron. 

Le Pois Michaux 

Le Pois nain hâtifl 

Le Pois Hauchart* 

Lé Pois nain tardif. * 

Ces cirïq efpéces différentes de Pois font pro^ 
près à écofler. 

Le Pois fans pareil , celui du MaÏÏon ^ fans 
parchemin , celui de Strasbourg. ^ le Pois de 
Montencourt & celui à longue coÂe, tous ainfi 
nommés des lieux ou des perfoohes qui uionc 
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Êûc la découvertes fe mangent avec leur coâe« 

Le Pois Baron eft hâtif, il vient long de trois 
pied$ s la fleur en eft blanche. 

Le Pois Miçhaud eft hâtif^ il monte à trois 8c 
quatre pieds ; fa fleur efl: aufli blanche. 

Le Pois nain hâtif ^ le grain en eft médiocre , 
efl: haut de deux pieds , il a de même la fleur 
blanche. 

Le Pois nain tardif, monte à deux ou trois 
pieds. Son grain efl: applati des deux côtés ; fa 
fleur efl: aufli blanche* 

• Le Pois Hauchard efl tardif^ il monte à deux 
& trois pieds ; il a de même la fleur blanche. 

Le Pois fans pareil efl hâtif ^ a le grain gros 
& inégal : il monte à un pied & demi ^ la fleur 
en efl blanche. 

Le Pois de Strasbourg efl tardif, haut dequa* 
tre pieds ; fa fleuf efl de même rouge. 

Le Pois de Montencourt efl tardif, il monte 
à quatre à cinq pieds, fa fleur efl: blanche. 

Le Pois à longues cofles efl tardif, il vient 
pour l'ordinaire haut de quatre pieds ; il a auffi 
. fa fleur blanche. 

Pour connoitre leur couleur ^ les fleurs font 
blanches 3 lorfqu'ils font blancs op jaunâtres : 
& fî le grain efl gris , roux ou noirâtre^les fleurs 
font rouges. 

Quant à leur hauteur , je ne (irétends point 
afi'urér que les Pois montent tous les ans à celle 
que je viens de décrire , il y a fouvent du plus 
ou du moins } qui dépend du terreia & des fai« 



foos. Si- la terre n'eft que médiocre ji Us auront 
moins de hauteur »4if^touc s'il fait un temps fec^ 
la récolte n'en fera pas forte , ils feront plutôt 
mûrs & auront moins de qualité :fi au contraire 
ils iont plantés dans une terre forte, & que la 
faifonfoitpluvieufe ou huinidejls monteront 
plus haut ^ la dépouille en fera plus forte j 8c 
auront plus de qualité. Sans m'écarter davan-* 
tage 9 je reviens à leur culture. 
. Ceux qui ont des Jardins de peu d'étendue fe 
bornent ordinairement à ne planter de ce Lé« 
gume qu'autant que leur terrein leur permet,& . 
cette conduite eft bonne. Mais dans les Jardins 
fpacieux 4 qui fuppofent une groffe maifon ^on 
en plante en différens temps oes quarrés entiers 
pour fournir toute Tannée, fort verds , foit fecs^ 
aux befoins de la cuiiine. 

Si Ton veut des Pois hâtifs ^ & en avoir dans 
la primeur , il faut choifir une terre amendéeSc 
bien préparée ^iituée à la bonne expoûtion du 
levant ou du midi, à Tabri des miirailles;drefler 
enfuite des planches larges dé deux pieds pour 
y planter trois ou quatre rangées de Pois.. 

Pour réufiir , on commence à planter la pre« 
miere femence , fi le temps le permet « à la nii^ 
Janvier, la féconde vers la fin de Février ^ & la 
troifiéme en Mars ; & alors on peut en planta: 
indiftinâemehtdans tous les enaroits duJardin. 
Ils fe plantent par touffes au nombre de fîx ou 
huit grains dans chaque trou , fait avec leplan?' 
loir^ à la 4iûjuiC6 de cin^ à ùx pouces Tuo dç 
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lautre & profond de trois en terre, enfuîte ori jr 
ùxt paifer la petite herfe,!^ râteau ou la fourche^ 
Au mois de Mars on feme les Pois nains dans 
dés rayons tracés au cordeau fur planches, à la 
difiance de huitou dix pouces les uns des autres 
profonds de trois en terre,dans lefquels rayons 
on feme les Pois , qu'il faut recouvrir auffitôr, 
pour empêcher les pigeons de les emporter. 

Les Pois levés & fortis de terre à hauteur de 
trois ou quatre pouces 9 on leur donne un petit 
labour y par un temps beau & fec , ce qui fait 
• flétrir & périr les mauvaifes herbes , qui y peu 
«près font deflechtes par l'ardeur du Soleil ; on 
rame enfuitelesPois pour les empêcher de ram- 
per fur terre : ces rames fe fichent dans la terre 
aux deux côtés & au milieu des planches : il 
faut obferver de les tenir un peu couchées pout 
ne point embarrafTer les paiTa^esSc les fentiers; 
& avoir plus de facilité a cueillir les fruits. 

On doit femer ou planter des Pois tous les 
mois , depuis & à compter de Janvier, fi le tems 
le permet , jufques dans celui de Juillet ; c'efi: le 
moyen d'en avoir dans le Printemps , l'Eté & 
TAutomne. 

Propriété des Pois. 

SI les Pois étoient zuffi bienfaifansque leur 
goût plaît , on en feroit ufage toute Tan- 
laée ; mais ils font venteux & indigeftes^malgré 
cçla on les «ime^fur-tout dam leur nouveautév 

cependant: 
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«epefidamikfoflt apéritifs > reftaiira^s > émo^ 
liens Se laxatifs. 



.» 



Defcriptton du Poivre long. 

SA racine eft brunâtre, lîgneufe & fibreuft. 
Ses feuilles oblongues^ liifes & pointues \ 
d\m beau verd luftréj Sa tige s*éleve à un pied ^ 
branchuc , verte & noueufe. Ses fleurs blan- 
ches fortfem en cfpéce de bouquet du fond des 
aiflelles de fes feuilles , formées en étoile ^ por^ 
%éts par un calice qui les produit : ces fleurs paf« 
fées , il fuccéde des fruits allongés , courbés ^ 
tliipofés en manière de cornets , attachés à une 
longue qiieue 9 ayant le goût acre & piquant ; 
ce poivre^qui eft d'abord verd & d'un rouge de 
•corail vif, au point de fa maturité , renferme 
des femences rondes , applaties , rouflatres ^ ti* 
Tant fur le jaune » bonnes pour deux Uis. 

Culture du Poivre long. ^f 

Ç^ A graine fe feme fur couches en Avril , elle 
i3 f<^ replante en Mai ^ fur des planches bien 
fumées & préparées ,'à la diftancë de huit à dix 
pouces les unes des autres.Pour la faire produi- 
re il faut avoir fô'm de Tarrofer dans les temps 
'chauds. Le fruit fe cueille au point qu on veut 
ravoir, foit verd pour le confire , foit mûr pour 
en conferver la graine* 

I 
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Propriété du Poivre long. 

LE Poivre étant verd & confît daos lefucre^ 
aide à la dieeilion 9 fortifie reftomac , dif* 
{îpe les vents. On le mêle aux cornichons» il fe 
confît de même^ & excite Tapétit. 

' ^ ' ■ 1 1 II ^ 

Dejcription de la Pomme de terre. 

C'EsT une plante qui a desfeuillesCans nonw 
bre & qui fe levé de deux à trois pieds » 
s'inclinant fur la terre. Ses feuilles fom larges ^ 
rondes ^ d*un verd foncé. Sa tige pouffe dans le 
milieu ; elle eft rameufe quadrangulaire & rou^ 
geâtre. Il fuccéde des fleurs en torme d épis » 
difpofées en vafe y de couleur bleue ^ fansgrai- 
fie* Son fruit fe produit dans la terre autour du 
collet de la plante : fa figure efl capricieufe ^ 
inégale; les unes font pUttes> ovales, rondes» 
bomies , groiTes , liifes , charnues , rouflatres 
en-dehors j blanches au dedans, d'un goût doux 
& reftaurant : au refte , tout le monde la con^ 
noît» Il y en a une feconcie efpéce , qui ne dif- 
fère qu'en fa couleur ; elle efl blanche >& elle 
devient plus forte & plus groffe. 

Culture de la Pomme de terre. 

C'EsT toujours dans le mois d* Avril qu'oa 
plante la Pomme de terre, dans une terre 
hieii fumée & bien bêphée: on ça met une ou 
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éeuxdans chaque trou ^ que l'on fait avec k 
bêché ^ à la diftance de trois pieds les uns deà 
autres, profonds en terre de troispouces. Elles 
viendront bien û on lès débarraUe des mauvaii» 
les herbes , qui pourroient les fufFoquér , & à la 
mi Juin il faut faire avec la bêche des mottes dd 
terre autour de chaque plante , pour couvrir 
les Pommes de terre & les avoir plus grofles. 

» I ■ T biii 11*1111 II ■■■ m iii I r i ■ l u I I ' - Il l ï i l ■ ■ II ' I f ii. l — ^^^i— f 

Propriété de là Pomme de terre. 

ON en fait ufage dans les Cuifines depuis la 
Touffaint jufqu'àPâques.Elles fontrtour- 
nffantes , apéritives , reftaurantes ^ d'un goûc 
doux , favoureux & farineux* 

Defcription du Pourpier. 

LE Pourpier cultivé eft de deux efpéceSj^' 
l'un eft doré ^ l'autre eft verd. La racinô 
du premier eft brunâtre, ânlple , g;arnie de fî« 
bres. Ses feuilles rond^es y épaifles ^ luifantes\^ 
régulièrement rangées fur la côte^ de couleur 
dorée , fans odeur , couvertes d'un blanc luifanc 
})apdeirous ; il pouffe des tiges longues d'ua 
pied ^ groffes ^ droites , charnues , rondes , ten- 
dres j rougeâtres , qui forment à l'extrémité dé 
fes branchés une touffe de petites fleurs jaunâ- 
tres , foutenues par un calice d'une feule pièce 
formée en coque \ ces âeurs étant paffées ^ il 
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paroît un petit fruit en forme d'urne , qui ve- 
nant à s'ouvrir en deux par le milieu , fait voir 
des femences très -fines , de couleur noire > 
bonnes pour quatre ans. 



Cfdture du Pourpien 

LE Pourpier verd , qui eft moins fufceptible 
de froid que le doré , fe feme fur couches 
& fous cloches dans le mois de Mars & même 
jufqu'en Mai, Alors on laiffe celui-ci pour fe- 
mer le doré,foit fur couches ou en pleine terre , 
I^ien fumée Se préparée ; on peut en planter 
quelques planches à cinq ou fix pouces de dif« 
tance d'une plante à l'autre^ pour en avoir des 
^tes fortes. Il faut au befoin lui donner de 
Teau & le nettoyer de toutes mauvaifes herbes 
pour le voir bien profiter* 



Propriété du Pourpier. 

L"E Pourpier eft rafraîchiffant , adoucit les 
âcretés de la poitrine , tue les vers, puri^^ 
fie le fang , les ulcères de la bouche , appaife la 
foif ; fes teuille? & fes côtés font d'ufage dans 
Talimeni.Les feuilles mâchées diffipenr^CQmme 
iozeille , Tagaceniept des depts* 
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Defcnption du Pomaa. r 

SA racine eft une toufFe de filamens blancs V 
longs & multipliés de fibres , produifant \ 
plufieurs tuniques blanches , lifles ^ luifantes^ 
jointes les unes aux autres, qui s élèvent, déve- 
loppent & deviennent des feuilles longues d\m 
Ïwed , étroites , formées en gouttières», épaiffes, 
iffes , bleuâtres, d'odeur forte & peu agréable. 
Il s'élève de leur centre une tige haute de tro/s 
à quatre pieds , groffe comme le doigt , ferme 
unie ^ remplie d'un fuc vifqueux , portantàFe:^- 
tremité une groffe tête arrondie,couverte d'une 
membrane blanche & pointue ; la tête venant à 
s'ouvrir , découvre un gros bouquet de fleurs 
blanches ou de couleur purpurine , compofées 
chacune de fîx fleurons , difpoféç en forme de 
cloche renverfée. Ces fleurs étant paffées , il 
leur fuccéde des fruits ronds , divjfés en trois 
Ipgesremplieschacune de trois graines noiresSc 
triâneulaires ; elles font bonnes pour deux ans^ 

Culture du Perreau^ 

LA culture duPorreau efl; des plus fîmples; 
fa graine fe feme en pleine terre vers la 
fin deFévrier fur quelques planches dfefféêi e^ç- 
près5$d<Dnt la terre foit bien fumée & labourée;^ 
ïi fauç avoir foin de rayrofçr ^\x befoin > $c d^- 
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truiretouteslesmauvaiies herbes qui lui nuifear. 

Le Porreau étant aflez fortifié [ ce qui arrive 
vers la fai^nt Jean , quelquefois plutôt] & s'il a 
atteint la grofleisr d*une forte plume , on doit 
commencer à drefler des planches bien fumées 
& labourées , telle largeur qu'il plaira , obfer- 
vant de mettre les rangées à fix pouces les unes 
des autres^ & de pofer le plant de même. Avaiu. 
cl arracher le plant 9 il faut d'abord le mouiller « 
enfuitc couper la moitié de Ces fanes & de fes 
racines jufques près du talon. 

Ces préparations faites » on plante le Porreau 
avec le plantoir à cinq & fix pouces de profon- 
deur en terre ^ §^ fans boucher le trou, on 1 ar- 
rofe , fi le temps eft fec , Teau emporte la. terre, 
couvre la racine ^ la plante eft mouillée à fond 
•& reprend fi facilement , qu'au bout de trois 
|0urs on voit les feuilles allongées ^\ï faut con- 
tinuer d*arrofer , fi le temps l'exige y & donner 
de petits labours de temps à autre , c'eft le 
moyen de les faire croître i vue d œil. 

Au meis de Novembre on les déplante pour 
les replanter enfuîte profonds en terre ,à quel- 

3ues abris en pép'niere, afin de leorprocurer 
e la blancheur & de les rendre tendres. 

Propriété du Porrea\t^ 

LE Porreau eft apéritif , incifif , pénétrant ,; 
réfolutif , étant cuit il excite les crachats ^ 
les urines jprovpque lesQiQÎsaux femmes^^ab- 
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bâties vapeurs , eft propre à guérir les hémor- 
rhoïdes , en 1 appliquant en forme de cataplaf- 
mes , elles détendent , & il emporte k'inflani- 



mation. 
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Defcrlptiondu Raifort fauvagc. 

E Raifort fauvage faitfà racine en carotte^ 
_ groffe , jaunâtre , longue , fibreufe , très-^ 

ffondeentcrre^d'un goût brûlant & piquant, 
que la moutarde j ce qui la fait nommer 
moutarde des Allemands ou des Capucins. Se& 
feuilles font longues^ larges , pointues, cloque* 
tées, dentelées furie bord , d'un verd foncé , 
portées fur une longue queue , formée en gout- 
tiere.Sa tige o'eft pasproportionnée à la plante^ 
elle eft foible > peut à peine fe foutenir , elle eft 
droite , dure , haute de deux a trois pieds , for- 
mée en rameaux ; fa fleur eft blanche;compofée 
de quatre petks fleurons inégaux , difpofés en 
rofe; la fleurétant tombée Jl fuccéde une petite^ 
graine ronde 5 applatie , de couleur grifâtrc. 

Culture du Raifort fauvage, 

QUOIQUE le Raifort foie une plante fau- 
vage, il n'eid pas inouïs cultivé , & {es 
propriétés lui font avoir place dans les Jar« 
çtins. Ilfe multiplie de îq% rejetions ou des œil- 
lets coupés fur la tête des forces plantes » q,u'il 
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faut enfoncer deux ou trois pouces en tervé ^ à ' 
la diftance d*un pied les uns des autres.Sa cul- 
ture n*a rien de particulier » il vient par- tout & 
à toute expofition. 



. Propriété du Raifort fauvagc. 

SA racine eft un antîfcorbutique , elle eft 
peôorale^ftonaachale^a la vertu de puri- 
fier le. fang , de pouffer les urines ^foulager les 
AAbmatiques , les Hydropiques , en rinfufarit 
dans le vin btanc ; il excite 1 apétît : on en' faié 
ufage en gras& en maigre au heu de riioytarde. 

l^tfcrtption du Rémalasom Raifort. 

L y a tjuatre efpeces de Rémolas ^deux de 
[ tîoirs , une de gris & l'autre blanc ,. le noir 
étant fujet à dégénérer dans certains térreins i 
le gris & le blanc en proviennent , c -eft du noir 
que je veux feulement parler ayant plus de mé* 
lite & de qualité* 

Sa racine eft quelquefois de la groffeur du 
bras, longue, droite, charnue; fa cb;^ir>ft blan- 
. che , ferme, d*un goût piquant & qui plaît. Ses 
1 feuilles font grandes,découpée$ profondémentj 

■ dentelées fur les bords , rudes au toucher , re- 

lues , vertes , portées par une longue queue ^ 
garnies de petits poils clairs, vertes d un côté & 
a un rouge purpurin deFautre» Sa tige seleve 
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à environ trois picds,ronde,cfeufe & rameufe » 
{iortant à (on extriSnité des fleurs coittpofées dé 
quatre fleurons dîfpofés en crpix ^ <ie couleur 
anîarantbe,foutenues par un calice allongé , 
elles fe changent par la fuite dana' des iiliques 
courtes, rondes , enflées au milieu & pointues i 
renfermant auatre auifîx graines, rondes, cou- 
leur de canelle , bonnes pour quaore ans. 

Culture du Rémolas. 

Dits deux efpéces de Rémolas noirs , Tun 
eft hâtif, Tautre tardif : la graine du pre- 
mier fe feme en Mars^afin d'en avoir de bonne 
heure , & le fécond vers la mi-Mai,eri le fettiant 
plutôt il fer4>it fu|et à momer en graine ; il lui 
faut une terre bien amendée & profondément 
labourée: s'illeve trop épais, il faut Téclaircir 
& le placer à huit ou dix pouces Tuti de T^iiire^ 
afin de lui procurer une belle crojflance. ' 

*■ I IM » ! ■> I ■ ■ , I l % 

Propriété du Rémolas^ 

O A racine efl: apéritive , încifive , déterfîve ; 
^ propre à la pierre , colique , rétentions 
d*urin€ , jaunijÛTe , hydropi^e& fcorbut;dle eft 
aufli d*ufage dans les fièvres mgilignçs , en rap- 
pliquant fous la plante des pieds^ çUe emporte 
la hevre^ 
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Defcription du Réfida. 

CEtte plante , qui pouffe plufieurs tîges à 
la hauteur d'un pied , creufes , ratneufes ^ 
courbées, revêtues de feuilles , découpées pro- 
fondément , crêpées , de couleur d*un verdobC 
cur : Tes fleurs naiffent au fommet des tiges & 
des rameau): , comppfées de plufieurs feuilles 
irrégulieres , jaunâtres ; il leur fuccéde des 
cap(ules membraneufes à trois angles, remplies 
de femences rondes & noires. Sa racine eftion- 
gue , Irgneufe ^ blanche & acre aii goût» 

Culture du Refeda. 

CETTE plante n'a rien de particulier pour 
fa culture ; elle croît dans les champs & 
contre les murailles. 

Propriété du Réfeàa^ 

S On plus grand mérite eft , qtie fa fleur exa- 
le une odeur fuave & très agréable : fa ra- 
cine eft déterfivc Ôç réfolutîve , propre à appât-* 
fer les douleurs de rinflammaftion. 
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Dejcription de la petite Rave ou Radix 

TL y. a trois efpéces 4e petites Raves : la pre- 
mière s'appelle Rave de tous les njois ou 
d* A!leinàgne,elle eft blanche , courte & ronde. 
3Ltîi féconde eft blanche , groffe & longue :&4à 
troisième efpéce eft le Radix long , droit , uni ^ 
rouge horsae terre & blanc en dedans :1a chair 
eft blanche , ferme , caffante , ayant le goût pi- 
quant & agréable. Sa feuille eft tongue^décôii* 
pée , verte & rude au toucher. Sa tige croît de 
1^ grofleur du doigt , d'un rouge violet & creu- 
fe ; elle s'élève à trois pieds; les extrémités de 
Ces branches font garnies de fleurs blanches ou 
rougeâtres , compofées de quatre IJeûroos dîf- 
pofés en croix ^fôutenus par un calice allongé'; 
ces fleurs étant paffées^il uiccéde des coiTes ron- 
^s, courtes^ enflées au milieu & pointues, ren-- 
fermant des graihçs rondes 9. qui, d'abord font 
V€rtes,& enmûriflaht, font couleur de caneU 
le ; elles font bonnes pour quatre ans. 

■ '■ " " ' , 1 . — 

Culture de la petite Rave ouRadix.^ ' 

ON commence à en femer vers la fin de 
Février fur couches nouvelles pour 91 
avoir dans la primeur, & en Mars, Avril & Mal 
£n pleine terre bien amendée ; on la feme en- 
jcore en Août & Septembre ^ qui fera bonne à la 
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fin de TEté & dans T Autooioe ^ s'ils teveot trop 

épais , il faut les éclaircir & les arrofer auifiaii 

befoin» 



Propriété de la petite Rave. 

A petîte Rave ou Radix eft agréable au 
' goût , d'ufage à table en gras & en maigre^ 
excite Tapétit & provoque les urines. 

! i -' ' I l .' m ■ ..." I I I .1 

Defcription de h Réponfè. 

SA racine eft blanche , droite , longue \ dç 
la grolTeur du radix 8c aufli bonne ; ellç 
forme les feuilles à fleur de terre , longue d*un 
yerd tendre comme la mâche: il s'élève dûcen^ 
tre une tige à la hauteur d'un pied & demi ♦ ra^ 
meufe , terminée par des âcursblèues pupurpu- 
rines;formées encloches, découpées en étoiles^ 
portées fur des calices, qui deviennent un fruiç 
divifé en irais loges remplies de petites grai- 
nes arrondies , de couleur jaunâtre , & luifan-^ 
Ms, bonnes pour deux ans» 
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Culture de la Report fe. 

LA Réponfe fe feme vers la fin d'Août fur 
des planches bien fumées & labourées : 
elle exige d'être fouvent arrofée poor la faire 
lever de terre, k farder enfuite de^ toutes le* 
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inauvaîfes herb€s,& la laiffer jufqu'après THy- 
ver ; alors on commencé d'en jouir depuis le 
commencement d^ février jufqu'à la fin d'A- 
vril qui eft le temps de pouffer fa tige j on laiffe 
en terre ce que Ton veut pour monter en grai- 
ne$& la conftrver. 



Propriété de la Réponfe^ 
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ELlè eft apéritive , rafraîchiffante , provo- 
que les urines , d'ufage en falade & prjCH 
pre aux inflammations de la gorge :fa racinjeSc 
les feuilles fe mangent enfembleslè goût eix\eft 
agréable^ il tient de la noifette. . ^^ 

Defcrïpdon de laRégllffe. 

C'EsT une^lante qui pouffe plufieurs tiges 
à la hauteur de trois à quatre pieds : fes 
feuilles font oblongues ^ vifqueufes , verteS)lui-> 
fanteS) difpofées en ailes ^ comme celles du frè» 
ne , rangées par paire le long d une côte , d'un 
•goût tirant fur racide,fésfleurs font purpurines; 
il leur fuccéde des gouffes courtes , applaties 
renfermant des graines femblables à la lentille ^ 
l)lanche. Ses racines font grandes & longues ^ 
elles s'étendent de tous côtés dans là terre , de 
couleur grife ou rougeâtre en dehors^jauneen^ 
dedans, d'un goût fort doux & agréable. 
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Culture de la RlglîJJe. 

X A Réglifle ne fe feme point , étant anc 
f 1 plante vivacei elle fc multiplie de fortes 
plantes , qu'on partage en plufieurs petites « 
qu'on doit planter dans un endroit féparé & 
îfolé , le laiUant croître fans y toucher plufieurs 
années , afin qu'elle devienne plus forte & plus 
parfaite pour en faire ufage. 

Propriété de la Régli[fe. 

SA racine eft peâorale, elle adoucit Tâcreté 
du rhume^elte excite les crachats > humeâé 
la poitrine & les poumons ,. elle défaltere ; on 
s'en fert en poudre, en infufions & en décoc- 
tions* On donne la réglifle verte nouvellement 
déplantée à mâcher aux petits enfans pour faire 
poufler les dents , ce qui les foulage & fans au- 
cune peine & les empêche de tant pleurer* 



Defcription du Saljijîx. 

SA racine eft noire , longue , de la grofleur 
du doigt ,laiteufe & amere ; fes feuilles font 
longues 5 étroites , pointueiS , d'un verd clair ^ 
elle jette une tige de trois à quatre pieds ronde^, 
unie ^ moëiieufe , fe divifant eh plusieurs ra*-^ 
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xneaux, à rextr^mité defquels font placées des 
fleurs de couleur jaune; , portées fur un double 
calice allongé » qui groflit à mefure que la fleur 
ie pafle ^ & venant à s'écarter , découvre une 
houppe blanche , portée par des fementrés lon^- 
gues, de couleur cendrée^garnie chacune d'un<& 
aigrette ^ & bonnes pour deux ans. 

Culture du Saîfîfix. 

DAns le commencement d'Avril il faut 
drefler quelques planches pour femer le 
SaKifix y avoir une terre* bien amendée & pro« 
fondement labourée , fans quoi elle efl fujette ' 
à fourcher ; fa graine étant longue , on doit ^ 
après lavoir femée , lenterrer avec la petite 
herfe ou la fourche de fer qu on fait aller & ve«* 
nir de la même manière qu'un rateau;s'il arrive 
qu'elle levé trop épais ^ il faut Téclaircir & la 
placer à. trois ou quatre pouces les unes des au^ 
très ; il faut être vigilant à arracher les mauvais 
fes herbes. Si Ton veut bien faire oh la laiflera 
croître deux années avant d'en faire qfage ; la 
plante en fera plus forte & aura plus de qualités 

Propriété du S aljifix. 

SA racine eftftomachale, rafràîchifrante,cor^ 
diale , apéritive& peâorale;elle eft d'ufage 
danslemaigre&onremployed^nslesptifannest 
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. î)efiription duScorJonere. . 

SA racînô cft blanche, droite, greffe, fibreû- 
fe , laiteufe & amere. Ses feuilles (ont loa^ 
gués 8? étroites , liffes, formées en gouttière. Sa 
tige monte 'à quatre à cinq pieds , ronde, cane<^ 
îée ,Tmîe , fe divifant en plufieurs rameaux» 
Ses fleurs naîffent à leurs extrémités , couleur 
de roggc violet , formées en foleil, portées fur 
un calice allongé , qui , venant à s'ouVrir , fait 
une houppe formée en barbe de bouc ^ portées 
par des femenceis longues , couleur cendrée & 
garnies chacune d un:e aigrette & bonnes pouè 
deux ans. 



Culture du Scorfonere. 

T A graine du Scorfonere fe feméà la fin de 
•»— ' Mars , il faut préparer une ou pïufieurs 
planches bien fumées & labourées ; la graine 
étant très-longue , on doit la bien enterrer par 
le fecours de la herfe ou de la fourche : fî elle 
levé trop épais , il faut l'éclaircir & les placer à 
trois ou quatre pouces les unes-des gutres : elle 
produira bien en lui donnant de petits labours 
de temps à autre & en arrachant les mauvais 
U^ herbes qui nuifent toujourst 

, Propriété 
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Propriété du Scorfenere. 

ON employé fa racine dailis les maladies de 
malignité; elle èft peâorale , rafraîchir^ 
iànte^apéritive , d'ufage dans les cuiiines pour 
le maigre :fes feuilles font vulnéraires & con«* 
foIidanteSé 

Defiription de la Sarriette. 

SA racine eft noirâtre , petite , iim^Ie & U« 
gneufe : fes feuilles font petites « oblon-^ 
gues^ étroites , prefque femblablés à ThyfTope ^ 
e odeur forte & agréable. Les fleurs fbné peti- 
tes j formées en gueule , tirant fur le purpurin ^ 
portées fur un calice pétant paiTées, il fuccéde 
des petites graines rondes, fines ^ couleur <l^ar« 
doife , & bonnes pour quatre ans» 

^■■' ' ' ■ ' ■' ■ ■ ■ 111 1 ^ 

Culture de la Sarriette. 

T A culture efl des plus amples 9 elle croit 
f^ en tout terreih fî tacilement qu ellefe pro-* 
ëttit feule toqs les ans où il y en a eu une tbià« 
La graine fefeme en Mars , elle viendra très* 
bien en ne négligeant pas de la farder & Tar^ 
rofer au befotn« 

K 
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Propriété de la Sariette. 

EL LE eft apérîtive , pénétrante > fortifie l'ef- 
tomac , aide à la rcfpiration , provoque 
Furine , fortifie les nerfs : on Temployeà raffai- 
fonnement des petites iè\t% pour en relever le 
goût» 

Dejcription de la Sauge. 

LA Sauge eft une plante vîvace , il en eft de 
plufieurs efpéces ; je ne parlerai que de la 
grande & de la petite de Provence. 

jLa première forme une racine ligdeufe,dure 
&fibreufe; fes feuilles iont oblongues , larges ^ 
.ridées , pointues , épaiffes , couleur d'un verd 
d'eau , d'odeur forte , pénétrante , agréable , 
d'un goût aromatique , portées fur une longue 
queue verte Sr quelquefois rougeâtre. Ses tiges 
montent à deux pieds, droites ^dures, quadran- 
gulaires, accompagnées de quelques rameaus , 

Î[ui produifent des fleurs en forme d'épi , difpo- 
ées en gueule , portées par un tuyau , décou- 
pées par le haut en delix lèvres , ayant de l'o* 
deur j de couleur bleue , tirant fur le purpurin , 
foutenues par un calice difpofé en cornes , dé- 
coupé en cinq parties : ces fleurs étant paffées , 
il furvient quatre femences prefque rondes , de 
couleur noirâtre. 
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La petite ^auge de Provence forme (a racine 
&fes tiges dures & Iigneufcs,a d^s feuilles peti- 
tes & étroites :1a fleur eft difpofée comme celld 
de la grande efpéce , mais d*un bleu plus vif« 



Culture de la Sauge^ 

LA Sauge fe miiltiplie de fes plantes ^ qui , 
étant fortes , fe partagent en petites : elle 
fe plante en bordures , ainfi que I9 thim ou le 
buis , en Avril ou Septembre ; elle fe coupe 
tous les ans ^uand elle coitximence à fleurir. Oa 
la fait (echer , pour la ferrer eiifuite en lieu fec^ 
& s'en fervir au befoin. 

Propriété de là Saùge^ 

LA Sauge cft ftomachale ^ apérîtive , refolu- 
tive , hiftériqjue , eéphalique & ncrvale : oit 
employé fes feuilles & fa fleur dans les décoc^ 
tions & fomentations aromatiques ^ poiir for-* 
tifier les nerfs , ramollir les tumeurs , affermi!? 
les chairs. Ses feuilles appliquées fur le front ^ 
. donnent force à la vue ^prifes en guife de thé 
fortifient le cerveau « diflipent les vertiges, les^ 
Tapeurs ^ raflfoupi^^sment , Tapoplexie & la pa* 
t^ly fie« aide à la circulatiotl du fang 9 ^ fortifie 

Kij 
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^ Defcripiïon du Thim. 

SA racine gri^ » ligneuse ^ dure 9 chevelue & 
fibreufe » jette nombre de branches ou pe* 
tits rameauxi la hauteur de huit à dix pouces ^ 
formant une touâfe épaifie & pleine , garnie de 
petites 'feuilles oblongues 9 étroites , cendrées ^ 
d*odeurforte,aromatiaue & des plus agréables* 
Ses fleurs naiflTjsnt enrorme de pertîsibôuquets 
aux extrémités de Tes rameaux , de couleur pur«- 
purine^ fprjQées en gueule ; chaque fleur eft ua 
petit tuyau découpé par le haut en deux lèvres ^ 
étant paiTées, il fuccéde des graines brunes^ron- 
des 3 petites » renfermées dans un calice qui a 
iervi à la fleur & font bonnes pour deux ans* 



Cahure du Thim. 

LE Thim fe multiplie de graines , mais en- 
core mieux des fortes plantes enracinées ^ 
que Ton fépare en plufieurs petites* 11 fe met en 
bordures, fe plante comme le buis en Avril & fe 
renouvelle tous les trois ans : il faut le couper 
tous lés ans vers la fin de Mai à deux pouces de 
te'rre , le faire fécher & le mettre en lieu fec ^ 
^ , ^ pour s'en fervir au befoin ep gras & en maigres 
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Propriété du Thim^ 

LE Thim eft apéritif , pénétrant , încifif , 
réfolutif , fortifie le cerveau , entré dans 
les décodions , les infufions aromatiqaes & céy 
phaliques , propre à rafihme,aux coliques ven^^ 
teufes ^ excite iapétit , provoque la Tueur & 
aide à la digeftion. 



Defcripdon du Topinambaurg^ 

C*E$T une plante hautç de quatre à cinq 
pieds; fes feuilles font grandes , larges & 
poimues. Sts âeurs (ont belles ^ jaupes & fem« 
blables aux fleurs de foleih Sa racine eft divU 
fée en plufieurs branches, auxquelles font atta^ 
chés les Topinambourgs , que tout le monde 
connoît , parce qu'on s'en fert beaucoup dans 
les cuifines.lls font gros comme desppires,bof«t. 
fus , de figure inégale , de même que les truffes ^ 
mais , lifles , charnues ^ rougeâtres en dehors ^ 
Ëlâhcs ètl dedans, d'un goût doux , de même 
que celui de Tartîchaud ^ quand ils font cuits. 
OncultivecetteplantedanslesJardinspotagerSi^. 

Culture du Topinambourgs 

G'EsT dans le mois de Mars qu'on tes plan* 
te, dans une bonne terre bien fumée & 
bien labourée : on en met deux daûs chai^ud 



IÇQ Le Jardinieh 

trou y i{ue Ton fait avec la bêche , à la diftance 
de trois pieds les unes des autres , à la profon- 
deur de quatre à cinq pouces. Ils viendront 
gros & profiteront jufqu'au temps d'en faire 
ufage dans le Carême , ainfique les falfifix. Son 
origine vient du Pays du Topinambourg dan$ 
les IndeSf 

Propriété du Topinamhourg. 

SOk fruit eft déterfif , aftringcnt , peâoral ;^ 
propre pour arrêter les cours de ventre \ 
il eft contraire aux tempéramens venteux. 



Defcriptian de la Trique-Madame. 

LA Trique Madame eft une efpéce de peti- 
te Jo H) barbe , qui pouffe plufieurs tigeç 
tendres , rampantes , couvertes de petites feuil- 
les oblongues , épaiffes , groffes & pointues. 
Les fleurs font pçtites , di(pofées en rofe , d^ 
çoulçqr jaune, 

Çukufç de la Trique- Madame, 

SA culture eft 4es plus fimples , elle fe multi-t 
pliç de fcs rejettons , que Ton fçpare de fe? 
portes plantçs,qui forment autant de nouveauiç 
pieds étant planté? dans une bonne terre kla, 
^jl^^nçç çle fe.àlîpit pouces Içs uns des autrçj^ 
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pour les faire profiter & rendre tendres , il faut 
les arrof^r fou vent. - 

Propriété (ie la Trique-Madame. 

ELLEeft rafraichiffante , humeâante ^ ex- 
cite Tapétit , eft d'ufage dans les petites 
herbes & avec les falades , étant mêlées avec 
d autres pour feryir de fourniture* 



OBSERVATION, 

SUR LA CULTURE. 

LEs mois ftérites & difgracieux , ceux gui 
s'oppofent le plus à la culture , font Dé- 
cembre ; Janvier , jufqu*à la mi Février ^ 
pendantcç temps, la violence despluyes S^des 
gelées ont coutume d'amollir^ d'endurcir & de 
refroidir la t«rre , & l'abondance ordinaire des . 
neiges, dont elle eft couverte , font abfolu- 
mentcefler les opérations ; enforte que les ter- 
res les plus fertiles , font alors ftériles : cepen- 
dant , malgré ces oppofitions , il y aura encore 
affez de travail pour ne pas.refler dans rpiiive- 
t4,& le détail des travaux du Jardinier^ pendant 
les douze mois de rannée,renferme tout cequi 
eft à faire. Qn verra d uu coup d*o@il dans là 
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bregé qui fuit ce qu*il eft riéceflaire de pati* 

quer dans tous lestemp$& en toutes les (airofis^ 

tw>— ■§■! Il ■ ."■ I I . ■ ' ■ ii _ I I . I . II . . ■ i.Hf 

Travail du mois de Janvier^ 

DETRUIRE les vieilles couches , féparer 
le terreau ^ le mettre en un lieu fec pour 
l'employer au befoin. 

Trîinfporter le fuinier fur les terres que Ton 
veut amander* 

S'il fe trouve des arbres languiflans , faute de^ 
nourriture , il ^siut les déchauffer & leur donner 
des amandemens. 

Planter les premiers pois hâtifs , (î le temps 
le permet. 

Tailler la vigne,les poiriers & les pommiers^ 

Paire des provifions de fumier, pour formef 
des couches nouvelles^ 

Ëbrancher les arbres à plein y^nu 

l»!iM finir Kl- • II» I I I .. l I I ^ I ■ m _ ijm^fm^mmfmf^ ' 

Travail du mets de Février. 

CHERCHER à détruire les couvées ou les 
eQufsdechenilIes, 
Faire les premières couches pour la petite 
laitue & les radix. 

Planter les fecpnds pois 3c les féves^, 
Tailler les arbres. 

Semev les premiers «teloixs fur çouchesnoti-; 
vclies, 
Pltatw iottte î«fpçceî d'arbres fiuitierst 
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Semer les choux dfeSavoyè&leschouxrou- ' j 

ges. y 

Semer la graine de porreau* ^ 

Greffer les fruits à noyaux, pruniers & ce^ •, 

rîfîeîs. ' ^ \ 
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Travail du mois de Mars. 

F Aire des couches nouvelles , pour femer ^ | 

& repiquer les melons* ^ 

Planter des poi$ & des féves. \ '\ 

Semer le cerfeuil & le creflbn* 4 

Xeperfil&les^pinardst ^^ 

La graine d'oignons dans lès terres légères. 

Les porreaux. 

Tailler les arbres^ 

Semer les pépins des orangers» 

Efpéce de ùtitnes à pomme , romaines j chi« 
cons & Batavia. 

Semer la graine d*afperges« 

La bette blanche , la bette*rave , lâ carotte ^ 
la bonne-dame. 

Semer les choux à pomme , l'hyflbpe & To- 
ïeille. 

Les radixj la ciboule. 

Le pourpier verd fur couches. 

Le céleri fur couches. 

La graine de|;iroâées fur coucher* 

Le laitifix blanc , les panais. 

Planter en place l6$ choux qui i3XA paffé 
rHyver. 
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Les ails 8c les échalottes. 

Le thim & la fauge. 

La lavande & la meliiTe. 

La marjolaine. 

Les grofeliers , framboifiers & fraizierst 

Les afperges. 

Rencaifler les orangers. 

Semer les remolas 14dfs, 

La moutarde. 

La fariettv. 

Les derniers melons. 

Les concombres fur couches. 



Travail du mois d'Avril. 

TAILLER , au commencement de ce mois i 
les pêchers & les abricotiers. 

Fairedescoyches nouvelles pour planter les 
melons. 

Semer le fcorfonere. 

Les labours dés Jardins doivent Te faire avec 
diligence. 

Grefibr les fruits à pépins , poiriers & pom^ 
mîers. 

Découvrir les artîchauds & les figuiers* 

Semer le céleri en pleine terre. 

Nettoyer les allées du Jardin. 

Semer U$ laitues à pomnie & de toutes ef-. 
péces. 

JPlanter pois & févcs, 

ITranfplantcr rozéille. ^ ^ 
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Refemer des radix. 

Faire de$ couches & des ffleulcs de cham^ 
pignons. 

Faire d'autres couches pjjur tranfplafitt r Ie$ ^ 

melons. 

Semer le fenouil , les capucines 1. 

Le poivre long & la bourachc» 

Tranfporter le raifort fauvagè. > 

Semer & tranfplanter la bugloffc 

<S!illetonnerles artichauds* 

Plamer les artichauds. - 

Planter les premiers haricots , le chéfuL -^ 

Semer le cardon d'Ëfpagne. 

t ■ Il Ti . I ■■■■ ) ■> H 

Travail dû mois de Mai. 

T 'Atitgligence donnant plus de peine que la 
*^ diligence & l'attention , il faut couper ^ 
«rracher & détruire toutes les. mauyaifes bec- 
hes ) fans quoi elles donneront auJardinier plus 
d'occupations qu'il ne youdrà ; 6n pourra à ^ 

temps» 

Planter les giroflées en pëpiftidNisî ^ 

, Planter les haricots , difpofer Im terre pouf ^ 

planter les choux à pomm«. - 

Semer le baiîlic uir nouvelles couches» ^ 

Semer le pourpier doré fur çpucht s & eiï 
pleine terr©. ' . _ 

Semer les premières endiVes* 

Tailler les melons. 

Planter pois & féves^ , ' 
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Semer la chicorée fauvage. 

Semer le remobs , ramer les pois.' 

Semer le choux âeur. 

Commencer à fe fervir de larrofoin 

Semer la laitue à pomme & de toutes efpéces. 

Semer la romaine , les chicons & le batavia. 

Semer le concombre & la citrouille en plei* 
ne terre. 

Repiquer le céleri en pleine' terre. 

Planter les derniers melons fur de nouvelles 
couches. 

Eclaircir toutes les plantes qui ont levées 
trop épais. 

Semer le cerfeuil & le creflbn. 

Planter la laitue à pommer. 

Les Fleuriiles curieux doivent , à la onde ce 
mois ^femer leurs graines d œillets* 
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Travail du mois de Juin. 

PLanT£R le choux à pomme & de toutes 
efpéce?. 
Semer des endives ^ tranfplanter le céleri, • 
Planter des haricots. 
Semer les premiers navets» 
Semer les derniers choux-fleurs» 
Planter les pprreaux. 
Les cardons d'Efpagne. 
Bettes blanches & les pois» 
Semer Is pourpier* 
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Bamer les poW^ les harîcot$ montans^ 

Planter les premiers choux-fleurs. . 

Planter les giroflées , tondre le buis , couper 
toutes les herbes odoriférantes. 

Ebourgonher & palifler la vigne* 

Ecuflbnner les efpéces de fruits à noyaux. 

Au défaut de pluyes ^ il faut fupplécr par > 

d amples arrofemens. 

Ebourgeonner & palifler les pêchers & abri^ 
cotie^s, 

JPlanter les endives & les laitues. 

Ne point négliger d*arracher les mauvaîfes 
herbes , outre que c'eft un poifon ., il ne cauf<5 t^ry-t/ 

que de la malpropreté dans un Jardin. )e^-jî 

■ ■■ ■ " ' '^ ■■ -*■• **-'■■ .-.-■■ ^ ' ^ 

Travail du mois de Juillet. 

' . ^ '■ , h 

ACHEVER d'ébourgeonner & de palifler I« 
vigne , les pêchers & les abricotiers , fi on ' 

n*avoit pu entièrement le faire dans le mois, ^^^ ; 

précédent. ^ t^ I 

Ecuflbnner encore les fruits à noyaux* 

Semer des oavets & des endives.. ^ | 

Planter les derniers pois. \ 

Tr^nfplanter le céleri en rigolles ou en plçî- ^ 

ne terre. 

Ecuflpn&er les fruits à pépins. . 

Planter les derniers haricots & les derniers ^ 

choux-fleurs. 

Semer les dernières laitues à pomme & les 
dernières endives* 
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Planter des laitues & des endi ves# 

Déplanter les ails & les échaloctes. 

Recueillir les graines parvenuesàleur mâtif^ 
rite. 

Semer encore la graine de pourpier. 

Marcotter les œillets , ébourgeonner & {la*^ 
liiTer les poiriers & les pommiers. 

Recueillir ks pois mûrs pour la proviûon^ 

Semer des navets. 

Il faut pendant ce mois beaucoup d'affiduîté 
& d'application; la grande (écherefle ^ fans les 
arrofemens , fait la défolation ^ & les ftéquens 
arrofemens font les belles produâions. 

tm\i II .'i^ M ■ , ■ '4 

Travail du mois d'Aoûu 

ACHEVER d*ébourgeonner & palifTer les 
poiriers & pommiers. 

Semer les derniers navets, planter des laitues 
^& des endives. 

\u Découvrir les fruits ombrages de leurs fèuil* 
les. 

Du vingt au vingt-quatre fener les laitues 
pour paffer THy ver. 

Semei" les choux rouges & ceux de Savoy ei 
pour paffer THy ver. 

Semer épinards » cerfeuil &: mâche# 

f^eriU , r^ponfe , ozeille. 

La petite rave ou radix. 

Couper le montaai dss artichauds qui on* 



D*AîltOtS. ^ 211 

Adoffer le céleri pour la première fois* 
Arroger beaucoup ^ û le temps le defflande. 
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Travail du mois de Septembre. 

E Bourgeonner la vigne pour la féconde 
fois. 

Semer la graine d*oignons , d'épinards & la 
laitue pour paffer THy ver. 

Semer le cerfeuil & la mâcheé 

Un Jardinier curieux doit être cxaâ à re- 
cueillir fes graines. 

AdofTer le céleri pour le faire blanchir. 

Lever Us marcottes des œillets. 

Lier les feuilles des choux^fleurs fi le fruit 
o'eft pas .aflez blanc. 

Commencer à faire blanchir les cardohs 
d'Efpagne. 

Sarcler & éclaircir les plantes qui ont levé 
trop épais. 

Planter les fraîziers & le buis. 

Dans ce mois,les fruits ont atteint leur groCn 
feur j leur beau coloris & leur maturité , il s'a- 
git alors de profiter des préfens que la nature; 
préfente avec libéralité ,.& prend plaifir à ré« 
compenfer les roihs 6c les travaux du Jardinier^ 
Cultivateur. 
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Travail du mois £ Octobre^ 

£^^Ontinuer de motteler le céleri , pout 
yj lui procurer le degré de blancheur. 

Empailler & adoifer les cardons d^Efpagne. 

Continuer de lier les feuilles du choux-fleur ^ 
pour rattendrir& lui procurer le degré de blan^ 
cheur. ^ ' 

Planter en pépinière , à de bons abris ^ les 
choux à pommer TEté fuivant^pour les con« 
ferver pendant THy ver. 

Planter les laitues d'Hyver à de bonnes ex« 
pofitions. 

Arracher la carotte & la bette rave. 

Cueillir le fruit mûr. 

Nettoyer pour la dernière fois les allées du 
Jardin* 

Ufer de diligence à labourerpour la dernière 
fois 9 avant THy ver j les terrèins vuides* 

Travail du mois de Novembre. 

PLANTER en ce mois toutes efpéces d V^ 
bres fruitiers. 
Couper le montant des a^erges ^ planter la 
yigne. 

Commencer à motteler les arichaudsavec la 
terre prife entre les rangées. 

Planter eo cave profonde la chicorée fair* 
vage. 

S'approvifionner 
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S'approvifiowMr de longs fumîersà couvrir 
ks artichauds. 

Continuer à faire blanchir les cardons d'£r% 
pagtie. 

Détacher & couvrir le figuier a,véc des Ion- 
,gues litières*^ 

Ne point négliger dé transporter du Jardin 
tout ce qui pourroit périr par la gelée. 

On peut fans crainte tailler les arbres j prinr 
cîpaleiiient ceux languiffans. 

""/*■ I II ' I . ■ 'i* '■i' Il ■■■■■ m II I u i II II I I III ■ I ' lia * awp— <»^<iM^ii 

Travail du mais de Décembre. 

COUVRIR les artichauds avec de grandes 
litières^ 

' Tailler dans ce mois la vigne & les arbres. 
Planter les arbres fruîtîeri* 
Tranfportâr le fumier fur les terres à amaa^ 

der. V 

Planter les grofeliers & les framboifîers, 
Ebrancher les arbres à plein-vent. 
Couvrir le céleri avec de grandes litières* 
Ënfii) /déplanter les choux pommés & le$ 

mettre à fabr i des injures de THy ver» 




i: 



j6t Le JaruiMier 

RÉFLEXIONS 

Sur cette première Partie. 

ON a rafTemblé dans le meilleur ordre qu'il 
a étépoiSble les Régies &; les Inftruc^ 
dons fur ce qui regarde la culture du jardin 
potager , & les di06]|;j9rttes efpéces de légumes 
qui peuvem£trecultivés« Si la terre,cette mère 
nourricière, donnolt fes produâjons fans le fe* 
tours des peines 9 lliomme feroit làche&paref* 
feufcrordre exjirèi duSottV»2un Etre & 1 arrçt 

{)orté contre Adam & fa poftérité ^ affujettrt 
'hoimmeamc travaux , & il en eft bien récom- 
penfé par la libéralité de la nature & la culture 
de la terre cju'tl pojSéde^ Il doit ^onc , dans ce 
même efpric , s efforcer de conncMtre & apprit 
fondir la nature datis chacjUê planta en particu- 
jier , Se après avoir acquis cette coiinoiuance^ 
le furplus ne doit plus dépendre que de Tinduf* 
trie & prudence du Cultivateur ^ pour procurer 
à la terre, tous les traitemens les plus çonvena- 
blés à en tirer d'amples produâions. 

Je vais pailer fucceffivement à la culturel 
aux foins que les arbres fruitiers exigent. 

Fin de là première Partie^ 
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LE JARDINIER 

D' A R T O I S, 

ou 

LES ÉLÉ MENS 

DE LA CULTURE 
DES JAUDINS FRUITIERS ^\ 

A L*USAGE DE CETTE PROVINCE 
SECONDE PARTIE, 

Manieres^ de cultiver la Pépinières. 

E plus intéreâaht & important aux 
Jardins fruitiers ^ ce font les Pép^« 
hferes ; elles forment dès éndroitt 
ménagés avec ibin & attention , 
d*oû Part peut tirer des arbreîi du 
f)rmcipe même de la végétation^ 
Cette partis d« travail exige un génie pâhî.^ 




i64 Le Jardinier 

culièr, beaucoup de dextérité de la main & une 

pratique exercée. 

Le génie confifteà fçavoir placer dans une 
Pépinières toutes efpéces de fujets qui convien-. 
nent pour la fuite» 

L'adrefTe de la main regarde la manière de 
greffer , lever 1 ecuffon & le bien placer* 

La pratique concerne la fcience de réuffir; 
fans crainte 9 à élever & gouverner toutes for« 
tesdeplanls* 

Une Pépinière eft une pièce de terre plus ou 
îtooins grande , ou Ton élevé des^fauvageons& 
autres fujets de toutes efpéces , deAinés pour la 
greffe & à écuffonner. 

La terre deflinée à placer une pépinière doit 
être bonne , profondément labourée , faute de 
quoi le plant languiroit : fa pofiiion doit être au 

Srand air , à Texpoiition du Le^raht ou du Midi, 
faut bien fe garder de le placer dans un lieu 
ombrageux , parce que le plant viendroit trop 
foible , pour peu qu'il fut privé du Soleil , qui 
feul donne croi^ance à toutes les plantes. 

Manière d'élever les pépinières 
de Pépins. 

LE principe des plantes & des végétaux eft 
la(emence,elle eft fans contredit la par- 
tie effentielle des Pépinières , puifque par Tart 
de la greffe elle renferme en foi la multiplica- 
tiqn des différentes efpéces de fruits. 
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On fe fert ordinairement des pépîns de poi- 
tes & de pommes , dont on fait provifion , & il 
faut les femer vers la fin de Novembre ; on 
drefle à cet effet une ou pludeurs planches de 
trois pieds de large , fur lefquelles on tire au 
cordeau trois ou quatre petits rayons profonds 
de deux pouces feulement : on y fenie ces Pé- 
pins bien clair, à un pouce les uns des autres^ 
& on les recouvre auffitôt de terre , afin que 1^ 
gelée ne puiffe nuire à ces pépins nou.vellement 
lemés. il cft néceffaire de lea couvrir de gran- 
des litières , qui s'ôten^dès que Ifly ver eft paf- 
fé, & vers la fin d^ Avril fuivant ^ il faut les far- 
der de toutes mauvaifes herbes , les foigner 
exaftement , fur- tout les arrofer & les labourer 
de temps en temps , avec cette attention , om 
contribuera beaucoup à leur croi0ance. 



Mufliers d^élevtr les Pépinières 
. ^ ' de noyaux^ ^ - 

IL eft d'ufage & de régie de remplir les Pépi- 
nières de quatre efpéces de noyaux , pru- 
m, s , cerifes ^ abricots &;aifaandes. 

Il faut s'approvifîonnèfi^les trois premières 
efpéces , [ je parlerai ci- après de Tamande , } 
pour multiplier les fujets dans les Pépinières ; il 
eil néceffaire de préparer au mois deNovembro 
^quelques planches dans une.ûtuation airée fuf 
lefquelleson tracedes rayons profonds dedeu^ 
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à trois pouces , pour y femer ces noyaux à un 
pouce les uns des autres > les couvrir de terre , 
afin d*eviter aue la gelée les pénétre , les placer 
à Tabrî avec de longues litières » qu'il ne faut 
ôter qu'après THy ver paffé. 

Lorfque ces jeunes plants , fait de pépins ou 
de noyaux ont pouffé leur première année , il 
fa Ut au mois de Mars fuivant dreffer au cordeau 
des petites tranchées profondes de trois à qua- 
tre pouces , fur autant de largeur , obfervanc de 
mettre la terre d'un feul côté: lever enfuite ces 
tendres plants les uns après les autres , prenant 
les mefuresnéceffairespoqrn'en point endom- 
mager les petites racines, dont on doit couper 
les extrémités; les pofer enfuite dans les petites 
tranchées, à la diflance d'un pied les uns des 
autres ; quant aupc rangées , les efpacer de deux 
pieds, afin d'avoir plus d'aifance à gouverner 
ces foiblçs plants, — — 

Manière d'élever les ^ipépinieres de 
Coignaffiers. - ^ 

CETTE partie de:pépinîeres s'élève de bou- 
tures , en chal^flant fur les forts Coignaf- 
fiers de&branchea^'dela groffeur du doigt , ou 
de moindre groffeur, longues de douze à qua- 
torze pouces^qu'il faut tailler en forme de pied 
de biche,les planter enfuite en droite ligne dans 
des petites rigollea om tranchées. On peut fe 
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^lîfpenfer ^e pratiquer ces rigolles , pourvu que / 

la terre foit profondément labourée , l'on réuf- 
fit également. 

• II faut prendre ces branches tiouvellement 
\^ai liées ^ les planter en terre dans des trpus faits 
"a/vec la bêche^de trois ou quatre pouces de pro- 
fondeur : elles produiront au mieux , pour peu ^ 
que le terreîn foit humide ^ fans quoi il faut les 
arrofer. Ceft vers la fin 4^ NQVçmbi^ que ce 
travail doit fç faire,. 



Manière de gouverner les p/pineres. ] 

IL feroit inutile de planter , fi par U fuite on 
ne fe donnoit les peines que les Pépinières 
nouvellement plantées exigent; elles périroient 
bientôt , en négligeant d'arracher lesmauvàifes 
herbes, qui tirent toute lafubftance de la terre. 
Les foins des Pépinières s'étendent plus loin : 
il faut ^ dans le mois de Mars , après les avoir 
émondées , donner un petit labour entre les 
i?angées , en oblervant que plus on approche du 
îeufle plant;moins les labours doivent être pro- 
fbnds^pour né pas faire tort auxracines qui font 
autant de canaux ^ d'où ces jeunes plants tirent 
leurs nourritures. Ces labours doivent fe réité- 
rer autant & auffi fouvent qu'ils peuvent en 
avoir befojn,& ne point négliger de retrancher 
jufqu'à un pied de hauteur les branches baffes , 
à mefure que les j«une$ plants profitent ^ c*»il 
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vw difpofitîon par avance à recevoir Técuffon/ 
Si Ton a defleih d'avoir parla fuite des {ù]ns 
propres à faire des arbres de tige ^ il faut retran- 
cher les branches fuperflues qui naiflent autour 
du corps y à telle hauteur qu'on le juge nécef* 
faire pour la Greffe^ 
' Les jeunes plants ^ s'ils n'ont point été négli« 

Îjés , doivent avoir affez profité pour recevoir 
a greffe dans la cinquième ouiixiéme année » 
au lieu que ceux que l'on deftinepour l'écuffon, 
pourront fervir à cet effet dans la ttQiiiéme ou 
quatrième année. 

Des dijprens Sujets propres à recevoir 
la Greffe ou l'Ecuffon. 

IE franc ou le poirier fauvage fe plaît à la 
j greffe comme à lecuffon , pour toutes 
efpéces de poires feulement. Si Ton veut en fai- 
re des arbres nains , en efpaliers ou en contre- 
efpaliers , il faut les écuffpnner à trois ou quatre 
pouces de terre , au lieu que fi Ion a en vue 
i'avoir des arbres de tige , en efpaliers ou à 
plein vent , on doit les greffer en fente à trois 
ou quatre pieds de hauteur. 

Le Poirier greffé ou écuffonné fur le franc 
demande ua fond de terre féche & légere,pour 
produire plutôt fon fruit ; il en fera plus fec , 
plus fucré , que s'il étoit planté dans un terrein 
humide : lexpérience apprendde ne planter au-. 
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oins poiriers greffés fur franc dans un,,terrein 
aquatique , parce qu'ils produifent fi abondam- 
ment de faux bois, qu'ils épuiferoienr la fcience 
d'un habile Jardinier qui youdroit les traiter 
félon les régies de la taille. ^ . 

Le Coignaffier ne doit point être greffé, par- 
ce que la fente fait une plaie longue à fe recou- 
vrir , il fe plaît beaucoup mieux à récufTon^rin 
cifion qu'on y fait ne lui caufe aucun mal , s'il 
vient à manquer le pied n'efl point perdu ^com- 
me il arriveroit par la kme^&L Von peut recom- 
mencer à l'écuffonner Tannée fuivante. 

Toutes les efpéces de fruits écuflbnnés fur 
Coienailîers exigent un fond humide;il efl bien 
confiant que le truit n'aura pas le goût fi relevé 
que s'il étoit planté dans un terrein fec &leger^ 
mais l'arbre en durera plus long-tetnps , pro- 
duira plus de bois , & le fruit en fera plus gros.^ 

Lorfque l'on veut avoir des cerifiers en «fpa* 
lîers ou en contre- efpaliers, ils doivent être, 
écuffonnés fur des fujets provenansdesnoyaux, 
& dont l'écorce foit noirâtre ou rouflàtre , par- 
ce qu'étant de cette efpéce ^ ce font des fujets 
propresàne point s'emporter avec vigueurdans 
des fonds aquatiques ^ la fève n'agit point en 
eux avec autant de force que s'ils étoient écuf- 
fonnés fur mérifiers. Si l'on a envoie d'avoir des 
cerifiers à plein- vent j il faut fe fervir des méri- 
fiers efpéce de cérifierfauvage qui croît dans les 
bois , ayant l'écorce unie , blanchâtre , d'un 
yerdluifanc^ on le greffe en fente à telle hau* 
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teur qu*ôn veut, dès qu'ils ont atteint trois oti 

quatre pouces de circonférence. 

Les mérifiers greffés ou écuflbnnés , en vue 
d*en faire des arbres nains , doivent être plantés 
dans un terrein fec & léger, ils produiront de 
beaux fruits & les arbres dureront plus long* 
temps , au lieu que s'ils étoient plantés dans un 
fonds argilleux , hutnide , ils feroient tant de 
bois qu'il feroit prefqu*impoffible de les conte« 
nir dans les régies qu exige un efpalier. 

De la manière de multiplier & de 
planter la Vigne. 

LA Vigne fe multiplie de fes branches on 
far mens pro venus de la première ou fé- 
conde année précédente. On choifit à cet effet 
celles qui forterit direâement du pied ou de la 
fouche : on les couche au moisdeMarsdans des 
petites foffes profondes de fîx ou huit pouces , 
enforte que la partie enterrée doit prendre ra- 
cine , & celle en dehors doit produire des bran- 
ches , c'efl ce qui s'appelle du jeune plaftt de 
Vigne enraciné pour Tanpée fuivante. 

La Vigne fe multiplie aufH des branches ou 
farmens , qu'on fait pafTer par le fond d'un pan- 
nier rempli d'une bonne terre legereyenfeifant 
auparavant fur cette branche des itxçifions aux 
endroits où l'on veut qu'elle prenne racine» & 
pour la prendre infailliblemcnt,il ne faut point 
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négliger de Tarrofer dans les grandes fécheref- 
fes. Au îhois de Novembre fuivant on la dita* 
che , on coupe la branché au-deffoiîs du pàn- 
nier, pour la planter eniuite à Tcndroit deftiné. 

LaVignefe multiplie encorede boytureavec 
des nouveaux bourgeons coupés fur les feps , 
qui fe taillent en torme de pied de biche ; les 
î>ourgeons doivent être de douze à quinze pou- 
ces de longueur , on y laiffe trois ou quatre 
yeux ; ils fe plantent enfuite dans une terre pro- 
fondément labourée i il ne faut point négliger 
de les arrofer dans les chaleurs de TEcé , pour 
qu'ils produifent de bonnes racines; Fexpérien- 
ce a appris que deux années fuiEfent pour les 
avoir propres à planter. 

La plantation de la jeune Vigne doit être faite 
en Mars: on fait alors des trous profonds d'un 
pied , obfervant de tenir la Vigne un peu cour- 
bée lorfqu'elle eft placée le long d'une muraille 
ou deftinée à former une baye : oh répand en- 
fuite du fumier fur le pied pour le nourrir & 
empêcher que Tardeur du Soleil n'enlevé le fuc 
de la terre. Les terreins où l'on plante la Vigne 
exigent autant d'attention que ceux des plantis 
d'arbres , il faut leur donner les engrais confor^ 
roes à leurs tempfcramens,& ne pas négliger les 
petits labours de temps en temps , pour tenir la 
terre meuble & humide ^ c'eft le vrai & le plus 
fur moyen pour contribuer à la végétation de la 
y igné &* à la deftrùâion des mauvaifes herbes. 
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Singularité de la Greffe. 

T 'Invention de la greffe dans le Jardinage 
•" eft d'un ufage admirable & fingulier : riea 
de plus ingénieux , de plus utile & de plus 
agréable.Par la greffe,on a découvert le moyen 
de faire changer de nature aux fujets fa!UvagesL, 
& de multiplier le bon fruit. 

Sans la greffe & l'éculfon les Jardins fruitiers 
feroient peu de chofè; on feroit réduit à fe coti- 
tenter des fruits tels que le climat & la nature 
auroient pu produire , tant de bonne que de 
mauvaife qualité, par conféquent privé d'une 
infinité de douceur pour la vie, Ceft à la greffe 
feule que Ton efl redevable des fruits exceUens 
dont on jouit,elle efl en quelque forte le triont- 
phe de Fart fur la natur e« 

Par fon invention , on a trouvé le fècret de 
faire changer d'efpéce & de forme à un arbre 
au gré du Jardinier, qui a le talent de lui faire 
adopter un fruit qui lui eil , pour ainfi dire » 
étranger , & le force même de le nourrir de fa 
propre fubflance. 

Tel eft le jeu de Tart, qui femble fe rire de la 
nature même , & la force à donner des fruits 
nouveaux , dont l'excellence eft au choix des 
talens de T Artifte. 

La nature n'a rien fait en vain; en produifaqt 
' diflférentes efpéces de fruits , elle a inipirénon-» 
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fçulement le foin de cultiver ceux du climat ; 
mais encore Tart de les multiplier en y joignant 
ceux des Pays étrangers. Cette utile & prodi- 
gieufe abondance eft une des plus eflehtielles 
obligations que Thomme lui doit ; Ton dort 
avouer qu'il manqueroiti bien desxhofesà là 
fubfiftance & aux charmes de la vie,, fi Ton étoit' 
privé de la produâfon du jardinage , qui pro- 
cure la variété & le goût d'excellens fruits, tant 
du Pays natal ^ que de ceux des Pays étrangers^ 
que par le moyen de la greffe, le talent du Jar- 
oinier a fçu naturalifér. ' 

K^uol charme pour le Sage de refpîrerun air 
pur dans une campagne brillante^ oùil trouve 
dans lart d$-greflFer, d Vcuflbnner & deculti ver 
fes arbres", la plus agréabte récréalCOA& le plus 
tranquille amufement d*uti honnête homme! 



Des différentes Greffes. 

EN terme de jairdi»}ge , greffer, eftcouper 
la tête ou les branches à un arbre , pour 
lui procurierune tête nouvelle ou denouveauxr 
bras ; l'on peut réduirejà rrois clafles différentes ' 
la mapiçre de gr^w-> U eft inutile d'en admet^ 
tre idiâv^ntàge. . : ... ^ 

Il y a donc trois fortes de greffes*, à pratiquer* 
pour les arbres fruitiers k premierèeft la greffe 
en fente ,la féconde la, greffe en couronne, la - 
troifiéme eft l'écuffpn à l'œil dormant. 

La greffe en fente ne €pavientq[u'îdes>(u2et» 
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de la grofleur de trois pouces de circonférenc» 

l'endroit même où Ton veut pofer la greffe* 

La greffe en couronne fe pratique fur de fdr-; 
tes tiges , ou fur de grofles branches étronçon^ 
nées des vieux arbres qui pouffent encore avec 
vigueur , foit que le fruit déplaife ou que i^efpé-- 
ce n'en îbit pas bonnet 

L'écuffpn à Toeil dormant s^applîque fur toa-, 
tes elpéces de fujets^tantà pépins qu'à noyaux : 
dès que Ton adeffein d'en faire des arbres nain^, 
il faut feulement que les fauvageons ayent un 
doigt de groffeur, 

Lorfqu'il s'agit de cholûr des rameaux pro« 
près à fervir 4e. greffes , il feuttoujours prendre 
les plus voifins de ceux chargés de mères à 
fruits, parce que c'eft une marque évidente d'u- 
ne fécondité profonde : rintelligence du Jardi- 
nier & fort expérience a du lui faire coanoîtr^- 
le bois qu'il doit à cet effet mettre en ufage. 

Le temps 'de cueillir les greffes partage les 
efprîts> JiaLnne, fuivajît r-éxpérie'ncé que j'en 
ai ^n'eft qu'une pure ilkifiort dans tout ce qui 
regarde le jardinage. 1*^31 cUéilli , tailfé^gbffé , 
éfuSionné » femé & plahté , fans avoir égard en 
quel quMtier ta Lune fd trtmroit ,^jd n'ai pas' 
moins réufiî; cependant c'eft une eri'ébKdoiit' 
la plupart» des Jardiniers fe laiffent prévenir , 
comme il la Lune déjterminait la fève , inâuoit 
fj^r les plantes ; &9giffpk fur les avions même ' 
de la natures ce n'eft point le prétendu contre- 
\|mps éÉc^i fftr^ quiefl;-à çrjindte ; c'eft ptu^ 
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tôt de travailler contre les régies du jardinage. 
Ain(î , fans avoir aucun égard , ni confidérer 
ave;c attentiorvftrupuleufe , qui femble tenir de 
la {uperftition,en quel quartier la Lune fe trou- 
ve , foit en croiffant , dans fon plein ou fur fon 
déclinjle temps de cueillir les greffes eft le mois 
de Février, & pourvu que l'on ait foin de les 
;înettre en terre pour les trouver fraîches lorf- 
que l'on veut s'en fervir , feftime par l'expé- 
jiencequej'enai, qu'elleis réuffiront. 



De la manière â du, temps de greffer 
en finie, \ 

C'EsT ordinairement vers la ^n dcFévriet 
qu'on.doit greffer les fruits à noyaux, tels 
^ue les pruniers & cerifiers : quant aux fruits à 
pépins , poiriers & pomipiers y on doit en retar- 
der' la greffe jufqu'au commencetnent d'Avril. 

Ce trava il doitfe fairepar un temps feç,parcé 
que les pkiyes trop fréquentes empécheroient 
la greffe de s^attacher au l>ois,& le fujet dç, faire 
le calus. Les outils propres pour greffer, en fea- 
te j, (ont une fcie , une férpecte, un maijilet & un 
petit coin de bois qui foit bien dur. 

On commence par tailler la greffe en rincl-; 
iant des deux côtés en forme de coin,long d un 
pQuce;en obfervant de laiffer toujours I^corce 
qui borçb le coin fur k c^té ^ & que. le côté 
qui dk)it refter en-dâhors , foit plus j^rjge quq 
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celui qui doit être en-dedans , de forte qu7l 
faut que la greffe qu'on taille ait la forme & la 
figure d une lame de couteau. On donne ordi- 
nairement trois ou quatre pouces de longueur 
à une greffe , fur laquelle il doit fe trouver au- 
tant d yeux , pour pouffer autant de branches. 

Avant de préparer le fujet d recevoir la gref- 
fe , il faut examiner s'il efl aflbi fort pour ea 
placer une ou deux : s'il n'efl propre que pour 
vne , il faut le tailler moitié en pied debicne & 
moitié plat , afin qu^ la greffe y foit placée à 
fon aife : au lieu que fi ce même fujet cA capa- 
ble de porter deux greffes , pour lors en met la 
fcie en ufage pour lefctet: horizontalement en 
prenant les mefures néceffaires pour ne point 
éclater Vécorce, & dès que Ton a fcîé ainfi la 
tête du fujet,on prend la ferpette avec laquelle 
on retaille Tendroit où la fcie a paffé pour Ik 
* plus grande propreté. 

L'opération de la fente fe fait de cette maniè- 
re ci. On pofe la ferpette en form« de croix fur 
le tronc de l'arbre, un peu à côté de la moelle, 
ènjfuire on fe fert du maillet pour la faire entrer 
eh frappant doucement deffus, ce qui ouvre la 
fente & la met en état de recevoir la greffe ; on 
jnfere enfuite la greffe dans cette fente ^ de mH- 
nierè que le dehors tlèsécorces , tant^u fujet 
que des greffes , viennent unies & à fleur Tuto 
de l'autre , de forte que lïi fève venant a mi)nt€r 
du pied% trouve la fatilitéde fe faifirde la gref- 
fe . «fl s'infinuam çntre k bois & Fécorçe* 

■ ' ^ Tout 
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Tout Jafdînîer bi«n fenfé doit avoir atten- 
tion de ne point laiffer de vuide entre la greffa 
& les côtés dje la fente : il faut néceflairemenfi 
que cette fente foit entièrement remplie ^ l^auta 
de quoî la reprife eft douteufe.Cela fait , on Ce 
fert d*écorce d*arbres,de faulx ou autres chofes 
fen)blables^ quon ajufte proprement furi^'-' 
deux côtés de la fente & entre les greffes f qu'il 
faut avoir foin de bien ferrer avec un osier ^ 
•nfuite on eMm;iillote le fujet nouvellemenc 
greffé avec une terre argilleufe » mêlée avec du^ 
foin ou des étouppes , dont on fait des efpécef, 
de poupées , ce qui Ta fait nommçr greffe «il, 
poupées 5 à caufe de fa rejOTemblance aux pou*, 
pées des enfans* 

Cette façon d appliquer ces fones de poupée» 
fur le tronc des arbres nouvellement greffés,e{l 
pour tenir la ereffe dans une humidité tempérée^ 
ce qui aide à Ta reprife & qui la garantit des ia«i 
fures des temps contraires^ 



t,^m»Êiti^JÊmÊttmMmàimmdâ^^ta^^ 



, De larfiantere & du temps de greffer^ 
en couronne» 

LA greffe en courôtitleiie Cdrtvîèrit<îu*a de§ 
gros fujéts auxquels ôti étronÇonne la 
iête dû les bras ; cette ôpératidii (è fdit Ver$ la 
£13 d'Avril, lorsque la fève commenceà^'i^puii 
Voir , alors Técorce fe détaché pliis âiréftieW à% 
ion bois. 

M 
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Quant aux arbres deftinés à greffer en coif» 
fonne , il faut remarquer s'ils pouflenc encore 
avec vigeur , & fi l'efpece de fruit qu'ils por- 
tent ne vaut rien , ou s'il déplaît , obfervànt que 
plus un arbre que Ton greffe en couronne a de 
force & de vigueur,plus les greffes dont on doit 
fe fervir doivent être fortes , par la raifon que la 
Féu0ite en eft plus certaine que fi elles (è trou* 
voient trop foiblçs. 

Cette ôbfèrvation faîte , &. le fujet choifi , on 
commence par lui fcier la tête ou les branches ^ 
en prenant bien garde de ne pas éclater l'écor- 
ce , afin de n'être point obligé d y faire paffer la 
fcie une féconde fois. 

Les greffes qu'on met en ufage pour la cou- 
ronne ne doivent être taillées que d'un feu l côté j 
il faut que le haut de cette entaille fôit incifée 
très-proche de la moelle de la greffe , pour fe 
tierminer prefqu'à rien par le bas , ce qui donne 
plus de facilité à la faire entrer dans l'ouverture 
QVt on doit la placer. 

, Les greffes ainfi taillées & prêtes à placer fur 
le fujet qui les attend , on fe fert d'un petit coin 
de bois mince à proportion des greffes, il fe 
pofe fur l'extrémité du fujet, entre le bois & 
î'écorce , frappant doucement de la maiiî pour 
y faire une ouverture jufte %h groffeur dis 
greffes. 

il faut obferver que le côté de rentaîlle des 
•greffes doit être pofé fur le bois du tronc de l'ar- 
bre ^ de que I'écorce doit regarder celle du fujet; 
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en peut f ahgér trois , quatre du cinq greâces (ut 
le tronc d'un arbre , à deiis pouces les unes 6éi 
àutreSjS'il eft affez fort, tel qu'un arbre de vingt?» 
trente ou quarante ans;cê qui fofmedeiTustettâ 
tête une efpéce de couronne^ce qui la fait nom* 
iijer greffe en couronne/ 

Les greffes ne font point plutôt jîoféeè 6àûi 
leurs places , qu'oii prend des tnefures riécefffaî* 
1res pour les bien ferrer avec tin ôiîer , pour le* 
empêcher de quitter le lieu où ellesfôntpiacéés^ 
enfuite on met en ufage la tèrreargilleufemêléd 
avec du foin ou deS étodppeS , pour en faire dfei 
poupées femblàbles à la greffe en feiiteé 

La grefÎFe en couronne eft fans contredit plu* 
lacile pour la réufliteque celle en fente, elle êfl 
Aïoins à craindre pour ledépériffémentdufujet^ 
J)arce qu'elle ne fatigue ni lé tronc nî ies bràtî* 
cbes^au lieu qu e là greffe en fente exige une irt« 
cifion j qui dontie une rude fecouffë à Tarbriei^Si 
i|ui fouvent lui caufe une pla}re trop violente* 

j De tËiuffoH à tœil âûrin4nh 

t'EcxJSsdN à i*ôéil dortnam trôrivîettt A tôtti 
tes efpéces de fruits^ foit noyaux^ foi! 
j^epins, excepté les cerifîers, comme fujets à la 
gomme, à moins que Ce ne foit èri Vue d'en faire 
^es arbres nains, pour mettre en efpaîîersi 
: Le y rai temps d'écuffonner jgft vers là (ixién^ 

Mij 
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Juin , pour les fruits à noyaux » tels que Vahrt^ 
coc , la pêche , la prune & la cerife : à Tégard 
des fruits à pépins ^ qui font la poire & la pom* 
me 9 il faut attendre jufques vers la mi Juillet ^ 
la fève eft alors encore en mouvement autant 
qu'il le faut. 

lo, Obferverdene jamais placer deux écuf- 
fons fur le même fujet vis à vis Tun de fautre 
Lorfque Ton met deux écuiTons^il faut toujours* 
qu'il y en ait un plus élevé que Tautre. 

2o. Que tout fujet propre à éculTonner les. 
fruits à noyaux doit avoir tout au plus troisans; 
s'il eft plus vieux la réuflite en fera douteufe jà 
moins de fe fervir des branches , encore faut-il 
quelles foient jeunes & tendres , au lieu qu'on 
peut écufTonner tout fujet à pépins d&puis ttoiir 
jufqu a iix & même huit ans. 

Pour bien réufTir dans l'écuffon ^ il faut choî- 
fir de jeunes rameaux produits de l'année > qui 
ayent des yeux bien nourris,foit pour les fruits 
à pépins ou ceux à noyaux : la connoiflance 
qu'on doit avoir des branches garnies de bons 
yeux eft eflentielle. 

Quand on a de bons & beaux fujets brêts ï 
écuflbnner , il faut remarquer l'endroit le plus 
propre & le plus uni ^ pour y faire avec la pbin* 
te du canif ou de laferpette deux incitions en 
forme de T. Celle d'en haut doit être horifon* 
taie, large d'un demi-pouce, & celle d'en bas 
doit être perpendiculaire » longue d'un pouce ^ 
$t\ prenant bien garde de ne pas ^ avec la pointe 
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du canîf ^toucher le bois fous Técorcc , parce 
<jue récuffon ne pourrpit s'y attacher. 

La levée de récuffon le fait en prenant un 
des rameaux récemment cueillis • on coupe les 
feui l les jufques près de I a queue feulement^ce qui 
donne aifance à tenir Pécuffon entre les doigts , 
afin de le placer jd'autant mieux dans rinciiion 
faite au fauvageon ;fî ce font des pêches ou bru<* 
gnons qu'on veuille écuffpnner, il ^ut que les 
écufTons qu'on levé fur les rameaux foîent gar- 
nis d'yeux doublés ou triplés;à Tégard de toutes 
les autres efpéces de fruits , tant à pepms qu'à 
noyaux ^ les yeux fîmples font bons '& réuffif- 
fent aifément. 

Pour reuffir à bien lever ces yeux fur les ra- 
meaux , il faut fe fervir de la pointe du c^nif ^ 
avec lequel on fait trois incifîonf autour de 
Toeil^femblàbleàun triangle ji on détache en-> 
fuite Tceil de fbn bois très^aifémentavec les 
doigts* 

Lecuffon étant îevé, il faut qu'il fe trouve 
fous Tceil un petit germe, s'il r/efl pas refléac-*' 
taché fur le bois : c'eft dans ce germe que fc 
tient & que réfidé le fiége de la génération^faute 
de quoi peines perdues. L'écuffon peut encore 
fe lever d'une autre façon & fans faire d'inci- 
iion ) eii le coupant en façon d'une petite pièce 
de la longueur d un pouce, lœil doit fe trouver 
dans le milieu jufte de cette pièce. Il s'agir d'ô« 
ter le bois qui fe trouve aux deux côtés du ger- 
me i cequi fe fait en apuyant Pongle du pouct 
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éreit 4eflus le germe , & avec la pointe du eatilf 
pp tire le bois feulement j pour laifler le germes 
cette manière de lever l'écuffon eft bonne iorf- 
quç les rameapx n'ont plus grande févé ; mais 
]a première façon eft la meilleure , on n'a pa$ 
)(9n( de pçinç i^ pc^rçe que TéçuAbn e(l plutôt ôc 
ipieuif levét , 

ÛécuiTon étant ainfi levé avec le germe, on 
Inappliqué auflitpt fur le fujet deftiné auquel on 
îaiç rincifion d'un T, On prend fes mefures 
pourTinferer adroitement; il ferji bien pofé fi 
f ^çprçç de l'incifîon le couvre. entièrement , 4 
l^çxççption de Tœil^qui jamais ne doit être cou- 
vert, ce qui fe pratique en commençant par in- 
tfpdHirç réçuflbn par la pointe entre l'écorçe 
^ Iç boi$ du fujet dans Tinçifion perpendicu- 
laire jufqu a cç que le deflus de Tcçil réponde 
|yftepient àl'incifipn horifontalç, 

yççuffoflbien pofé, on le lie avec duchan-? 
vrç ou de la tille ^racourciflant enfuite Texirç- 
inifé des branche^ du fujet, pour obliger la fève 
4ç s'introduire & de fe comraypiquer plutôt k 
yéeuffon nouvellement planté, 

îl faut pbferyer 4e toujours écuffonner pat 
un temps couvert & tempéré iç'eft- à dire, qui 
ne foil pi trop chaud , ni pluvieux * parce que 
VôFdepr dw fpleil dçJfécbe Técuflon & les pluies 
ïempçcbent de s'attacher au fujet j ppur obvier 
il'Unêf l'autre inconvénient, on garantit l'é- 
f«(fQn par le moyen d^une feuille d'arbre ou 

à'uo merçggw de papiçri^ju'pnUe au-deffu« 
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pour fetvîr d*oinbre & de par-â-pluye à YécuC- 
ion. 

S'il arrive que récuflbii veuille s ^mouvoir 
avant TAutomne, il faut furie champ Tenipê- 
cher , en le déliant , faute de quoi il pouffera de 
quelques pouces & il périra infailliblement par 
les froidures: ce dénouement facilite la iéveà 
paffer outre , & non de fe communiquer & 
s'arrêter entièrement à récuflon^ce qui le fait 
avorter 

Enfin) après toutes les mefures prifes, on 
laifTe rëcuflbn en cette fituation )ufqu au mois 
de Mars, s'il donne alors des marques évidentes 
de fa reprife; ç'eft à-dire , s'il commence à pouf- 
fer , on coupe le fujétà un pouce au-deffusde 
l'écuflbn; ce long délai ^ qu'on attend pour cou- 
per cç fujet,eft ce qui a fait donner le nom à 
cette forte de greffe a éçuflbn à l'oéil dormante 
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Des bonnes qualités que doivent avoir 
Us Arhus fruitier s. 

TE fuppofe d'abord un Jardin nouvellement 
J dreffé , le tout bien diftribué , cultivé , or- 
donné & prêt à planter.Si on n'a pas Tavantage 
d'avoir de pépinières, il faut faire emplette des 
jirbres proportioniiés en nombre & en qualité 
à ce que ce nouyea^u Jardin peut contenir : fur- 
tout il faut choiâr des beaux pieds d arbres, ^ 
fcien conditionnés & 9 c[ui méritent d'être plai\« 
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tés i pour cet effet on tâche d'avoir affaire 4 des 
Jardiniers en réputation , habiles & de bonn^ 
foi ^autrement il y a tout à craindre d'être trom* 
pé aux efpéces , fur-tout pour les pêchers & bru- 
gnons , qui fe reffemblent tous par l'écorce & 
par la feuille. 

Quant aux arbres qui font déjà arrachés, oa 
doit avoir tous les égards marquésçideffous^ 
ians en éxepter aucun. 

I Q. Voir s'ils ne font point vieux déplantés* 

t^. S*iis n'ont point lecorçe ridé^^le bois 
fic ou mort* 

)o* S*il n*y a point de défaut à la greffe ou à 
VécuiTon , & s*ils ont une iîgurd convenable à , 
être plantés aux liçux qui leur font deftinés^ 

40, Il faut encore avoir égard aux racines ; 
c^r > quand toutes les conditions ci*deffus fe 
trouveroient ^ & qu'on appercevroit quelque 
-défaut aux racines, il fîwtlçs rejettcr comme 
des arbres 4e rebvit, nuUemçm propres à çtre . 
plautést 

Okfirvaùon fur les différentes 
€scpo(iûoni. 

IL eft bien vrai qu'on eft charmé d'avoir plu* 
Heurs efpéces de fruits dans un Jardin , pour 
peu qu il foit fpacieux ; mais il eft certain auffi 
que les arbres ont des génies bien différens les 
uns des autres ^ & veulent par conféquent étF« 
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contraints d'acquérir à leurs fruits h bonté & 
le coloris qui les diftingue , & pour y parvenir 
il faut leur donner les expofîtions convenables. 

Il e{k fur que Texpoiition eil la feule qui con* 
tribue à rendre parfait le fruit , qui de lui même 
ne fçauroit acquérir cette bonté. 

Perlonne n'ignore qu'expofition , en terme 
de jardinage 9 (îgnifie l'endroit où le Soleil frap- 
pe , foit direâement ou obliquement. On en 
diftingue quatre principales, qui font le Levant^ 
le Midi , le Couchant & le Nord. 

Le Levant 8^ le Midi font très-favorables aux 
'pêchers j abricotiers & aux fruits d'Hyver.Ils 
rendent les fruits coloriés > & Içur donnent ua 
goût fupérieur. 

L'avantage à retirer de l'expoûtion du Cou- 
chant, eft qu'on peut y placer des fruits d'Eté §c 
d'Automne , il eft bien certain que ces fruits 
n'auront point une qualité auffi relevée que 
ceux regardés plus favorablement du Soleil ; 
mais ils en deviendront plus gros & propres à 
manger plus tard en iaifon. 

Quant à Texpofîtion du Nord » elle n^eft bon*» 
ne que pour y placer des vignes pour le verjus, 
des cerifiers , pruniers , framboifiers ^ noifec* 
tiers ou arbrifleaux de verdure. 

Les efpçces de fruits qui demandent plutôt 
l'efpalier & le fecours de la muraille que d'au- 
tres j font la virgouleufe , le bon chrétien d'hy« 
ver , le colmar , la manfuëie , le chafleri & le 
iaint'germaiiié 
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JDe la manière d^ arracher les Arbres à 
fruits & du temps de les planter. 

QUI plante d^s arbres vieux ou jeunes^dok 
obferver de s'y prendre adroitement & 
doucement j cette forte d'ouvrage fe pra- 
tique en faifant des grands trous ^ ann de ne 
blefler aucunes parties de leurs racines , parce 
qu il eft très-néceffaire qu'ils en ayent beau- 
coup , bien difpofées , & fur-tout de nouvelles^ 
qui ibient en quelque façon parfaites: cette oby 
fervation eft des plus elfentielles ^ puifque ces 
jeunes & tendres racines font autant de canaux 
naturels par où les arbres doivent tirer les nour« 
ritures dont ils ont befoin^ 

Avant de planter toutes efpéces d'arbres frui- 
tiers «foit Tiains^foit de tige, que je fuppofe 
avoir été bien cboifîs dans les pépinières , ou 
chez les Jardiniers marchands, il faut, i^. re- 
trancher certains fibres ou fîlamens qu'on ap- 
pelle le chevelu;couper & rafraîchir les racines, 
fuperflues , celles qu'on juge inutiles , en obfer- 
van\ défaire ce retranchement jufqu'au bois le 
plus vif. 

2^. De ne laîfler à ces rac4jîes que cinq , Çi% 
ou huit pouces de longueur , & à proportion 
quand elles font foibles. 

5^. Obferver que le mois de Novembre eft 
celui où l'on doit planter toute* efpéces d'ar- 
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bres à fruits dans les terreins meubles & légers, 
ils peuvent commencer pour lors à fe faire queU 
ques petites racines,ce qui eft toujours unavaa^ 
fage pour le Printemps fuivant. 

4^. A regard des terreins froids , revêches 
& aquatiques , il vaut mieux attendre à planter 
dans le mois de Mars , parce que les arbres ne 
içauroient rien fairç avant & durant THy ver ; 
ils pourroient au contraire fe gâter & pourrir. 

50. Il faut toujours choifir des beaux jours 
fecS) il faire fe peut, pour planter les arbres ^ 
]e$ temps pluvieux font ici non- feulement con« 
traires popr les Jardiniers qui travaillent à la 
terre ) mais aufii très préjudiciables aux arbres 
qu'on plante , parce que cette terre ; qui fe con- 
vertit trop aifément en mortier ,n'eft point pro- 
pre à fe glifTer & s'infinuer autour des racines 
pour jie point y laiflfer de vuide, 

Lorfque les arbres font préparés , & les pre- 
miers beaux jours arrivés 7il faut pratiquer des 
fofTes pour les planter^chofe aifée dans le jardi^ 
nage: dès qu'elles font profondes de deux pieds 
&: larges de trois en quarré , c'eft autant qu il 
en faut , à moins que ce ne foit pour y planter 
des arbres venus ; alors ces folles doivent être 
creufées Se larges à proporgon/elon la pruden- 
ce & l'intelligence du Jardinier cultivateur. 

Si ce font des arbres nains en efpaliers ou en 
buiiTons^il faut les tailler au cinquième ou (ixié; 
meçeil au-deflus de la gre£fe 9 en obfervant d^ 
tQMrn^r la taille du côté qui regarde h muraille^ 
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&dirpo(êreiifuite les plus fortes & les meilleur 
res racines du côté des chemins, afin quelUs 
trouvent ainfi plus de nourriture. 

Il fautplanter les arbres de façon qu'il n y ait 
aucun vuide entre la terre & les racines ^ ce qui 
fe fait en foulevant un peu l'arbre enterré , & 
preflant enfuite doucement de tous les côtés 
avec le pied;{i c^eft le long d'une muraille qu'on 
plante , il faut que le pied de l'arbre en foit éloi^- 
sné de quatre i cinq pouces ; Ci ce font des ar* 
Bres de tige > on doit â proportion obferver le 
même ordre les tenant un peu panchés. A Vé^ 
gard des contre-efpaliers ou buifibns , on les 
plantes droit , en prenant garde d'enterrer la 
greffe j crainte qu'elle ne prenne racine , parce 
que cela rendroit Tarbre infruâueux 6r feroit 
infailliblernent avorter toutes les branches^tant 
à fruits qua bois, fans efpérance de voir aa« 
cuns fruits fur Tarbre. 

Il fa^t de plus obferver , lors de la plantation 
des arbres , de tourner toujours le devant de la 

Freffe ou de l ecuffon du côté du Midi , afin que 
ardeur du Soleil ne puiffe altérer ou deffécner 
le pied en s'infînuant par la fente de la greffe ou 
par la taille au deffus de Técuffon» 

Xes arbres fe plantent ordinairement en ligne 
droite, à la diôance^de dou2;e pieds les uns des 
îiutres, & dans Tintervalle on peut y placer 
des grofeilliers de toute efpéce ou des pommiers 
nains, ce qui fait un effet charmant jufqu au 
temps que les arbres fe joignent les ups »u:$: 
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D^e la manière de tranj planter 
les gros Arbres. 

ON peut entreprendre de tranfplanter un 
arbre de vingt & trente ans , fans crain- 
dre de le faire mourir. 

I o. Il eft effentiel d'avoir grande attention de 
ne point forcer, oflenfer ou bleffer les racine* 
en les déplantant , parce que la moindre faute 
qu'onpourroity faire metiroît Tarfare en dan- 
ger de périr, 

20. Pour prévenir tout accident^ on fait un 
cercle dont la circonférence eft à peu près pro- 
portionnée de toutes parts à la longueur àt% ra« 
cines de l'arbre ; on en retire la terre bien dou- 
cement avec poids &mefure jufqu'à ce que tou- 
tes les racines paroiflent. 

30. On déplante Tarbre avec toute Tadrefle 
pôffible pour l'emporter dans les lieux qui lui 
fontdeftinés;on lui prépare une foffe conve- 
nable pour le recevoir, & avant de le mettre en 
terre, il faut rafraîchir fes branches & racines 
& prendre les mêmes mefures pour le planter 
qu'on a prifes pour le déplanter, 

40. Après les obfervations faîtes , on choîfît 
des terres fines pour les jetter & répandre def- 
Aïs les racines, qe façon qu'il ne s y trouve aih 
cun vuide. 

50. Lorfque les racines fpnt couvertes d'en-^ 
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viron deux à trois pouces de terre ,îl faut Jettéf 
deflus quelques arrofoirs d'eau , pour obliger Ml 
terre à s'introduire autour des racines , & d'jr 
porter la matière qui convient^ pour lui faire 
reprendre une nouvelle vigueur au Printemps 
fuivant. Uarrofement achevé , il faut continuel^ 
de mettre des terres jufqu à ce que les racines 
foient couvertes de quatre à fix pouces ; on ne 
doit point efpérer de voir pouffer 1 arbre avec 
autant de force & de vigueur que s'il n'eut pas 
été déplanté , il fufSt que dans la première an-^ 
liée il donne des {ignesdevie>pour efpérer l'an- 
liéefuivante de produûions femblaîîles à cel* 
les de Cpf\ voifin« 

■ LVVç étant plantéyil ne faut point négliger 
de Tarrofer dans les grandes f échereffes , mais 
autant que la naiure du terrein où il efl planté le 
demande; ondoit fçavoir au refte qu'une terre 
légère exige d'être plus fouvent humeâée qu'u- 
ne autre naturellement huinide. 

' Il eft confiant que plus on travaille dans lé 
Jatdinage. plus on fait de «puv^lles déiÇQUver-^ 
tes. Si quelqu'un autre fçis aypit été aifez hârdt 
de planter & replanter un arl^re de trente ^b$J\ 
a\iroit palïépourun vifionni^e; pepjerjd^iiit l'ex- 
périence a depuis fajt voif qujB h réaÔ'^tp en jèft 
bien certaine , en obferyaçt les régle$ &l atten*^ 
tîpns prefcrites : & l'or? dç^t convenir que l'uil-* 
lîté en eft grande, puiÇque ^ieii p'çft propre à 
remplir tout-d*un-coup lesvuides quij^uveni! 
fe trouver par la mort4'tf!n:efga|ifjr^ jÎ'aiA eon- 
tfë-e(palièr ou d'un buiflbn» 



liiiHi 



-H 



Ô'AUTÔÎSé 191 



De la manière de gouverner les Arbres 
nouvellement plantés. 

1^. T\T^ rien refufer aux arbres nouvelle- 
X^ ment plantés , tels que les petits la- 
bours & les arrofemens de temps en temps ; ne 
rien femer ou planter autour qu'à là diftance de 
trois pieds, puifque le moindre voifînage d'om- 
bre leur eft pernicieux; 

1^. Ces jeunes arbres n'étant pas bien avant 
en terra > & leurs racines commençant feule- 
xnent à s'étendre ipus la fuperficie de la terre , il 
faut les préferver des grandes fécheteffes & de 
l'ardeur du Soleil , par les fecours de grands 
fumiers de deux à trois pouces d'épaiUeur ^ 
fiu'il faut répandre fur la fuperficie des fof^ 
ies: ce même fumier conferve le fucde la tçr« 
re,que Tardeur du Soleil enleveroit , d'ailleurs 
^e peu de f^l Qui fe trouve dans ce fumier ve« 
nant à fe ditoudre par les pluyes & les arro- 
femens , forme une humeur propre à hâter la 
reprife des arbres nouvellement plantés ôc les 
tient dans une humidité tempérée. 
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De la fiiuation (tun Verger & de U 
culture des Arbres à plein vent. 

ILfaucobfervercle choiûr, autant que faire 
fe peut , un endroit propre a remplacement 
d*un Verger ^ où Ton veut placer des arbres à 
plein vent,dont on tire une abondancedefruits 
plus confidérable , & fupérieurs à ceux des ar^ 
bres nains. 

Après avoir obfervé le terrein & Tafpeâ du 
Soleil , il ^aut examiner (i le Verger ne caufera 

Eoint par la fuite du défagrément par fon om^ 
rage , qui préjudicieroit à toutes les plantei 
'^ui Tavoifinent. 

On doit fçavoîr que les arbres à plein vèt\t 
«'élèvent de leurs pieds , & doivent avoir cinq 
ou fix pieds de hauteur. Il faut les choifir bien 
droits , avec une écorce unie & luifame , pro- 
f)re5 à planter deux ans après avoir été greÔes» 
* Il faut que le terrein deftiné aux arbresàpleirt 
vent foit bon & rempli d*unc fubftance conve* 
nable à leur nourriture ; ils fe plantent dans les 
Vergers en ligne droite & dans des fofTes quar^ 
rées , profondes de deux pieds , fur quatre de 
large. Quanjt à la diftance les uns des autres, la 
nature du terrein & fon étendue plus ou moins 
grande doit en décider : s'il eft d'une grandeur 
fpacieufe , on doit régulièrement les placer à 
vingt pieds les uns des autres/ur* tout les pom* 

mieri 
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Itîtérs & abricotiers, qui naturellement produi- 
sent beaucoup de bois.& étendent leurs bran- 
ches bien loin ; quant aux poiriers , pruniers & 
cerifiers, quinze pieds feulement les uns des au« 
tresfuffifent. - ., 

Le^ diftancés ôbfervées Se les foffes prépa-^ 
rées 5 il faut , avant de planter les arbres ^ rafraî-» 
chir une partie de leurs racines & retrancher 
' rextrêmité des branches , n'en laifler qu'autanè 
que l'arbre peut en nourrir; ce retranchement: 
jfe fait fur celles qui font cbnfufion, & on ra- 
courcit les plus fortes à un pied plus ou moins^^ 
ènfuite on les plante félon les régies, & de terni 
en tenis on leur donne des arrofemens au dé-, 
faut des pluyes. , • , , 

Les grandes féchereffes altérant lecorce des 
Arbreîr nouvellement plantés, on doit pré vehii? 
ce défaut par lefecours de la paille ou du foin, 
que Ton doit tordre en façon de corde , dont oà, 
entoure le corps de Tctrbre , depuis la tête juf- 
qu'au pied , ce qui le conferve , le garantît de 
l'ardeur du Soleil j & en même-temps de la 
moufle. 

Le corps de Tarbrè ainfî ajufté , on plante un 

i)iquet au pied , à peu prés de la haute^jr d^ 
'arbre , pour le mettre à l'abri des fecoufles des 
grands vents!.: il faut que le piquet foit bien 
droit , uni & enterré de deux pieds , on !e lie 
fenfuîte coiitfe Tarbre , inférant entre deux 
un bouchon de paille , afin que dans ragîtatioii 
des vents , larbre rie foit peint offenfé. 

N 
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Si Ton veut avoir de beaux arbres à plem^' 
vent , il faut fe donner le foin de leur faire ac- 
quérir de belles têtes , en retranchant toutes les 
branches venues dansdesfituationscomrairesà 
leur figure , parce que le trop de branches fur la 
tète d'un arbre fait une confufion abfolument 
nuifible ; on évite aufii par ce moyen que le 
fruit ne devienne iniipide: il acquiert plus de 
goût 9 de colo ris & de qualité ^ que lorfqu'il eft 
offufqué par des amas confus de branches , qui 
Tempêche de jouir des ardeurs du foleil , & de 
parvenir au degré de bonté qu il doit avoir. 



De lu di[fertatlonJur la taille des arbres ^ 
& du temps auquel on doit la faire. 

RIen de plus important, de plus embarraf- 
fant & de plus intéreflant que la taille des 
arbres. C'eft d'elle que, dépend rornement & 
Tutiliié d'un Jardin: il y a peu de régies & de 
principes à donner fur cette matière, & qui veut 
la bien pratiquer , doit fe conduire plus de la 
tête , qu'agir de la main , l'explication n'en eA 
pasaifée ^elle ne p^ut conûfter dans les règles 
' particulières ou certaines , puifqu'elle change 
félon le génie & la nature de chaque arbre , en* 
forte que le Cultivateur doit travailler de juge* 
ment, fuivant la pratique & l'expérience qurlui 
fait faite des découvertes. On peut donc avaa- 



d'Artois. . 195 

cer en général que la taille des arbres dépend 
abfolument de la prudence & du génie du Jar« 
dinier , Tufage bien plus que les régies lui fera 
difcerner les bonnes branches qu'il doit laiffer, 
& les mauvaifes à retrancher- 
. Plufîeurs objets engagent à la {aille des arbresj 
I °. Pour les drefler & leur rendre une figure 
agréable, 2®. Pour les faire frudifier. 3^ Pour, 
l'utilité & le profit quon en retire. 4^ Enfin , 
pour les conferver plus long temps. 

Le fuccè^ de la taille confifte àretrancherà 
propos d'un arbre les branches inutiles, ufées 
par labondance des fruits qu'elles ont porté , 
les mères à fruits ou les cources trop allongées» 
ou celles auxquelles on ne remarque aucune 
bonne qualité.. 

A regard des branches à conferver , il con- 
vient de les tailler à une longueur proportipa« 
née à la force & à la vigueur de Tarbre , enforte 
qu'il faut que chaque branche taillée produife à 
fon extrémité d'autres branches pour la figure 
& pour le fruit. 

Avant d'aller plus avant fur ce qui regarde lat 
taille des arbres t il convient de fçavoirdans 
quel temps cette opération doit fe faire. Auffi* 
tôt que les feuilles (ont tombées^ on peut hardi-^ 
ment tailler poiriers, pommiers & pruniers: la 
plupart des Jardiniers ; qui ont encore dans ce 
temps d'autres ouvrages pluspreifans, différenc 
mal a propos ce travail jufqu'aux mois de Fé- 
vrier ou Mars : Ci cependant on » des arbrei^ 



,0(5 * Le Jardinier 

^bles, ou languiffans,ileft à propos de les taiU 
1er dans le courant de Novembre & Décembreî 
quoique la fève paroiffe alors être dans un pro- 
fond aflbupiffement , elle n'eft pas moins dans 
l'agitation & uniquement occupée à nourrir le 
bois qui refte.ll femblc que ces arbres lont dans 
Kinaaion pendant le cours de l'Hyver, ne don- 
nant aucun figne d* vie , mais ils ne tirent pas 
moins leurs nourritures dufuc de la terre , la 
feifon & tes gelées ont coutume de figer ce fuc 
«ourricier &.de refferrer les pores 'des arbres; 
aiofi on ne doit point être furpris , fi , prives 
alors de ce qui les anime & les fait vivre, ils ne 
font apercevoir vifiblement aucunes fonaions 

végétatives» - n 

■ La taille des arbres doit être regardée comme 
iine.efpéce de remède , fur-tout à i;egard de 
ceux languiffans: Tailler un arbre , c eft fe fer- 
vir des régies & des principes pratiques avec 
foin pour lui apporter du remède, sil eft mala- 
de pour le ranimer, lui donner plus de vigueur 
l/rendred'unefigureagréable, ménager même 
la forme qu'on vlutqu il prenne le faire durer 
^lusîong^ems, enfin le rendre fertile en bons 

& beaux fruits. ^ ^^ »^^ i.,; 

Si un arbre n'étoit point taille Se qu on lu 
laiffâtfesbranche$fuperflu.es,elle$epuiferoient 

Sitmenttouteîafor^^ 
roit moins :l'ufage nous apprend qu^n^^bte 
taillé réfiulierementious les ans , produit tou- 
jours plis & de plus beaux fruits ; la ra.fon eu 
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eftfeûfîble^laféye n'occupant plus ces bran- 
ches inueilçs §r retranchées , le fruit profite da- 
vantage y ii devient plus gros & plus .beau ,par- 
Ce qu'il eft mieux nourri. 

On doit toujours, avant dfe com-mencer à 
tailler un arbre , en examiner la force, la vi- 
gueur & l'effet de la taille précédente, afin d'en 
corriger les défauts & en çonnoître refpéce , 
parce qu'il y a des arbres qu'on doit tailler dif- 
féremment les uns^es autres. Un arbre vigou- 
reux fe taille tout autrement qu'un foibîe & lan- 
guîffant: on ne fçauroît même lui laiifêr trop 
<3te branches, pourvu qu'elles foieni bien pla- 
cées & bien conduites , la trop grande abondan- 
ce de levé fe difperfe,, s'épuife & s'occupe à 
nour4'ir toutes les parties de l'arbre. 

Quand un arbre eft vigoureux d'un côré ,8c 
foible , languiffanc & mal garni de Tàutre , il 
faut alors retrancher les fortes branches du côté 
vigoureux à leur origine fi ce,tte opération ne 
défigure point l'arbre , ce qyi oblige la fé\ e de 
fe produire du coté le plus fôibb 

Si , dans certains arbres , la nature femble 
avoir abandonnée fes branches parleur exrrê- 
mités ,& qu'il en foit venu de jeunes dans la 
bas ou dans le milieu , fur lefquelles on puifTô 
établir une bonne taille à l'ordinaire , l'arbre fe 
rétablit & va fon train , s'il a encore force & ' 
vigueur. 

Lorsqu'on veut tailler un arbre, on doit con- 
iipkre la différence du bon bois d'avec le mau,- 
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vaisycettefciencefaitunpointeflentiel&dbiine 
fouvent à penfer à un Jardinier , ou à qui, faute 
d'intelligence , vient fe mêler de tailler un arbre, 
il eft certain que fans cette connoîfTance on ne 
fçauroit reuffir. Voici cependant des marques 
évidentes pour apprendre à connoîcre& à dif- 
tiiiguer cinq fortes de branches fur les arbres 
fruitiers : ces branches fe nomment , 1 o. Bran- 
ches à bois. 2o. Branches à fruits • 30» Branches 
gourmandes. 4^ Branchd? de faux bois, 50. 
BrancheschifFonnes. 

*— ^ ' ■ ■ ' I I II r 

Des Branches à Bois. 

TT Es branches à bois font celles dont on doit 
i i fe fervir pour donner la forme & lafigure 
àun arbre,tant pour Tefpalier ,que contre-efpa- 
liers & buiffons : telles branches ont les yeux 
gros , près les uns des autres ; on les taille avec 
attention i félon la force & la vigueur de lar- 
bre depuis trois jufqu'à fix pouces de longueur 
s'ille faut. 

On appelle yeux , en terme de Jardinage des 
petits nœuds pointus qu'on voit deffus& toutle 
long des jeunes branches ; ces yeux renferment 
les feuilles & les branches qui ep doivent fortir 
au Printemps. 

Si on a égard à ces branches pour la figure 
qu'on veut donner à un arbre, ondokauffi con- 
fidérerfi celles dont on efpere dans la fuite, font 
placées avantageufement;on laiffe c€« bran- 
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ches plus ou moins longues ; autant que Tarbre 
le demande ; mais quand elles naiflfenc dans une 
place qui fait confufion & qui choque la vue , 
on doit les retrancher prés de leur origine, à 
ripaiffeur d*un écu rtiuant à celles fur le devant, 
ou qui proviennent fur le derrière d'un arbre il 
faut les retrancher , pour éviter la confufion , à 
lepaifleur d'un écu , comme on Ta dit, pour 
qu'elles jettent deux courtes branches à fruits. 
Il faut , autant qu'il fe peut , éviter les vuides ^ 
& pour les prévenir à la taille d'un arbre y (pit 
efpalier ou buiflbn , faire toujours attention que 
le dernier d^s yeux fur lefquels on taille regardj? 
k vuide , aiîn de remplir^ fans quoi ce feroic 
un grand défaut. 

, Des Branches à Fruits. 

LA culture & la taille des arbres fefaifant 
en vue d'avoir de beaux & bons fruits , 
qui font les objets dutrayail & des foins , on 
doit fçavoir que toutes lesbranches à fruits, qui 
fe trouvent deffus un arbre, fontplus courtes 8c 
moins grofles que celles à bois , qu'elles ont les 
yeux gros & très-près les uns des autres , qu'il 
convient de les laiffer toutes entières , pourvu 
qu'elles foicnt venues dans une bonne fituation, 
en obiervant de racQurcir l'extrémité de celles 
qui femblent être trop fortes & trop longues 
pour porter leurs fruits. 
11 y a encore d'autres branches dé. médiocre 
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Çroffeur , courtes , qu'on appelle branches d'eO' 
pérance: comme elles renferment en elles de 
grandes avantages j il faut agir à leur égard de 
inême qu'aux branches à fruits , puifquelk$ 
parquent une fécondité future* 

jDes Branches gourmandes. 

ON voit, fur certains arbresi» croître des 
branches avec force & vigueur qui for- 
ment de longs jets , très-droits & gros comme 
le doigt ; ces mêmes jets ont toujours Técorce 
unie & luifante depuis le bas jufqu*en haut : les 
yeux font plats & fort éloignés les uns des au- 
tres cçs branches fe nomment gourmandes ^ 
^lles épuiferont , û Ton n*a foin de les couper , 
la meilleure partie delarbre, en prenant une^ 
trop grande portion de fève ; âinfi il faut les re- 
trancher dans quelqu'endroit Welies puiifenc. 
çtre^à moins qùon nç les laiffe exprès, pour 
ëpuifer une partie dé la force d'un arbre , qui 
s'emporte avec excès ; mais dans l'intention de 
les rabatre après qiie Tàrbre ^ura afTez agi 6c . 
que fa fougue fera paffée. 

Lorfqu'ôn taille un arbre de cette efpece , on^ 
^oit exajoiiner (i ces branches gourmandes ne 
font point propres à remplir quelques vuides ou 
9 donner à l'arbre upe nouvelle figure en ce, 
cas on doit les laiiOter & leurdonner , s'il le faut, 
l^ne taille de huit ou dix .pouces de longueur , 
^ùand le fuc nourricier agifia^ il fe porter» 4aQ| 
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toutes le$ parties difpofées à produire de quoi 
remplir les vuides. S'il ^rrive cjue ces mêmes 
tranches gourmandes en produifent d'autres ' 
avec la même force , la même abondance de 
fève , bu qu^elles ayçnt des difpofitions à deve* • 
nir de même pj^ture, il fai^t les pincer à Içursex- 
trémités de temps à autre au commencememde 
Mai & Juin ; ce pincement fait à propos , en re- 
tarde la fév^ ik l'oblige à fe porter dans les plus 
foibles parties de l'arbre. ^ 

JDes Branches de faux bols & des^ 
Branches chiffonnes. 

LEs branches de faux bois naiflènt ordînaîr 
rement deflbs les bonnes branches à bois, 
elles font plus groffes & plus longues que celles 
inimédiatement au- deflbus, telles branches ont 
ïes yeux plats , éloignés les uns des autres , à 
peine font-ils formés qu'ils ne promettent rien 
de bon pour lavenir; il faut absolument retran-» 
cher toutes ces branches, à moins qu'elles ne 
foient néceffaires pour remplir aufli quelques 
vuides , & qu'elles foient placées avantageu- 
fement. ' • 

Les branches chiffonnes viennent d'affez 
bohne longueur, mais très-menues, fines & 
délicates: elles naiifent en grand nombre & en 
çonfufion , en forte qu'elles ne font ni propres 
à Revenir branches à bois^ ni à donner leurs 
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fruits , ni enfin à produire la moindre chofç 

avancageufe , il faut donc les couper toutes fans,, 

exception. 

> l'i ' P ■ ■ I " . III \t r j n 

De la manière de traiter les Arbres 
languiffans. 

LA caufe des sirbres languiflans 8r durs pro^ 
I vient communément de ce qu ils font plan* 

tés dans un fond de terre contraire k leur tem- 
péraitimen t ^ & que le fonds eft trop fec ou trop 
i *^ . humide : lorfque cela eftaipfi^ilfautdéchauf&r 
î Farbre , aller aux racines , les vifiter & voir s'il 

ny en a point de pourries ou gâtées ^ en ce cas 
on doit les couper jufqu'auvif. Si au contraire 
on ne voit ni pourriture ni altération, cette lan- 
gueur peut provenir d'une terre épuifée de fubf^ 
tance , qui manque de force & de nourriture ^ 
alors il faut changer cette terre & en préparer 
d'autre , mélangée avec du fumier bien pourri ^ 
mêlée avec un peu de fumier prohibé ; c'eft-à- 
dire , des excrémens humains , & épancher ce 
fumier mêlé fur les racines. Ce dernier expé- 
dient a une vertu finguliere pour rétablir un ar- 
bre , pour peu qu'il ait de force , quelque vieux 
qu'il foit : on le rabaifTe enfuite en taillant def- 
fus le vieux bois , afin de lui faire, pouffer des 
branches npuvelles. -' :: 

Ceft-là tout, le remède que Ton peut appor- 
1er à un arbre languiflant : fi on ne peut y réuC**, 
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Cxr , il faut Turracher & €n planter un autre à fa 
place. 

De la. manière de traiter Us Arbres qui 
^ produijent trop de bois & point . 
de Fîuits. 

COMBiENd'arbresn'a tonpasvus'empor- 
ter en bois fans donner un feul fruit : c'eft 
un défaut qui donne à penfer & à exercer un 
Jardinier. £n pareilles conjeâures^il faut y 
donner remède par le fecours d'une taille de 
douze à quinze pouces de longueur fur l(:s bran<« 
ches vehues Tannée précédente , c'eft le meil« 
' leur parti à prendre pour occuper cette abon« 
dancedeféve , empêcher qu'un arbre ne jette 
ou ne s'emporte en bois & pour l'obliger de fe 
porter à fruit. 

Malgré toutes les mefures que Ton puifle 
prendre pour épuifer cette féve^il fe trouve en- 
core quelques uns de ces arbres fi opiniâtres ^ 
révêches ou vigoureux , qu'ils vont leur train 
ordinaire, fans Vouloir changer de nature, & 

3u'on ne peut réduire parle fecours de la taillé : 
faut pour lors avoir recours à la caufe com« 
mune , d échauffer toutefs les racines de Tarbre, 
en retrancher quelques-unes des plus fortes & 
fur- tout de celles qui fournilTent le plus deféve^ 
autant que la prudence d'un Jardinier lui per«> 
met de faire ; mais avant d'opérer ^ on doit eza^ 
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miner Tarbre pour juger de la réuffite , yoîr ff 
le bois ed bon ^ joint à une écorce unie , vertq 
& luifante : lorlque toutes ces qua es fe trou- 
vent, on peut, làns crainte, i;ifquer repéra* 
tipo ,• ce retnéde eft infaillible pour toutes efpé? 
ces d'arbres, qui, dans la fuite, produifentconi^ 
ind les auties. 



L)e la manurc & du temps de tailler 
les Pêchers. 



r '^ ^ T^faut àpréfént paffer aux fruits à noyaux , 

t:" •- X & commencer par le pêcher , qui demande 

T'efpalier. Poi^r réuffir dans cette taille , il faut 

fçavoir que les pêchers ne portent leurs fruits 

3uedeflus le nouveau bois, ce nouveau bois 
, pit toujours txxc bien nourri , garni de boutons 
, à fruits , qui ^ pour Tordinaire , font doublés &; 
même triplés; ce font les vraiesj?ranchesfurlef- 
quelles le fruit téuflit toujours, à moins qu'il 
«arrive des temps contraires peadant le temps 
qu'ils fleuf iffent. 

Quant aux branches à boîa, on y voit des 
yeux pofés de diflance en diftance pour produis 
te d'autres branches à bois; t<elles branchesdoi^ 
vent être taillées depuis le quatrième jufqu'au 
iQxiéme œil & plus , s'il le faut , ayant égard à 
la force & la vigueur de l'arbre : cette taille des 
tranches à bois doit être de quatre ou (ix yeux,^ 
•cour le faire jpionter plus promçtemsn]; 5r prQ:^ 



j 



^àuîre d'autres branches , tant à boîs qu'à fruits^ 
^ourrannéefuivante,cequiaidei fortifier l'ar-i 
bre & à gagner terrein, 

La conduite à tenir pour les pêchers qui s'em-i 
portant ëribois^eft de leur donner une taille 
plus longue, afin d'en occuper & modérer li 
vigueur & lès difpofer ainfi à fe mettre à fruitis : 
quant à ceuit qui ne pouffent qu'avec modéra- 
tion 5 on les taille à^ proportion de la force de 
l'arbre , & fur-tout le bas & le mih'eu , qui doi- 
vent néceffairemènc être taillés de court , afin 
dy trouver- des reffources propres & utiles à 
fournir de tous les côtés. 
* Toutle [)rirîcips & le fondement d'^in-jeune 
arbre , ne doit rouler que deffus trois ou quatfe 
branches égales en force & en vigueur ;^ elles 
doivent être dans la fuite les mères nourricières 
de toutes les autres. Il faut veiller avec attention 
fur cçs branthes, les conduire , efpacer égale- 
ment à leur laiffer une longiieurproportionnée 
à la forcedei'arbre, 

- L'inclination du pêcher eft de s'élever pour 
fe garnir; il faut y veiller eh tenant le bras des 
arbres bien garni , afin de trouver de quoi rem-; 
placer les hautes branches , fi la nature vient à 
ks.abandonner^ 

Les peçherç nains ne peuvent fe conferver 
long-temps qu'en les bornant à cinq ou fix pieds 
de hauteur tout au plus , parce qu'ils ont le dé- 
faut de fé dégarnir , à moins que ces pêchers ne 
ifoient écuiTonnés iur ainatidiers> c« qui les fait 
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durer plus long temp^ que fur fauvageons ; le 
fruits en devient plus beau , mieux nourri & de 
meilleure qualité^ Tarbre garnit davantage, 
parce qu'il a plus de vigueur. 

11 eil même à propos de planter des amandes 
nouvelles vers la fin de novembre dans des pots 
ou des caifles remplis de terreau , pour les por« 
ter enfuite dans la ferre ou dans quelque lieu 
tempéré , les faire gQrmer &c pouffer un peu 
pendant THy ver : au mois d'Avril on prend ces 
jeunes amandiers dans les pots ou caifles pour 
les planter dans des petites foffes remplies de 
terreau le long des murailles ; è la diftance de 
dix pieds les uns des autres, & les écuflbner en 
place à Toeil dormant l'année fuivante dans le 
mois d'Août. 

Le pêcher écuflbnné fur amandier veut être 
planté dans un terrein léger ^ parce qu'un fonds 
naturellement humide lui feroit produire du 
bois avec trop de vigueur, & que de plus la 
gomme le gagneroit de tout côté» 

Letempsdela taille du pêcher eft au com* 
mencement d'Avril ; on peut connoître alors 
les branches qui doivent porter leurs fleurs;il eft 
aifé de les difcerner pour en ménager^ retran- 
cher, & conferver celles , tant pour le bois que 
pour le fruit. 

A l'égard des boutons à fruits, il ne faut 
conferver que ceux doublés , accompagnés d'un 
œil à bois dans Iç milieu ; de ceux qui fe trou* 
vent feuls 9 quoiqu accompagnée d'un ceilàbois 
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le bouton fleurît « mais il ne noue point. Aiuâ 
il ne faut jamais fe laiiTer tenter par une irop 
longue taille pour avoir quelques fruits ^ qui ne 
produit que de la confufion ^ ^ la ruine d ua 
arbre. 

Lorfqu'^un pêcher eft chargé de brancKes à 
fruits & quil y en a très-peu à bois , les derniè- 
res doivent être taillées de court, afin de voir 
Tarbre rétabli l'année fuivante, parce que la 
grande quantité de branches qu'il peut produire 
ne fçauroit nuire. Il ne faut garder préçifemcnt 
dans la taille que les meilleures & les mieux 
nourries. 

Si parhazardilvenoîtàfortîr du pied d^ua 
vieil arbre quelques branches vigoureufes 3 fur 
lefquelles on puifTe établir une taille capabledç 
le renou veller ; on doit les traiter dans cette vue ^ 
les conferver comme des branches d'un grand 
fecours&propresà remplacer les vieilles qu'oa 
détruit peu à peu par la fuite, 

11 fe trouve encore fur les pêchers nombre de 
branches aflez longues ^ remplies feulement de 
boutons à fruits, où il ne fe trouve à leurs extrê^ 
mités qu'un œil à bois , il faut les retranchera 
leur origine & faire en forte d'en fubftituer à la 
place une autre à bois pour remplir le vuide. 

Ceft toujours l'état de l' arbre quidoitrégler 
lataille des pêchers, foit jeunes, vieux, languif- 
fans ou vigoureux, les branches de Tannée pré* 
cédente indiquent le travail à faire & il faut tou- 
jours traiter l'arbre félon fa force &fes befoins. 
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i Lorfqiie Ton taille un pêcher j il faut hiâti 
prendre garde que les branches ne touchent aiix 
doux loriqu'on les y attache avecrozler,paree 
que ce font prefqu^autant de branches fur lef- 
quelles la gomme & le chancre fe jettent & lés 
font périr. 

La gomme eft une des premières maladies 
qui furvientaux pêchers: dès que Ton s'apper- 
çoitque quelques branches en (orit atteintes , 
ilfautauflicôtles tailler à un pouce au-deiTous 
de la playe,afiri d'empêcher la communicatioû. 
La féconde maladie qui arrive dans ce climat 
aux pêchers , eft Teffet d'un mauvais air, qui 
fait recocquilier leurs feuilles , les rend hid<îu- 
fes , épaifles , rouges , en forme de cloches , & 
pour ainfî, dire, galIeUfes^défagréablesàla vue 
& pernicieufes aux arbres, puifqu'eiles abfor- 
bem la plus grande partie de leur fève. 
' Lorfqu*on a des arbres atteints de femblable 
, înfeâion , il faut ôteAnon-feulement les feuilles 
remplies de vêts pucerons, mais encore couper 
la branche au- deffoiis du mal; au moyen de 
cette taille & de l'agitation de la fève , il renaît 
de nouvelles -branches également bonnes pour 
Tannée fuivante» 

La troifiéme maladie des pêchers,eft lorfque 
les feuilles deviennent noires , gluantes , rem- 
. plies d'une efpece de fuye , qui fe communique 
d'abord par un brouillard mal fain , joint à un 
coup de Soleil , & rend les branches du pêcher 
ridées & fans féve:fuccédeîit enfuite ks puiiai- 
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i£es , qui ne fe nourriffem uniquement que ck la 
ieve des branches. . . 

Teik maladie arrive aréinairement auxvîeur 
;arbTes , dont la plupart font chancre» ^ ou foïK 
prefque fans force & vigueur. Le remède eft , 
de rabaiffer l'arbre le plus bas qu'il fï?peu£ , fi 
Ton y découvre qt>etques difpolî.tionsi h rita- 
l>lir ; on doit enfuite laver la murailie reinxe de 
cette dpéce de foye noire ^ ou pour fe, conten- 
ter d en arrêter le progrès , il ne faut pas héû- 
-ter defacrifieilarbre & de le remplacer par ua 
•autre. 



De la taille de V Airicotier. 

TT 'Abricotier fe gouverne & fe taille d^ 
m j même que le pêcher ^ faas autre obferva- 
lion, étant, pour ainfi dire , deux arbres d© 
même efpèce^ dont la fève travaille également 
avec cette différence cependant qu'on peut cou- 
per un abricotier à tête, & non pas un pêcher ; 
<:'eft à-dire , qu'on peut retrancher & abattrij 
toutes les fortes branches , \ot{quon hs voie 
trop allongées , ufées ou malconduices , & s'at- 
tendre que l'arbre produira autant &plus dô 
bois qu'il n'en faut pour le rétablir , $'il a en- 
core force & vigueur. 

L'abricotier fe mukiplîe par îe moyeii de 
récuffon à l'œil dormant ; on fait cette opéra- 
tion vers la fin de Juin fur toute efpéce de fuieif 

O 
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à noyaux ,'& vers la un de laniiée fuivante t( 

cft propre à planter. 

L'abricotier fe plante aulG àplein vent, lorf- 
-^'il réuffit;c*eft*àdire,s'ilne furvient pas des 
temps contraires pendant le t^mps qu'il efl eii 
fleur ; le fruit en eft admirable^ fur-tout lors- 
que le foleil le frappe de tous les côtés , il a 
toutes les qualités & remporte pour le fuc & 
la délicatefle du goût bien au-deUus de ceux en 
-efpalier. 

Uabricotier efl: un arbre des plus ef(imés pour 
' fon fruit ; on eft fatisfait de donner fes foins à 
Je cultiver^ lorfqu'il réuffit ; mais pendant corn- 
bien d'années n'en eft-on pas priv€ fouvem , 
malgré toutes les peines que Ton prend pour 
-faire violence à la nature & tâcher de fe la ren* 
dre favorable. par une culture exaôe ? 

La rigueur dtj climat nous prévient , mais 
lîous devons la prévenir ; les gelées , les grêles^ 
les mauvaifes influences de la faifon contraire^ 
qui arrivent au temps qu'ils fltîuriflent, ternif- 
fent & font tomber les fleurs , doivent engager 
d'aller au-devant de ces inconvéniens , les pré- 
voir & y remédier d'avance par le fecout;s def 
paillaiïbns &L des couvertes* 
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De la taille des Pmnieu & des 
Cerijiers. 

L£s pruniers & c^rifiers ^ quant à la taille V 
fe cultivent & fe gouvernent les uns com- 
me les autres ; ils font, pour amfi dire^ deux 
cfpeces d'arbres dansleiquels la fève agit égale- 
ment : cette taille doit (e faire longue , pour 
qu'elle ne produife pa« trop de bois & plus de 
fruits , fur-tout à Tégard de ceuxea'buiflbns , 
qui font fb jets à la taille; s'ils font en eipalier le 
long d une tnuraille, on fe contente d^oter feu- 
ment à fon origine le bois fuperflu. Il faut re- 
trancher les branches mal fîtuées fur le derrière 
& fur le devant , ménager & atucher celles 
bien placées ^ pour la figure de l'arbre ^ & laif« 
fer aller en liberté pour le fruit celles qui ne cho«> 
quent point la vue. 

Lorfqu'on a un Jardin fpacieux & que l'oti 
veut avoir des prunes & des cerifes en abon- 
dance, il ne faut point les planter en efpalier ou 
en buiflbn , mais des arbres de tige à plein vent 
qui produifent toujours beaucoup plus de fruits, 
lorfqu'ils font plantés dans un terrein bon,rem« ^ 
pli de fubftance , ni trop humide , ni trop léger. 

A l'égard des pruniers de tige à plein vent , 
il faut les greffer en fehte fur faiivagepns à 
noyaux, & les cerifiçrs furmérifiecsi. 

Ou 
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De la taille de la Vigne ô. du temps 
auquel on doit la faire. 

DE tous les arbres (ujets à Topération de là 
taille ; fuivant les régies du jardinage , il 
n'en eft point d'une néceflîté plusindifpenfable 
ijue la vigne; il eft vrai quelle n'eft pas biea 
difficile à tailler ; cependant il eft néceflaire. 
qu'elle le foit, pour procurerau raifin la qualité 
qu'il doit avoir ; d'ailleurs la vigne , faute d'ê- 
tre taillée , périroit infailliblement : la preuve 
en eft fondée fur l'expérience. 
• Si Ton néglige de tailler une vigne , on s'ap-, 
percevra dans peu d'un dépériffement confidé- 
rable.nonpas à l'égard du pied qui travaille 
toujours à fon ordinaire, mais à l'égard de (q% 
produftions ; c'eft-à-dire , que le raifin ne fera, 
lii fi bien nourri , ni fi parfait , que celui d'une 
vigne taillée régulièrement tous les ans. 

La plupart des Jardiniers différent mal à-pro- 
pos jufqu'au mois de Mars la taille de la vigne: 
il faut , pour avoir du raifin plus beau » plus 
parfait & en plus grande abondance, la tailler 
dans le courant de Décembre, l'expérience en 
€ft vifible & confiante. 

Pour réuffir dans la taille de la vigne , il fa,ut 
en examiner la force , l'étenduç & la hauteur , 
afin de la tailler plus ou moins longue ou cour- 
te ; on doit commencer à ôcer non-feulement 
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tout le bois mort , mais encore celui^jui eft fu- 
perflu & capable d'épuifer ime-partie de lafevc: 
il faut toujours choiiir & conferver les bran- 
ches mieux nourries, elles doivent être taillées, 
à trois , quatre ou cinq yeux :pn peut leur don- 
ner même encore plus de lori^ueur , lorfqu'il 
s'agit de garnir quelques lieux plus éloignés , 
pour la faire monter plus vite. La branche plus 
baffe doit être taillée au fécond oeil , que l'on 
nomme courfon , pour produire deux autres 
branches propres à remplacer par la fuite celle 
qu'on a taillée à quatre ou cinq yeux :cette ob- 
fervation fe fait, lorfqu'il manque des places & 
qu'on ne veut point la faire monter pius haut» 

La taille bien entendue de la vigne eft donc 

ce qui contribue le pJus. à fa produàion & per- 

. feaion , fans elle , point d'ordre , très-peu de 

6-uit; & quel fruU encore. Enfin. Jayigne,fansi 

la taille , dégénère en avorton & s'élance trop. 

Potir rempli» le plan queje me fuis propo^ 
de dornist àcet ouvraga, je ûiivjai les régies 
des opérations à faire dans les ébourgeonne- 
mens, & commencerai par les plus preflans. 

Delà manière cTébourgeonner & de 
pallffirlaVigne^ 

L*Ebourgeonnement de la vigne eft u» 
retranchement des jeunes branches pro^ 
duites fur Us (egs deta visne,qui y font inutile*. 
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& mal placées. La prudence & Tîntelfigence 

d*un Jardinier dok décider de Topération. 

On doit ébourgconner & paliffer la vigne 
ordinairement vers la S. Jean ; fi on y manque, 
le raifin ne fçau^oit acquérir faqualtié qu'il dot€ 
avoir 1 & parviendra avec peine à fa mâioriré. 
L'ordre à tenir pour bren paliflFer la vigne , eft 
d*avoîr attention qu*elle rrappc agréablement 
la vue ; on y parviendra en attachant c^s ten- 
dres bourgeons contre la muraille & les éten- 
dant bien en égale di^ance ; alors ces vignes 
forment une tapifferie de verdure charmante , 
lorfqu'elîes garniffent & couvrent de toute* 
parts fans laiffer aucun vuide : Ton doit (çavoir 
que dans rébourgeonnement& la taille on ne 
doit rien épargner pour orner la nature^r 



'De ta manière (Tehourgeonner & de 
paliffer les Arbres à noyaux & ceux à 
pépins. 

IL ne foffit pofm de bien tailler les arbres; il 
faut encore 1 ça voir les ébourgeonner & les 
paliffer ; c'eft-à-dire , les conduire & les arran- 
ger d*une manière agréable à la vue* 

La première attention, en dreffam les arbres» 

Cîli: de les étendre en forme d evantail ouvert & 

qu'on n'y apperçorve aucune place dégarnie^ 

qui feroit un grand défaut dans un arbre. 

La féconde , eft qu'en attachant les branches 
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<»ntre les treillages o« lamuraîlle , d^obferveFr 
qu'elles foient féparéés les unesdes autresti une: 
diftance égale. 

La' troiïiéme , eft d'attacher les premières 
branches baffes aux treillages & à la muraille k^ 
Gx eu huit pouces de terre , en continuant d'un- 
eôtéde branches en branches jofqu'au haut ; 
a^^'antalors rangé âinfi la moitié de l'arbre, on: 
defcendde l'autre côté, gardant le même or* 
dre tenu à l'égard des branches attachées ; par 
ce moyen les arbres font étendus proprement: 
& forment un tapis de verdure qui plaît &fatis- 
feit la- vue. 

Cettejopération fe fait à la fin dé Juin, fur les^. 
arbres à noyaux , tels que les pêchers & les- 
abricotiers; à legard de ceuxà-pepins tels que» 
les pommiers & les poiriers, on doit la différerr 
vers la fin de Juillet; fi on la faifoit.de meiU 
leure heure , il feroit àcraindre que la plupart 
des mereS'.à. fruits n'avortaffent & que la fève 
n'agiffe trop, enforte que de mères à fruits, 
qu'elles font, elles fe convertîroienr dans des. 
Branches de faux bois. 

Cet ouvrage fe fait avecla férpete S? coniifte^ 
à décharger ^retrancher les branches fuper- 
flues , inutiles , mal placées &::celles qui font- 
confufîon , afin xjue par la beauté die l'arbre les- * 
branches reftantes^^tant àbôis qju'à fruits^ , fe:: 
fortifient. 

H faut retrancher encore les branches qui onfe: 
fris naiilance fur le devant & fur le derrieite d^^ 
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arbres, cÏÏes préjudicient à la formera la fecorr- 
dite & a-ux plus exaâs arrangemens qu'on veut 
Jui procurer : fi cependant il fe rrouvoit quel- 
que vukfe dans un arbre ^ il faut, pour peu que 
ces branches foient bien fituées-, enfaire ufa- 
ge potir le remplir. On voit quelquefois fur 
une même branche à hors fortir du même oeil 
<îeux ou trois branches , alors il faut choifîr 
celles qui conviennent le mieux pour Ul forme: 
de larbre & retrancher les autres» 

La profofion du bois venant ordinairement 
fut les b<wines branches , il faut décharger les 
arbres du fuperflu , afin que les branches nou- 
velles puiiïent profiter de toute la fubftance 
profiuite par les racinesr 

Il faut bienfe garder de croiTer les branches 
fur un arbre , c'eft un grand défaut ; on peut 
cependant le faire fans (crapule à 1 égard des 
pêchers ,5 lorfqu'ils ne garniffent pas alfez ; & 
JaiffcT exprès ces branches , quand il s'agit de 
remplir un vuide , & pour donner à l'arbre la 
forme qu'il doit avoir» 



De la manière d'avoir de beaux 
Fruits. 

L^ExPERiENCE du Jardinage fart trouver 
depetitsfecrets pour aider les fruits à par- 
I venir à leurs perfeâionsrlorfqueces fruits vien- 

nent fur les arbres en trop grand nombre ^ ii« 
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nuîfent les uns aux autres , & cette multitude 
^onfufe eftla caufe qu'ils ne font fou vent ni 
beaux ni bons , ne pouvant groffir , ils s'empê- 
chent mutuellement , fur tout les abricots & les 
pêchers , qui iç dérobent l'un à l'autre le fuc de 
J*arbre & les influences du Soleil , qui les per- 
feâionne , foit pour le goût ou pour la beauté. 

LorfquM en eft ainfi , il faut les éclaircir; la- 
prudence du Jardinier doitdéciderdu choix & 
de la quantité qu'il doit abattre : ceux qui lui 
tomberont fous la main ne font point perdus: (î 
ce font des abricots ou des pêches, on peuts'eti 
fervir à confire. *. ; 

C'eft ordinairement vers !e commencement 
de Juin , que Ton peut éclaircir les fruits à- 
iioyaux & en Juillet ceux à pépins, foit d'Au- 
tomne ou d'Hy ver: tous fruits trop petits ou de 
figure irréguliere doivent être abattus ; étanï 
ainfiéclaircis, ils font dans le cas d'acquérir 
plus facilement leurs perfeftions de bonté ik de 
beauté. 

Les fruits exîgent encore d'autres foîns pour 
être parfaits: vers la fin d'Août , il faut les dé- 
couvrir dç leur ombre,en coupant adroitement 
avec des cifeaox la plupart des feuilles qui les 
ofFufquent. Cette opération fe fait autour des 
fruits avec prudence &modération,parce qu'en 
cela le but du Jardinier n'eft que de placer & 
laiffer le fruit dans un état difpofé à recevoir & 
à profiter des pluyes , des rofées & des rayons 
du Soleil, qui font les trois objets qui coopèrent 
le plusà leurperfeâion. 
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De la bonté des Fruits. 

IL faut remplir an Jardin d'arbres à fruits ,, 
point de difficulté; mais pour le faire, il fauc 
faire choix des meilleures efpéces. 

Perfonne ne peut contefter que ce climat pro* 
duit de bons & beaux fruits , il en ed auffi de 
médiocres , ce qui communément ne proWent 
que de la qualité du terrein où les arbres font 
plantés; dans le grand nombre , il s'en trouve 
d*€xcellens & de parfaits ; au refte la nature eft 
de tout Pays , l'unique attention efl: de la faire 
agir. , 

Tout fruit naturellement bon en lui-même' 
n'a jamais été contraire i la fanté, quand il eft 
parvenu en maturité : tant de perfonnes en font 
ufage , que peu s'en faut qu'elles ne mettent le 
fruit au nombre des chofes néceffaires à la vie :: 
chacun veut en avoir & ne fçauroit s'en paffer- 
Combien eft-il de repas dont le fruit fait Ta*- 
grément , la variété & réclar ? 

La différence des fruits fe connoft àlèur figu^- 
re: les uns font longs ^ d'autres ronds ^applatis,, 
quelques- uns piramidaux , d'autres ovales. Il fr 
diftinguent auffi par leurs différentes^ couleurs :: 
les uns font rouges en-dehors,d autres blancs^, 
jaunes , verts ou violets ;^mais le dedans qui fait 
à proprement parler fa chair , a la couleur & le 
goût difïereht,& h'ontde rapport qu'à certains- 
égards : on le connoît au toucher ; Tua eA Omt- 
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dant ^Tautre caffFnt, doux , mufqué, ayant de 
Todeur , acre ; infipide ou rempli d amertume, 
. félon leur nature & le terrein qui les produit» 

Lorfqu'un fruit n a que la beauté, il n*eft pas 
cftîmé , il faut , autant q«'H fe peut travailler & 
4é dbnner des pemes pour joindre le bon &: 
l'agréable , tout fruit ^ dont la figure eft irrégu* 
licre , fans Tagrément du coloris , quelque bon 
qu'il fbir , perd de fa valeur , & ne peut paffer 
-pour un fruit parfait , il faut qu'il puiffe égale- 
binent fatisfaire le goût & la vue. 

Une pêche , par exemple , un abricot , poire 
ôu^pomme , paneront toujours pour parfaits « 
Jorfque ,,par un rare affemblagc,, on trouve 
joint à leur figure & coloris, une chair tendre^ 
délicate , fondante , beurrée ^ caflante ^ muf«- 
quée; une eau douce, fucrée ,.fuçculente , & 
dans quelques unes parfumée. Enfin, il eft cer^ 
'îaîn que dans-toutes efpéces de fruits , la quali- 
té cft préférable à»la quantité. . 

On n'a pas prctendu donner ici des régies 
pour les vaftes Jardins , dans icfquels les Maî- 
tres fe picquent d^avoir des fruits de toute ef- 
pece ; ledeffeîn de l'Auteur n'eftpas de faire un 
vain étalage, defcriprion ouénuméfation géné- 
rale des fruits^quiferoitplus énnuyeufe qu'utile; 
il fe borne feulement àun détail fuccint des meil- 
leures efpéces, qu'il convient de planter dans 
un Jardin de grandeur médiocre ; ce n eft pas 
d'un grand nombre d'efpéces de fruits qu un 
Jardin tire fon mérite,maisd'une(fertainequan[- 
tité choifie & digne de l'attention des Curieux* 
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Pour continuer îe plan que l'on s'eft propos 
fé Jans le détail de cet Ouvrage, on iuivra Tôt- 
dre que la nature a prefcrit à toutes efpéces de^ 
fruits , eu égard au cours & au temps de leur 
m'a tu rite. 



Defcrlpilon du Grofeller épineux. 

LE Grofeliereultivé dans les Jardins vient 
à la hauteur de trois ou quatre pieds,tou6- 
fu , garni d épines aiguës de rbufes parts , foti^ 
bois eft blanchâtre , fes feuilles prefque rondes, 
découpées en cœur , dentellées , couleur d'ua 
verd foncé &1uirant. Il a des fleurs , petites ^ 
verdjtres , cotrtpofées de cinq fleurons fortans 
du fond d un calice, découpées en cinq parties^ 
portées fur des pédicules courtes ; à ces fleurs 
fuccédenc des fruits ronds , charrMJS ,gros com- 
me des balles à fufil , rayés & verds dans le 
commencement ^ rempli d'un fuc acide , à me» 
fure qu'il mûrit il prend une copieur jaunâtre y, 
le goût agréable, fucré & doux , renfermant 
dans llntérieiir plufieurs petites femeaces du- 
res , rondes & perlées. 

Culture du Grofeller épineux. 

LE Grofelrer épineux fe multiplie de fes re- 
jettons enracinés , qu^on fépare de fa fou- 
che^qu'il faut planter en Novembre &enMars 
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' -âans les plattes 'bandes entre les efpatîers : il 
prend telle figure que l'on veut, foit en buif- 
fbn , foit à tête; cet arbriffeau n'eft point fami- 
li^r^, chacun jcrairu de rapprocher à cauie de 
fes épines. 



Troprhti du Groféller épineux. 

A'Vant la niâtuntédufruit,il eft rafraî- 
chiffant, aftringent , arrête le cracbe- 
rineilt de fang ,'le cours de ventre & calme la 
4bif : on s'en ïert beaucoup dans les pâtifferies. 



De/cripdon du Grojelierrouge^ 

LE Grofelierrouge eft un arbriffeau touffu, 
qui produit de Tes racines plufieurs tiges 
•ou branches noirâtres , dont 4'extrêmité eft 
blanchâtre , fa hauteur eft de trois ou quatre 
^jjieds';il a^fes feufUes prefque rondes , décou- 
pées en trois parties , dentellées fur les bords ;. 
fes fleurs font d'un verd jaunâtre, portées fur 
de longues pédicules , difpofées en grappes ^ 
^ibctent des aiffelles de fes feuilles. Ses fleurs- 
étant paffées; il fuccéde des fruits verds dans l^ 
vcommencenient , rouges , ronds , luifaiirl , 
^remplis d'un fuc aigret & agréable au^'ùt > 
iorfqu'ils font arrivés à leur maturité» 
Jl y a une féconde efpéce ds^^roTeiîle ^ qui 
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ne différa de la rouge qu'en cequç le fruît eftde 
couleur d'ambre, & que nous nommonsGro« 
feiiie perlée* 



I 



Culture du Grojcller rouge. 

E Groifelier rouge fe multiplie de même 
^ que le précédenc , de fes rejettons enraci- 
nés , pris fur fa fouche. Sa culture n'a rien de 
lîogulier , il fe plante en Novembre ou en Mars 
dans les plattes bandes entre les efpaliers : il 
faut avoir foin de Varrofer pour le faire repren- 
dre , furtout dans les grandes fécherefles ; il 
prend de même telle forme que Ton veut , il 
eft des plus flexibles & obéit facilement i la 
main qui le conduit. 



Propriété de la Grofeille rouge. 

LEs Grofeilles rouges & les perlées fontra^ 
fraîchiflantes , aftringentes , fortifiantes ^ 
apéritives , précipitent la bile j tempèrent les 
ardeurs du fang ^ arrêtent le flux de ventre Qc 
le crachement de. fang} elles font trèsenufag^^ 
pour le flrop , la gelée & les conâturest 
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Defcripdondu Grofclitr noir ou CaJJls. 

LE Grofelier noir eft comme les deux pré- 
cédens une èfpéce d abriffeau. Sa racine 
-eft brunâtre , fibreufe & garnie de chevelus ; il 
pouffe à trois & quatre pieds de hauteur des 
tJg.es & des branches couvertes d'une écorce 
noirâtre, mouchetée de blaru: : fes branches 
font garnis dans THyver de gros yeux d'un 
rouge purpurin. Ses feuilles font oblongues , 
découpées en trois parties , dentellées fur les 
bords , d'un beau verd clair , ayant le goût 
acre & Todeur forte ; fes fleurs font d'un verd 
pâle, portées fur une longue queue , formées 
^n grappes , fortant desaiffelles de ii^% feuilles : 
après que les fleurs font paffées , il fiiccéd^ des 
fruits grappes , ronds & noirs , ayant Todeur 
forte.& le goût agréable* 



Culture du Grofeliernoir ou CaJJis. 

LE Grofelier noir fe multiplie , ainii que I^s 
précédens , <le fes rejettons enracinés , <ïui 
: fe partagent & qu'on éclate de fa fouche : oq 
lesplanteenfuiie dans des plattes bandes ou au* 
très femblables endroits: il peut être conduit 
fuivant l'idée, en buiffon ou en figurearrondi^: 
il s'accommode deielJ^ façon que Ton veut ^ & 
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i! produit dans toutes efpéces de terreîn ; fa eut* 
ture n'a rien de particulier , il reprend même 
de bouture , pour peu qu'il foit fiché dans un 
terrein humide & arrofe dans le beloin. 



Propriété du GrofeUer noir. 

S'' Es f uîUes pulvérifées ou écrafées font fou* 
\ veraines contre les morfures de toutes ef- 
péces de bêtes vénimeules ou enragées : prifes 
en guife de thé , c'eft un remède pour toutes 
fortes de fièvres , propres dans l'apoplexie , la 
létargie , raflbupiiTcment , le fcorbut , la perire 
vérole , Thydropifie ; elles diffipent la bile & la 
colique , réjouiffent le cœur emportent Ja mé- 
lancolie , aident à la digeftion , fortifient l'efto- 
mac, excitent Tapétit , chaffent les vents & font 
très 'bonnes pour la goutte ; une poignée de {^^ 
féuilltsii:abibéedans l'huiled'olive&appliquée 
fur la partie affligée la fait tranfpirer & emporte 
la douleur: on fait de fon fruit un excellent 
ratafiat , propre à entretenir la fanté. 



Defcripiion du Framboifier. 

LE Framboifier n'eft pas un abrifleau , maïs 
une efpéce de ronce , qui , de fes racines , 
produit tousles ans des jets nouveaux de lahau- 
' teur de cincj ou fix piçds ; lorfque ces jets ont 

pprt4 



d'Artois J 115 

^porté leurs fruits » iispériâknt, lanné^^uivaiire* 
Ils font garnis & remplis de pointes aiguës ; feg 
feuilles foiit découpées en trois parties , de cou« 
leur d'un verd abfcur par defius & blanchâtre , 
par deflous : Us fleurs font blanches , compo- 
fées de cin^i fleurons difpofés en rofe , portées 
fur un calice découpé en cinq parties; à ces 
fleurs fuccédent des fruits à peu près feeablabks 
. au fraiiier , velus , de couleur rouge ou perlée* 
Il y en a de deux efpèces^dont Todeûr & le goûc 
font agréables. 



Culture du WramhoijUu 

LE Framboifier fe multiplie chaque année dé' 
fes rejettons ou drageons 9 produits &r(ês 
racines rampantes fous la fupernciede la terre; 
on déplante ou on arrache fes drageons , pour 
les mettre enfuite le long de murailles^ à un 
, pied de diilance les uns desautres jils viendronc 
& profiteront bien en prenant foin de \^% palif- 
fer pour fervir d'one agréable verdure & avoir 
, tous les ans Tagrémencde fon fruit. 



Propriété au Framboijier. 

LA Framboife fortifie le cœur & Teflofflac ; 
purifie le fang , eft rafraicbiflantè & IdàHc 
un bon goût à la bouchet 

P 
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Defcription du Cérifier. 

LA plupart des Cerificrs croifTentde hautetir 
médiocre , & viennent de moyenne grot 
leur : fon écorce cft dure , épaiffe , rouflatre ou 
grifàtre : fes feuilles font longues , «troires , 
pointues & deniellées fur les bords. Les fleuri 
font blanches, compofées chacune de cinq ffeu- 
rons difpoféseneofe ries fleurs étant paifëes , il 
fucccde des fruits ronds & verdsd'abord,&qui 
pen à peu deviennent rouges, noirs ou blancs, 
félon leur efpéce ; ils font portés fur une queue 
plus ou moins Longue , renferma>nt dans Tinté- 
rieur chacun un noyau dur^ofleux , contenant 
vn^ petite amande blanche ^ d un goût amer, 
mais agréable. 

Propriété des Cérlfes. 

LEsCerifes font cordiales, apéritîves, ûo-^ 
machales , rafraîchiiTantes^tiennent le ven^ 
tre libre & adouciflentrâcreté des humeurs. 

Enumèration des Cérifis. 

DEs différentes efpèces de Cerîfes , celles 
ci-après deiighées paffent pour.êtrel^^ 
meilleures* ^ 
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I-e gros Damas rouge. 
Les Aigrîottes." • "^' • 

Le Bigarreau blanc« 
, Le Montmorency. 
Le cérifé précoce. * 
Ld gros Damas noir* - 
Le Bigarreau rouge. 
Lallœu à courte queue» 
La cérife d'Efpagne à longue queue: 



Defcriptiqn de V Abricotier. 

L'Abricotier vient de bonne hauteur & 
groffeur , il eft couvert d'une écorce épaif- 
fe, dure & gri{àtre,fes branches s'étendent fort 
loin , fes feuilles font courtes , larges ,prefque 
rondes ^ dentellées , pointues , d'un verd foncé, 
ayant le goût acre. Ses âeurs font de couleur 
de rofe pâle , compofées chacune de cinq fleu^ 
rons difpofés en rofe :ces fleurs étant tombées, 
il fuccéde des fruits ronds, charnus , gros com^ 
me des œufs , applatis fur le côté & iiilonnés 
fur la longueur ; parvenus à leur maturité , ils 
font rouges d'un côté & jaunâtres de rautre;la 
chair , qui efl: jaune , tendre ^ fondante & dou* 
ce renferme un noyau dur , ofleux , applati , 
pointu d'un côté, convexe de l'autre , & con- 
tient une amande blanche ^ amere , d'un gQÛc 
cependant agréable. 
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Prapnéià Je rAinicotier. 

LE fhiit de rsbricotier eft cordial ^ peâorâ^ 
humeârant &. ^lablit les forces. 

EnunUrations dcs^AitrUots. 

IL y a trois efpèces d^bricoÉs-^^k hâtif, celiii 
ordinaire commun & le mufqué. 
Le hâtif eft rrès petit; celui ordinaire comi» 
mun vieni gros, il eft mûr vers laiin dd Juillet^ 
Tabricot mufqué grodit autant que Tordinaire. 
commun , il e& mûr dans le mois^d*ÂoûtJ f 



Eufcripiion du Pêcheti 

XE* pâcBer eft un arbre très*foible St le plus^ 
délicat des fruits à. novaux , par confér 
ouentil demande refpalierteulemem; il jette^- 
ces branches longues de trois, quatre & cin^ 
pieds, minces ârmg|lles4^^ (es feuilles font lon^ 

tues, étroites, pointues, dentellées furies bords> 
r d un goût amer.^ Ses.âeursibnt d'un rouge^ 
pale ou incarnat, ayant dt rôdeur & le goût 
aamandes ameres: ellesfontcompoféesdecinq 
fleurons di(pofés«n rofe ; ces fleurs étsnt tonte 
bées , ilfuccéde des fruits ronds, charnus, cou- 
verts d'un petit poil ou duvet blanchâtre , !•: 
&uit en cft ordiaaîrement rouge ou jaunâtre ^ 




•d^Artots, 129 

islancMtre, violé ou pourpré , félon refpéce. 
i^ chair eft vineufe , fondante.» (Tun goût &c 
^*uhe faveur agréable ^ renfermant dans Tinté** 
»eur un gros noyau ofleux, rougeâtre, très-dur 
S^ cifeléy comenam^ne amande bJancke^^^ua 
jgouc amer & agréal)le« 



Propriété de la Pêche. 

LA pêche eft peâorale , rafraîcbiflante^ cor- 
diale , humeâante , lâche le ventre ; les 
fleurs & les feuilles di^ pêcher ùmx purgatives ^ 
a]>éritives & tuent \és vers« 



1 



Enumératiom Jes meilleures PecheSé 

L'AvANT-PiCHE eft très petite & mûrît !« 
première dans le commemcament de JuiU 
let , elle eft fucrée & mufquée. 

La pêche de Trayes eft^de moyenne gfof- 
ieur, plus ronde que longue^ belle en couleur» 
a Teau fucrée , eft mûre vers la fin de Jpiller# 

La pêche mignonne eft groffe, auffi ronde 
que longue , belte en couleur^a le goût «xcel^, 
knt ; elle eft mûre en Août. 

La Pêche pourprée eft de bonne grofleur, 
elle vient d'un rouge pourpré 1 plus ronde que 
longue I a deTeautrès^fuçréei & eft mûre en 
Août. 

Le tetofl de venus eft une pêch* affez groiTc^ 
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p]us ronde que longue , a de Teau très*fucrée^ 

€ft mûre vers la fin d^Août. 

La Madelaine rouge fait une groffepêehe; 
un peu plus longue que ronde , d'un coloris 
rouge , eft très-vîneufe & des plus (ucrée , eft 
mûre a u commencement de Septembre. 

La Madelaine blanche eft auez groife^^plus 
ronde que longue , a de l'eau très-fucrée&vi- 
neufe , eft mûre au commencement de Septem- 
br€a 

La pèche du Quefnoy eft d^une bonne grof* 
feur ,plus ronde que longue » a la chair très- 
fine y Teau des plua fucrée , & eft mûre enSep- 
tembre. 

La Nîvette eft une jpêche de moyenne grof* 
feur , affez blanche & prend fort peu de rouge^ 
elle eft auflî ronde que longue ^ très-vîneufe & 
fucree ; elle eft mûre en Septembre. 

La pêche Louvois eft très-groffe , roug« $ 
ayant de l'eau très-fuerée & vineufe ; elle eft 
mûfeà la^mi- Septembre. 

La Violette hâtive eft une pêche de bonne 
groffeur ; fa chair eft violette , fon eau très-fu- 
crée , eft mûre en Septembre. 

L'Admirable jaune ou abricotée ,eft une pê- 
che plus ronde que longue ^ fa couleur eft d'ua 
pourpre noir ; la chair en eft jaune ^ ferme & 
fu€rée:elie eft mûre en Septembre, 

La pèche monftrueufe eft groffe^plus longii** 
4jue ronde,d'un rouge incarnat , a de l'eau rrès* 
fucree & le goût mufqué : elle eft mûre vers i^ 
fin de Septembre, 
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I-a pêche royale eft greffe ,plus longue que 

ronde , d\m rouge beau & luifant : la chair eft 

remplie d'une eau très fuçréc; elle eft mûre eil 

Septembre. - 

La pêche admirable vient groffe^ plus longue 
que ronde ^ elle prend aifément le rouge , lorf- 
qu*elle eft frappée du Soleil ; la chair eft ferme, 
fon eau fucrée ^ elle eft mûre à la fin de S^-. 
tembre, 

La Violette tardive , pêche plus ronde que 
longue , eft des plus eftimée , eft excellente &c 
mûrit vers la fin de Septembre. 
. Le Pavis rouge de Pomponne eft une pêche 
de bonne groffeur,aufti ronde que longue;ellei 
prend aifément fâ couleur i:oiige ; elle eft mûre 
duîs le mois d'Oâobre. 

Le Brugnoahâtif eft un fruit à noyau qui fait 
une .efpéce de pêche; il vient auffi rond que 
long; fa couleur eft d'uni pourpre noirâtre : fat 
chair eft jaune , remplie^d u/ie eau trèsf-fucrée', 
eft mûr en Septembre. 

Le Brugnon blariç vient de moyenne grof-» 
feur ; fa chair eft jaune, ferme , eft mûr enSep-^/ 
tembre^ 

Le Brugnon vïôIettardîfyîeiitgrpS'&fërme- 
fa chair eft jîiune& mufqu4é;lorfqlnlpeu^bi^n:. 
mûrir fur Farbre, ceft iuiexcellejn.in4pgeri;;iL 
eft ordinairement mûr en 0£iobre*. 

L^ pâche perâque» groffê pêchQ P^ ^^g^ 
^ueroqde,inûreàJafiicfeS€gteia^ ^ 
LaRaLYaotteÉL : 
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hk pécbe de Pau» 

la Chcvrcufe» 

La Boiirdine» 

La pêche d*AndilIy; 

Alberge jaune* 

Le Pavis rouget 

La Payfanne, 

Le Pavis RoyaU 

La Chancellieret 

La Beilegarde* 

La Belle de Vitry« 

Alberge rouget 

Là p^çhe jaune tardive* 

Sous les noms de pêche ^ on en diftingue de 
trois fortes j lespêchesibnt celles qui quittent le 
noyau ; les Pavis ne le quittent point ; les Bru* 
gnons , qui foo^ une efpeçç de pêches lifies ^ se 
quittent point le noyau* 

La première bonne qualité d^une pêche ail 
d'avoir tant-foit-peu la chair ferme , ce qui pa- 
roit lorfqu*on lui ôte la peau qui doit être Hne, 
luifante , jaunâtre , fans aiucun endroit de verd^ 
.redécouvrant aif!^Qient| fans quoila pèche n'eil 
point mure* 

La féconde , eft que eette chair fonde Ah% 

> qu^elle eft dans la bouche , parce que ce n'eft 

qu'une efpèce de fuh(tance confolidée j qui fe 

liquéfie , pour pçu q[u'çlle (bit preflee fous la 

: dent 

La troifiéise , eft que fon eau en fondant fe 
trouve douce^fucrée, d*un goût relevé ^ vineuir 
$c dans qnelquei*unçs mu^ui^* 
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, La pèche eft fans contredit le fruit dont la 
figure plaît le plus à la vue , par Ton coloris, par 
ion goût 6^ l'abondance d'eau {ucrée & vineufe 

Îi'elle renferme ^ & par cette douceur relevée 
un parfum qu'elle exhale dans la bouche. 



l^ejhriptiêh du Prunier. 

T E prunier eft un arbre qui vient de grof- 
•~ feur & de hauteur médiocre ;fon écorce 
efl épaifle ^ dure & grifatre 9 fes branches font 
rameufes; fes feuilles oblongues, larges ^den- 
tellées fur les bords, couleur d'un verd foncé 
& luifant. Ses fleurs font blanches ^ compofées 
de cinq fleurons difpofés en.rofe, garnies de 
plufîeurs éta mines dans le milieu; ces fleurs 
étant paflees, il fuccéde dés fruits, qui prennent 
leur aifférence en figure , en forilie & en cou** 
leur; les uns font ronds, d*autres longs & d'au« 
tres ovales: quant à la forme , il yen a de gros^ 
demoyens & de petits , &qyant à la couleur, il 
Veti trouve de rouges, de blancs, de violets , de 
jaunes , de verds oc de couleur d ambre , félon 
Tefpèce: la plupart font remplis d une eaufu* 
^rée , d'un goût amer & gracieux. 
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Propriété des Prunes. 
Es prunes font humeâances j rafeaicbiflati- 
tes & lâchent le ventre. 



Enumération des Primes. 

LA Reine-Claude eft une prune verte ^plus 
ronde que longue ^ trè.s-fucrée &L quitte 
le noyau, 

. L'Impériale violette eft une pruneplus lon- 
gue que ronde , dont l'eau, eft trés-lucrée , /a 
chair jaune ;.elle quitte le noyau* . 

Le petit Damas mufqué , prune fembla^e à 
peu près. à un. œu( de pigeon , a de Teau très- 
iucrée ; mais elle aie défaut de ne pa&bienquit- 
ter le noyau. 

Le Damas, violet , groffe prune qui mûrir des 
premières 9 a la chair ferme & jaune , elfe eft 
plus ronde que longue, a de Teautrès-fucrée; 
elle quitte le noyau. 

Le Damas rouge eft plus rond que tong , il 
eft fort eftimé , a de l eau très-fucrée & quittelt 
noyau. 

La prune de Monfieur devient groffe , auffi 
longue que ronde : fa couleur eft rougâtre , fa 
chair eft jaune, fon eau eftfucrée; elle quitte 
le noyau. 

La Mirabelle eft une petite prune rende «â^ 
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icouleur d'ambre , elle a h chaîr jaune , de Teau 
très-fucrée, elle quitte le noyau. 

LePerdrigon blanc eft une prune excellente, 
al'eau fucrée; elle quitte le noyau. 

LePerdrigon violet eft une prune plus Ion* 
gue que ronde , fon eau eft des plus fucrée;elle 
quitte le noyau. 

La prune d'Abricot éft ronde , fa chair eft fer* 
me , jaune & fucrée ; elle quitte le noyau. 

La fainte Catherine , prune plus longue que 
ronde , prend la couleur d'ambre en mûriffant , 
remplie d'une eau vineufe & fucrée ; elle quit^ 
te lerioyau. 

Le Drap d'or eft une prune de moyenne grof- 
feur , fouettée de rouge fur une peau jaune , a 
de l'eau très-fucrée ; elle quitte le noyau* 

La Royale eft une groffe prune ronde ,d'un 
rouge clair , a de l'eau très-fucrée ; elle quitte 
le noyau. 

L'Abricotée jaune d'un côté & rouge de Taur 
tre , eft une groffe prune qui quitte le noyau- ' 

Le Damas de Tours. 

La Diaprée. 

LeCoeurde Pigeom 

La Prune Caroline. 

Le Cœur de Bœuf. 

Le Damas blanc. 

La prune de Mont Mirelé . . 

La prune virginale. 

La prune de Catalogne 

La prune dçfaint Julien* 
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ncfcripdùB du Poirier^ 

E poirier eft un arbre qui vient gros & 
t droit» fon écorce cft épaifTc, dure & gri- 
0tre. Ses feuilles font larges, rondes, peu ob< 
longues , pointues, vertes &c luifantes. Sa fleur 
eft blanche, compofée de cinq fleurons difpo 
fés en rofç , portée fur un calice qui devient par 
Il fuite un rruit charnu, rond, oblong, oval 
eu pyratnidai , ordinairement pointu au coté da 
]a queue» & garni de 1 autre côré par un nom^ 
bril formé par les découpures du calice, ce fruit 
cft la poire , qui , dans fon commencemc nt , eft 
verte, dans fa tnaturité de différentes coufeurs 
& figures ; félon Telpece : elle a la chair blan* 
che , fondante , calfame ou beurrée » renfermant 
dans Tintérieur cinq loges» garnies de pépins 
noirs qui couvrent une petite amande blanche 
ë on goût amer & agréable, 



Propriété de la Pûire^ 

LEs poires font rafraichîffaotes , hume£hr^ 
tes , nourriffantes , fortifient l'eftomac ^ 
appaifent la foil &c aident à la dîgeftion. 
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Eruimérations des meilleures Poires. 

LA Madelabe eA plus longue que ronde;; 
pafTe proroptemeut & ne dtire point, eSt 
^ndante j eft mûre à la fin de Juillet. 

La Cu^e Madame mûrit de^ premières à H 
fin de Juillet y eft grofle & longue , a de Teait 
très lucrée, eft fondante* 

Le gros Btanquet d*Eté ^ plus ronde que îoiK 
^e^ groffe ) blanche fucrée ;. fondante &c beur^ 
née , eft mûre à la fia de Juillet. 

Le petit muiqué fe mange vers la mi- Août ; 
a^iiB roiKl que long, très-jaune ; étant mûr , il 
€& caflant» 

La poire d*e (kmt Laurent e£t de moyenne 
grofleur , plus longue que roiidei fondame & 
Mcrée 9 bonne en Août. 

La Princefle d^Ete , excellente ^ aiTez groile 
phas longue que ronde , jaunît ea muriflant^ eft 
fondante ^ bonne en Août, 

La poîre d*Oange eft plus ronde que lon^ 
gue , verte » & devientjaune en muriflaht , ell^ 
eft remplie d*une eau fucrée ^ c& cafiantç Sc 
iMDnne à larfin d'Août. 

Le bon Chrétien d*£té , paire grofle & Ion*» 
gue f jaunit en muriflant » a de Teau tr^-fucrée » 
te mange à la fin d*Août. 

La Calebafle , excellente» très-longue , de 
couleur roufie , a de Teau de plus fiicrée^ eft 
çaflante ^ boant en Septembre* 
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La poire de Pucelle eft groffe, plus roncfe 
que longue ^ de couleur grife , mouchetée de 
plufieurs petites taches claires & luifantes» la 
queue très-courte , efl fondante & beurrée: e(k 
remplie d uneeau fucrée, bonne en Septembre. 
La Gergonelle eft de moyenne groffeur, une 
cfp^cede Rouflelet^ plus longue que ronde leiSr 
fondante , bonne en Septembre. 

La iViouiile*bouche, poire longue & tour 
jour^ verte , remplie d'eau vineufe & fucrée^ 
fondante eft bonne en Oftobre» 

La fondante de Breft ^ excellente» de moyen*' 
ne grpiTeurv un peu plus longue que ronde; a 
de Teau très-fucrée , efl fondante & bonne ea 
Odobre. 

Le RoufTelet de Reims ^ poire délicieufe » auiS 
longue que ronde, a de Teau très-fucrée&muf* 
quée , bonne vers la un de Septembre» 
. La Bergamotte Crefane, poire grife, de 
moyenne groflcur, aufS longue que ronde, fon- 
dante & remplie d'une eau très fucrée^ bonne 
en Novembre. 
* Le Doyenné , poire de bonne grofieur, qui 
jaunit en murifTant, a beaucoup d*eau fucrée, 
cft fondante , bonne en Oâobre. 

Le Beurrée gris , poire connue de tout le 
inonde pour excellente, très fondante j bonne 
en Oâobre. 

Le Meflire-Jcan , poire excellente, plus ton- 
de que longue , cfl des plus fucrée & caifente, 
bonne en Oâohre^ 



La Marquîfe, greffe poire délîcîeure, decou- 
leur grifâtre,elle prend fort peu de jaunne eft 
muriffant, eft des plus fondante, eft remplie 
d'eau très fucrée, eft bonne en Novembre.. 

Le Saint Germain , greffe & longue poire, 
blanchit eii muriffant, eft des plrs fondante , fa 
' grande quantité d'eau la rend délicieufe^ bonne 
ca Novembre & Décembre. 

Le Blanquet d'Automne ^ pôîre de moyenne 
groffeur, blanche, plus longue que ronde, fon- 
dante , bonne en Novembre. 

La Jaloufiè, poire plus longue que ronde, 
couleur du Rouffelet , eft caffanie , bonne en 
Décembre. 

La Bergamotte platte ; greffe poîre , exceU 
lente , de couleur verte , eft des plus fondante, 
bonne en .Novembre & Décembre. 

Le Colmarjpoire de moyenne groffeur, auffi 
longue que ronde ^ eft fondante , a deTeau trè»^ 
fucrée , bonne en Décembre & Janvier. 

Le bon Chrétien d'Angleterre , poire greffe 
& longue , (caflante , bonne en Novembre Ôc 
Décembre. 

- La Vigouleufe , poîre longue & verte , con- 
nue pour fa délicateffe 5 devient jaune en mu- 
riffant , très-fondante ^.bônne en Décembre ôc 
Janvier. 

LaRoyaled'Hyver,poîredelîcieufe,deceu- 
leur grifôtre , jaunit en muriffant , eft fiicrée & 
fondante, bonne en Janvier & Février. 

La Bergamotte de Pâques , greffe poire ron-, 



'l^o JLe Jardinier 

de, verte prend le jaune à mefure qu'elle mtirîr; 

eft fondante , bonne en Février & Mars. 

L*0 range d'Hy ver mufquée , poire de moyen^ 
ne grofleur , plus ronde que longue y ed caflan« 
te 9 bonne en lévrier & Mars. 

Le bon Chrétien d' Auch , grofle & longue 
poire : fa figure eft > peu près femblable au bon 
Chrétien d'Hy ver , eft mouchetée de pentes ta- 
ches noirâtres d*un côté & jaune de l'autre ^.eft 
caflante » fon eau eft fucrée^ bonne en Février 
& Mars. 

Le bon Chrétien d'Hyver, poire connue par 
iâ bonne qualité ^ eft calTante , lorfqa'elle t^ 
bien confcrvée , elle fe g^arde jufqu en Mai ât 
Juin. ; 

Le gros trouvé , poire très-grofle^ de toti* 
leur grilâtre , auffi longue que ronde ^ caflaDce^r 
bonne eri Mars & Avril. 

Le Sarteau blanc & gris « poire grofle , pliis 
longue que ronde , n'eft bonne qu*à cuire 8c 
mettre en compotre. 

Le gros Romain & le franc réal » poires très* 
grolfes 9 ^las rondes que longues ^ bonnes à cui^ 
re & à mettre en compottet 

Verte longue. 

Verte longue Suifie» 

La Salviatte. 

Petit Rouffelet, 

Mufcat Robert# 

Martin fcc. 
\ Leuife-borioe. 

L*Epîne 
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l-'Epînc cI'Hyver. 
Ambrette. 
I^Cafiblette. 
Citron 4es Carmes. 
Beurrée rouge d'Anjou» 
Bg%y ChaumomeL 
Bezy Quefnoy. 
Sucrîn verd, 
Angélique de Bordeaux. 
Orange tulippée» ' 

Orange d'Eté. 



Defcription du Pommier. 

L Es Pommiers font de deux efpéces. Tua 
cultivé ylautre fauvage* Le Pommier cul- 
tivé fe diftingue en grand & en petit : le grand 
eft un arbre qui croît de hauteur médiocre : le 
petit n eft qu'un arbriffeau;& lorfqu'il eft écuCw 
foané fur Paradis , il refte nain.^ 

Le premier eft gros à proportion de fa hau- 
teur ^ couvert d'une écorce unie , de couleur 
^cendrée, étant jeune , elle eft rude , épaifle , 
dure; étant vieux l'écorce eft remplie de mou^« 
fe. Ses feuilles font prefqu^ rondes , pointues , 
<lentelées fur les bords, d'un verd luifant & 
blanchâtre par-deflbus. Ses fleurs font rouge$ 
& blanches ^ compofées chacune de cinq fleu* 
i;ons difpofés en rofe , portées fur des queues 
fort courtes : à cçs fleurs paflees , il fuccéde dd 



o. 



*4i Le Jardinier 

gros frtiîts charnus , prefque ronds , enfoncés 
du côté de la queue , & garnis de l'autre côté 
d'un nombril formé parles découpures jdu cali- 
ce : le fruit eft la pomme , couverte d une peau 
très- mince, douce au toucher, unie & luifante» 
rouge ou blanche , grife ou jaune , félon Tefpé* 
ce ; la chair ^n général eft blanche ou jaunâtre, 
fjicculente ou fucrée , renfermant dans Tinté- 
rieur cinq loges remplies de pépins obIongs& 
noirs couvrant une petite amande blanche donc 
le goût eft agréable. 

Propriété des Pommes. | 

T Es pommes font hunleûantes , pedorales, 
J-; rafraîchiffantes^apéritives, cordiales, lâ- 
chent le ventre , diffipent les vents & la mé- 
lancolie: en Normandie on en fait une liqueur 
aflez forte pour boiifon ordinaire. 



E numération des meilleures Pommes. 

T E Calville d'Eté , pomme rougé , groffe ^ 
•»-^ plus longue que ronde, agréable à man- 
ger , eil mur en Août. 

Le Bricquet , gr ofle pomme , plus ronde que 
longue, verte & jaune étant mure , bonne ^n 
Août. 

* Le Rambour d'Eté , groffe pomme plus roa^ 
d© que longue , bonne .à la fin d'Août* 
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* Le bon Pommier , pomme très-groffe , plus 
longue que ronde , rayée, d'un rouge incarnat, 
bonne en Gâobre. 

Le Verdin d'Automne, pomme demoyen- 
ïï^ groffeur^ plus ronde que longue/a chair eft 
fondante , douce & fucrée, bonne en Novem* 
bre. 

' La Renette d'Automne , pomme de moyen- 
ne groffeur , plus ronde que longue , on en fait 
cas , la couleur eft moitié rouge , moitié jaune » 
fa chair eft ferme , bonne en Novembre , Dé- 
cembre & Janvier. 

La pomme d'Apy connue de tout le monde , 
a de l eaudes pras douces^fucrée^bonne depuis 
Novembre jufqu*en Février. ' 

La Fenouillette, pomme de moyenne grof- 
feur, plus ronde que longue, d un gris rougeâ'- 
tre , a de Teau très fucrée,fa chair ferme , bon* 
lïe en Janvier & Février. 

Le Calville d'Hy ver , pomme grofle , rouge, 
auffi longue que ronde ; fon eau eft fucrée , 
bonne en Janvier & Février. 

Le Verdin d'Hollande , groffe pomme verte; 
plus longue que ronde , a de l'eau très-fucrée; 
if chair eft fondante, bonne en Novembre. 

Le Calville blanc , pomme blanche , garnie 
décotes , aufli ronde que longue^à la cbair très« 
blanche , de l'eau fucrée , bonne en Janvier & 
Février. 

La Renette mouchetée , pomme de bonner 
grofleur , plus longue que ronde ; fa chair eft: 
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ferme ; fon eau efl très-fucrée ^ bonhe Jtû Fe^ 
vrier& Mars. . - 

La Renette flagellée , grofle pomme , jaune ^ 
mouchetée de rouge ^ a de leau crès*fucrée;oa 
en fait grand cas ; bonne en Février & Mars. 

Le Court pendu , pomme grife » plus ronde 
que longue ^ bonne en Février & Mars. 

La Renette grife , Pomme quî devient grofle 
& grijû? , plus ronde que longue, a de Teau très- 
fucrée ^ fa chair ferme; bonne enMars& Avril. 

La Renette d'Efpagne , pomme d'afTèz bon* 
ne groÏÏeur , verte » prend le jaune en murif-* 
fant).eft ronde , applatie , tant du côté de Ja 

2ueue que du côté du nombril ; la chair en eit 
^rme j jaunâtre , a de Teau très fucrée j bonne 
en Mars & Avril. 

. La Renette d'or , pomme d^aflez bonne 
grofleur , auffi ronde que longue , très-jaune « 
mouchetée de rouge , la chair ferme j a de leau 
fucrée ; bonne en Février &Mars. 

La Couffînotte j pomme de moyenne grof-^^ 
feur^plus longue que ronde , prend aifémeiit 
le rouge , a de l'eau trés-fucrée ^ la chair fer* 
me , bonne en Février & Mars^ 
' Le Cœur de Pigeon , pomme de moyenne 
groiTeur , plus longue que ronde « formée en 
cœur , prend aifément le rouge , eft beaucoup ^ 
eftimée , bonne en Février & Mars. 

Le Verdin d'Hyver , grofle pomme , plus 
longue que ronde ^ a la peau rayée de jaune & 



,jAHB6^ 



' B'Afttoîs; " ï4f 

^e rouge ,fon eau eft trés-fucrée ; elle eft booi 
ne en Février & Mars. 

Le Rambour dTïyyer , groffe pomme , plus 
ronde que longue, verte d'abord, jaunit en mu- 
Tiflantjarde Teau des plus fucrées,on ed fait cas> 
p^ut fe garder jufques dans le mois de Mai» 



Defcrlptlon de la Vigne. 

LA Vîgne eft une efpéce d'arbrifleau, dont 
les tiges font foibles ^ tortues, cou veïtèf 
d'une écorce grifâtre , elle pouffe de longs far* 
mens & des bourgeons garnis d'urilles rampans 
ou s accrochans aux arbres qui les avoiiinent « 
fes feuilles foiit belles , larges, prefque rondes , 
découpées en cinq parties , dentelées , vertes ^ 
luifantes & rudes au toucher. Ses fleurs , quî 
ont de Todeur , font d'un blanc jaunâtre , peti- 
tes , comporées chacune de cinq fleurons : lèsr 
fleurs tombées , il fuçcéde des fruits ronds oui 
ovales , ramafles , preifés & joints le^î uns conV 
txe les autres , formant une grofle grappe , ver-r 
te 5 d'un goût aigret d^abord j^ &:,qui l èiû txm\Ç{ 
fant 5 prennent une couleur blanchâtre ou rou- 
g^eâtre , violette , grife ou noire , félon Tefpé- 
ce ; ils font remplis d'an fiijc doux & agréable , 
ce fruit eft le raîfin. ^ . 
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Propriété du Rai fin. 

LE Raifin adoucit les âcrctés de la poîtri- 
ne & de la toux ; il amolit , lâche le veii' 
tre 9 excite les crachats. 



Enumération des meilleurs Raî/ins, 

LE Saint- Bernard. 
Le Chaffelas. 
LeGrifelet. 

Le Mufcatrouge & blanc. 
Le gros violet. 

Le gros bleu d'Ay. > 

Le Scîouta. 

Après les indruftions données fur les Jardins 
potagers & fruitiers ; les Orangersi, quoi- 
^u'affez rares dans ce climat , peuvent néan- 
moins en faire partie: il ne fera pas hors de 
1)ropos dVnnoncer aux Curieux la manière de 
es cultiver & de les gouverner. 
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TRAITÉ 

DE . 

L'ORANGER. 



Defcriptlon de r Oranger. 

L'Oranger eft un arbrifleau qui fait Tor- 
nement des Jardins : fes racines font jaur 
nâtres, dures & fibreufes : fa tige eft de moyen- 
ne grofTeur , couverte d une écorce affez épaif- 
ffe , unie , de couleur brunâtre : fes feuilles font 
oblongues & dans quelques efpèces elles font- 
découpées vers la queue , toujours vertes ^ lui- 
fantes & tranfparantes : fes fleurs^ font belles , 
blanches & de beaucoup d'odeur , composées 
de cînqaeurons difpofés en étoile y. & portées 
fur un calice rond ; ces fleurs pafféês , il fe for- 
me un fruit rond ^ gros comme une pomme , 
couvert d'une écorce égale ^ charnue , épaiffa , 
de couleur verte au commencement, & qui de^ 
vient jaune ^ dorée, luifante & ayantde Todeur 
en muriffant : cette écoJrce couvre & renferme 
une chair jaunâtre , remplie d'une fubftancc & 
d'un fuc doux & des plus agréable au goût ; 
dUns laquelle fe trouvent des femences hiari^ 
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ches, dures, oblongues, pointqes d'un coté, 
ovales de l'autre , ayant le goût un peu amer ;^ 
il y en a aufli d'autres efpëces dont le fruit vient 
f)lus petit 9 le goût amer & acide. 



De la manière délever les Orangers 
de Grains. 

ON ne peut douter que les Orangers ne 
foient un des principaux ornetnens des 
Jardins ;c'e{l Tarbrifleau le plus difficile à cul* 
tiver ; mais c'eft aufli le plus agréable: Ton peut 
dire que faifant la décoration des Jardins pen- 
dant l'Eté ^il forme la beauté de la ferre durant 
l'Hyver. 

Il offre en tout temps , même en plein Hyver> 
tine verdure charmante , qui , fî la cbofe étoit 
poflîble ; pourroit confoler des ravages dont le 
ixo\A piquant afBige Us arbres fruitiers, & fait 
cefler les opérations des végétaux. 

Avec quelques peines & d^s foins ^ on peut 
ici, comme dans les Pays chauds ^ élever les 
Orangers des pépins tirés des Oranges & de 
Citrons bien murs : voici la manière de fe con- 
duire pour multiplier cet arbriifeaui 

i^* Faire pendant l'Hyver une provision de 
pépins d'Oranges & de Citrons. 

2^. Vers la fin du mois de Mars dépofer les 
pépins dans des pots â fleurs ou fur des terrines 
remplie^au fond de trois ou quatre pouces de> 
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crottins de cheval, qu'on a foin de bien preffer. 

3^. Se fervir d'une bonne terre argilleufe & 
légère pour mettre fur ces crottins à deux pou** 
ces près du bord. 

4^. Placer les pépins fur cett€ terre à la dîf- . 
tance d'un pouce les uns des autres & y ajou- . 
ter un pouce de terre par-deflus: étant ainfî fe- 
TÇiéSj il s'agit de les aire lever promptement &. 
pour cet effet avoir à une bonne expoiîtioa, 
une petite ferre vitrée , large de quatre à cinq 
pieds , longue de iix pu huit , profonde de trois 
& un amphithéâtre au-dedans » compofé de 
trois ou quatre degrés j pour y pofer les pots ou, 
terrines |souvellement femés. 

On ne peut affez louer Futilité d'une ferre 
vitrée pour y faire croître promptement du jeu- . 
ije plant d'Orangei^,& y faire fleurir les vieux, 
dans les faifons même les plus rudes , par le fe« . 
cours du fumier de cheval tiré nouvellement de 
l'écurie & que Ton jette dans le fond de la fer- 
re » fur lequel on pofe les caifTes : le fumier s'é- . 
chauffe infenfîblement ^ la chaleur monte , fe 
communique à l'Oranger dansfacaifle^ lera-* 
nime & le fait fleurir. 

S'il arrivoit que la ferre fut trop chaude5il faut 
néceflairement la tenir ouverte deux ou trois 
heures pendant le jour ^ afin de faire évaporer 
le trop de chaleur très- pernicieufe à l'Oranger ; 
&Iorfque l'on s apperçoit que le fumier perd 
Ùl chaleur,on doit le remuer de temps en temps . 
pour lui occaiionner encore une nouvelle cha- 
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leur d^une quînzaint de jours^ ou bien il faut eti^ 
fubftituer du nouveau pour einrecenir une cha- 
leur proportionnée , )u(qu'à ce que Ion voye 
des fleurs fuffifantes fur la tête de TOranger ;v 
alors la chaleur ne doit plus êtrefi violente, il 
faut la ménager & la rendre plus modérée , fans' 
quoi Tarbre en fouflfriroit trop & feroit en dan- 
ger de fe dépouiller peu à peu de fes feuilles ; 
mais^ comme bien des Jardiniers , ou d'autres 
perfonnes,qui veulent fe mêler d élever des jeu* 
nés Orangers , n*ont point la commodité d'une 
ferre vitrée ^on doit expofer les pots & les ter- 
rines au grand Soleil , & au défaut de pluyes les 
arrofer , toujours dans la chaleur du jour. 

Lorfque les pépins font levés & fortîs de ter- 
re, il eft à craindre qu'ils ne foient coupés &' 
mangés par les inleâes , nommés cloportes ^ 
pour leviter, il faut élever les pots & lesterri- 
nés fur quelques pierres à la hauteur d'un pied 
& avoir attention qu'il n'y ait point à portée 
des morceaux de vieux bois pourri , dont ces 
Ihfeâes proviennent Scrempliflent le lieu oùils 
fe retirent* 

On fuppofe après deux ans ces élevés aflez^ 
forts pour être féparés les uns des autres, il faut 
alors les planter plus au large , afin de les faire 
profiter: pour cet effet, commencer à tremper 
la terre , afin d'avoir la facilité de faire tout for* 
tir à la fois , en renverfant les pots ou les terri- 
«es j les féparer proprement les uns des autres 
avec un couteau^ en leur confervant le plus tk^ 
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gazon qu'il eft poffible; cçuper le bout des ra« 
cines , les platiter enfuite dans de$ petits pots ; 
dont on a eu foin de faire provifion avec une 
bonne terre argilieufe mêlée de terreau de viei* 
le couche ; après qu*jls font plantés , les arrofer 
très-médiocrement , crainte de pourriture , & 
toujours en plein Soleil ; on fait ce travail ordi« 
nairement dans le mois d'Avril. 



De la manière & du temps dtécuffonnef 
les Orangers. 

C Es jeunes plants parvenus à un certain de^ 
gré ^ & ayant atteint environ la grofieur 
d une plpme de cigne^ il faut les écuffonner en 
Juillet» qui eft le temps^du fort de leur fève. 

Les écuffons'doivent toujours fe prendre fur . 
Orangers de bonne efpéce ^ ($r toujours fur des 
l^ranches bien nourries : on né doit jamais fe 
fervir du bois de la dernière fève , ainfir qu'il fe 
pratique pour les fruits à pépins, il faut du bois 
de deux à trois fèves pour y lever les écuffons y 
étant plus fort & plus rond , Técuffon s attache 
& fe joint mieux.Cette opération fe fait de mê- 
me qu'aux fruits à pépins ou à noyaux : après 
que les jeunes Orangers font écuffonnis, on les 
met à Fombre pendant fept à huit jours , afin de 
les faire reprendre plus aifément ^ vers la fin 
d'Oâobre on les tranfporte à Tabri des injures 
de rHyver9& vers la mi-Avrilfuivant on voit 
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ceux qui ont Kpris. Alors on lés oOupe kiM 
demi-pouce au-deflus de i'écuflbn : lorfqiieles 
écuflbnsont produit de beaux jets à la hauteur 
qu*on veut lesavoir ^ on en coupe rextrêoiicé; 
cette tailitt fait poufler des branches propres à 
former la tête de TOranger. . -, 

Loriqu*ils commencent à fe former & àpreii? 
dre figure » on doit porter Tes attentions plus 
loin ; c*eft àdire , envifager l'avenir : commen- 
cer d'abord par leur former des têtes fembla- 
blés à celle du champignon affis lur fa pédicule» 
En taillant un Oranger dans fa plus tendre 
jeunefle » il faut avoir dans lïdée la forme qu'il 
convient lui donner , afin de ne retrancher aïk? 
cune branche qu'avec difcemement. 
.Avant d'aller plus loin Jl faut obferver qu'urr 
Oranger écuffonné de trois ou quatre années 
doit être tranfplanté plus au large & dans un 
plus grand pot , qui lur-tout doit être bien per- 
cé dans le fond » pour Técoulement de l'eau 
des arrofemens. 
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Des Terres propres aux Orangers. ' 

LEs terres à mettre en ufage pour planter 
les Orangers doivent être argilleufes ^ 
meubles , légères , mélangées d'un tiers de ter- 
reau de vieilles couches bien pourries: le^roê^ 
Jange fait , il fîutexpofer cette terre aux injures;» 
des faifons , U remuer de temps en temps pou& 
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la fendre plus meuble , parce que rîen n'eft plu^ 
pernicieux à TOranger qu'une terre ferme ^re- 
vêche & aquatique. 

.: Après que cette terre eft reftée expofée aux 
injures d^s temps on remporte dans un lieu fec^ 
pour lapaifer par le crible te plus fouvent & le 
plus finement qu'il eft poilible , il faut toujours' 
ie précautionner d'en avoir de repofée fix mois 
ou un an avant d'en faire ufage. 

Eviter foigneufementde planter les Orangers 
dans une terre humide , parce qu'elle doit être 
foulée & preffée à forc^ dans les caiffes , fans 
quoi elle feroit trop dure & incapable de pro- 
duire ^funefte & mortelle à l'Oranger^ qui de-' 
mande une terre abfolument meuble & légère; 
c'eft ce qu*on ne fçauroit trop recommander. 



De la defcripiion des Caljfes , de la 

manière £encai(fer les Orangers 

& du temps de lejaire. 

LEs califes propres aux Orangers doivent 
être de bois dechêne^ foit petites ou gran- 
des ,& toujours proportionnées à la force &à. 
lagroifeur de rarbre:les planches doivent avoir 
un pouce d'épaiifeur,monties fur quatre piliers, 
de bois en quarré , garnies chacune de deux 
crochets de fer pour la facilité du tranfport. 
Pour conferver les ç»iifes &; le faire durer plu». 
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long- temps » il faut les &ire goudronner en «te- 
dans. Lorfque Ton eft difpofé à encajiTftr les 
Orangers ^ il faut confidérer : 

i^. Leur grofleur , afin de leur donner des 
caîfles proportionnées à leur force & vigueun 

1^. Obferver qu'une caîfle de vingt ponces 
en quarré doit être percée de vingt trous dans le 
fond , aflez larges pour que l'on puiâe aifémeac 
y pafler le peut doigt. 

3^. Mettre dans le fond de chaque caifle des 
morceaux de pierre blanche » gros comme le 
poing , jufqu*à ce que le fond en foit entière- 
ment couvert ; ces pierres contribuent beati- 
coup à tenir les pafTages libres aux eaux des 
pluyes & à celles des arrofemens. 

4^ Les pierres blanches rendent le fond d'une 
caUTefec, échauffent Tarbre, aident à rendre 
rOranger agréable & verd , font favorables à 
leur nourriture ence qu'elles retiennent les Aies 
qui proviennent des pluyes & des arrofemens. 
5^. Après avoir couvert de pierres le fond 
des caiffes , on les remplit de terre un peu plus 
qu'à moitié .à proportion de la hauteur, il faut 
enluite fouler cette terre & l'entalTer à force 
avec un fort morceau de bois ; cela fait , on re« 
tire rOranger de fon pot ou de fa vieillecaiffe, 
en prenant des mefures pour ne pas rompre 
(on gazon. 

6^. L'Oranger étant tiré de fa caifle , on 
prend un couteau bu une ferpette bien tran« 
diante , pour lui couper un grand tiers de fa 
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-motte te plus égal qu'il eft poffible , tant fur la 

rondeur que par-deffous , parce que pour peu 

.qu'elle ne foit point coupée ainfî ^ l'Oranger 

•panchera toujours de quelque côté qu'on puif* 

fe le tourner. 

} 7^, L'arbre étant prêt à planter , il eft à pro- 
pos de faire tremper le^ refle de fa motte dans 
J'eau jufqu'à ce qu'elle foit bien (imbibée , ce 
quife connoît lorfque l'eau ne bouillonne plus^ 
puis on la retire , pour la pofer jufte au milieu 
de la caifle : il faut enfuite remettre de la terre 
,fur les racines 'S^ là bien preiTer de façon & avec 
attention à ne point déranger l'arbre de la plaça 
oùileftpofë. \ , 

8^. Obferver de ne point trop enterrer Taf- 
bre , parce qu'on doit toujours voir le gros des 
premières raciqes,que l'on laiâe un peudécôu** 
vertes pour être mieux frappées du Soleil. 

9^ Lorfqu'un Oranger eft trop gros & qu'uti 
homme feu! ne pourroit le tirer de fa caifTe avec 
la motte , il doit fe fervir d'une poulie attachée 
a quelque chofe & élevée au-deffus de l'Oran- . 
ger, par le moyen d'iirne corde attaché au corps 
de l'arbre , il le tirera doucement hors de la 
caiffc: fi les Orangers font d'une groffeur ex- 
traordinaire , il faut avoir recours à une grue » 
•& lorfqu'ils font retirés des caifTes &fufpendus 
en 1 air , il faut retrancher la moitié des mottes 
• & le fuperflu des racines , puis les defcendre 
dans d'autres caifles deftinées à les recevoir. 

Quelques-uns prétendent que le temps dor 
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rencaifferles Orangers «ft à la fin de^eptetit- 
-bre, d'autres veulent que ce foit au commence- 
ment de Mai ; on peut réuffîr dans l'une & dans 
Fautre faifon , ainfi il faut laiffer le choix du 
temps de faire cette opération à la difcrétion du 
Cultivateur. Dès que les Orangers font bien 
replantés , rencaiffés & qu*on a foin de les ar- 
roferen la manière ci devantprefcrite, ils vien- 
dront bien: (i le rencaiflementfe fait en Mai,on 
doit les placer à une belle expofirion pour en 
faire Tornement du Jardin ; fi c'eft à la fin de 
Septembre , on les tranfporte tout de fuite dans 
la ferre. 



1 



Compofîdons d^arrofemens particuliers , 
propres aux Orangers ^pour s'enfer^ 
vir trois ou quatre fois pendant tEié. 

IL faut placer au mois de Mars en quelque 
coin du Jardin un grand vafe , cuvier ou 
tonneau, y mettre environ plein une manne de 
crottins de mouton, autant de fiente de pigeon 
& une demie mannedefcieuresde cornes dont 
. on fe fert à faire des peignes : remplir ce vafe 
avec de l'eau de pluye, prendre foin de bien 
■ mêler le tout enfemble , laiffer repofer ce mé- 
lange un mois oufix femaines avant d'en faire 
ufage,cette compofition alors eft une efpéce dp 
vfirop y un baume admirable , dont la fprce & U 

vertu 



VétlU extraordinaire donnent^ TOrangèr une 
parfaite nourriturrè: oftae doit faire femblable 
arrofemerit que trois^oir: quatre fois pendant 
r£té ^ une fois tous les tnois feulement Sc tou« 
jours en plein Soleil: àlëgard des autres arro^ 
fetnens ordinaires , il fautles faire plusfouvenc 
& dans la chaleur du jour; mais au mois de 
Septembre , que les nuits commencent à deve- 
nir froides > les arrofcmens doivent être très-» 
modérés. 



Des inconvénlens qui arrii/ent aux 
Orangers. 

L)Ês Orangers, ainfî que les arbresfruîtteri 
f font auffi fujets à des infirmités; elles fe 
cbnnoiflent aux feuilles lorsqu'elles deviennent 
molles , fe flétriffent ou jàuniflent. 

Il faut dans le moment même prendre garde 
à la terre , qui fera quelquefois féche au*^deffu$ 
des caifTes , & trop humide au*dedans, ce qui 
provient d'avoir été trop fouvent arrofée ; on 
, doit pour lors diminuer & rallentir lesarro- 
femens. Si au contraire le-deflus descaiffesétoit 
humide &fec dans le fond, pourlors il faut 
redoubler les arrofemens. On s'imagine qu'en 
arrôfant tous les deux ou trois jours , cela doit 
fuffire, c'eft un grand abus , fur-tout dans de 
grandes féchereues. 

On doit j i^« Faire attention aux caifltes ^ les 

R 
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examiner & voir Ci elles ne font pas défeâuett^ 
fes , s'il n'y a point que^ues fentes qui pour-^ 
roient donner un pafiage^O'op libre aux eau£ 
des arrofemens. 

2^. Il peut encore fe trouver des vers dans 
les caiiï'es , capables défaire d'aflez grands trous 
pour faciliter recoulement des eaux : ces fortes 
d'infeâes font d'ailleurs un tort contidérable 
aux Orangers en rongeant leurs racines, en 
donnant ouverture aux eaux , qui s écoulant 
trop rapidement 9 n ont point le tempsd'humec* 
fer la terre y ce qui rend Tarbre languifTant. 

3^^# Si on remarque que ce foienc dès vers ^ 
on peut y apporter du remède par le fecours 
d'un demi^boi fléau de broue de noix^ qu'on fait 
tremper dans leau refpacede vingt-quatre heu- 
. tes ; après quoi il faut te fervirde cette eau pour 
afrofer copieufement les Orangers ^ elle fera 
fprilir les vers que Ion peut prendre facilement 
& les écrafen 

4^ On doit encore confidérer que la fourmi 
^onne encoreà TOranger uneaueinte plus for- 
te, non feulement elle coupe les jeunes bran^ 
ç}ies dès rinftant même de leur pouffe ; mais 
elle mange les fleurs qui nç font que paroître , 
!(; nombre eUeflfl grand, que la fourmilière 
courre & monte fur l'arbre avec afîtion & fu- 
reur , pour fe repaître de la fève , des branches, 
des feuilles & du fuc de fes fleurs. 

Pour y remédier, il faut faire une trace air*^ 
tour du corps de l'arbre avec dé la pierre blatv; 



tiie , ôii coiier du parchemiii autour du tir dn a 
3c le couvrir avec de la glue, ce qui arrêté l 'in* 
feue & l'empêche de monteràlatêcede-rOran- 
gW ; oh peut encore le fervir du chartjfôn da 
tâutx , en frotter lecorpsdeTarbre pour kfnoiif- 
cîr enneigement : lorsqu'il viciû à pleuvoiï* cette 
jiluye toflibe fur la tête dé TOranger dt(cmd^ 
le long du tronc & peut emporter le eharbôn, 
li'inlpûfte^ faufà recommencer^ oh eh verra 
l'effet. • ^ • 

Autre i/îconvenieiit que les Oràrigèn dm à 
eflbyer : leurs branches & leurs feuille? s'empli-* 
fent de pUAaifesi ce miférablë infeâe s'engen-^ 
cite ordinairement fur dôi Orangers' négligés ^. 
languiifans faute de foins & de culture , foie 
pour n'a voir point été arrofés, taillés^ rencaîffétf 
dans le lejnps , ou iaute de nourri tureVcàf il ea 
eiï à peu près àe$ Orangers comme des perfoni* 
ries , qui , pour fô bien porter , ont befoind etrd 
bien entretenus* 

Lors donc qt/on apperçojt les jbrânches ^sf 
Orangers attaquées & infeâées de femblabtesf 
mfedes, il faut auf&tôt prendre une petite broâ^ 
^u'on trempe dans du vinaigre ârenÊrotiertaur' 
tes les branches & les feuilles attaquées ni y 
aiiroit tout à craindre pour Tarb^e^ firoiï at-» 
tendoit la multipUcation>4^cettayermifi^ à iIieI 
certain point, les brodes ieroientalora inutile^^ 
il faudroit dépouiller TOranger de toytes Ui 
féuilIesatiaquées^Ôc prendre un morceau ci e-^ 
ponge trempée da^ns un^^ eaufalé^ pour (toMt 

Ri) 
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toutes Ié$branc|)es les unes après les autres; 

îufqû'à ce qu'il ne refte aucune apparence de 

punaifes. 

Pour prévenir encore un accident ordinaire 
auxOrangers ^ qui eft des plus eflentiels » il ne 
faut point en laiQçr approcher les perfonnes du 
{fxe iorfqv'elles fe trouvent en certains temps; 
cela feu) eft capable de les faire tous périr , la 
jauniffe s empare de Tarbre , il fe ôçtrit , il lan* 
guit» le mal s mvétereinlen{iblemenc& devient 
incurable. 

Du choix qi/Lilfamfain des Orangers 
quon acheté 

LORSQUE Ton veut acheter des Orangers ^ 
onnefçauroit prendre trop de précau* 
tions. Ils nous viennentdes Pays étrangers tout 
fimplement » foit en morte y (o it en bàtQn : d^n^: 
le premier cas oii ne peui s'y tromper ^ parce 
qu'on s'apperçoit facilement fila mon? déterre 
qui entourre les racines eft TuppioiléQ^ou naturel- 
le ; Outre cela 9 il y a quelques branches avec 
leurs feuilles «dès qu'elles caflexit.eoies pliant» 
1 arbre eft en bonne fève , on ne doit Tien crai- 
^re pour fa r^prife , au Ûeu que â le$ fevii|le$ 
obéifl^erït ians fe rompre e'eâ ud trèfrmauvais 
préfage» 

A regard des Orangers en bâton , tout nuds i 
i^ns branches ni ailles > on juge de leur bonté. 
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par récorce; fi elle neft point ricl^e&d^flechée 
t ce qui peut fe découvrirez incitant quelques 
endroitsjelle fe déràche de fon bois & c'eft une 
bonne marque : fi elle y tient , c'en eft ûiie jrrès- 
xnauvaifp : alors c^ font d^es arbres altérés dont 
la reprife eft douteufe. Au furplus , lô bois dé- 
couvert par rincifion doit pdroître humefté du 
fuc nourricier, i'écorce doit être jaunâtre & 
non noirâtre, comme il arrive ordinairement: 
cette noirceur ne provient que d'un trop grand 
& fréquent arrofement en chemin: c'elt préci- 
fément par^là que les Marchands étrangers tâ« 
client de duper ceux qui en achètent ; on ne 
doit point faire cas des arbres atteints de fem- 
blàbles défauts, 

A régatd de ces Orangers qui nous viennent 
dés Pays chauds & étrangers , je puis afTurer 
qu'ils ne fubiiftent ici que par artifice: ils font 
parmi nous comme des Etrangers , à l'humeur 
defquels nous devons noUs faire ÔC nous ac- 
commoder; il vaut mieux, pour ce Pays, en 
élever de graines ; ils font originairement natu- 
ralifés au climat, on peut les dreiïer comme Ton 
veut, ils durent plus long-temps, & on évitQ 
d'être trompé^ 
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De la ConJiruBion d'une bonne Serrée 

PiLÉS ^voir cultivé & gouverné les Oran* 

^gers, placés pendant FEté au milieu du 
Urdin^ii faut) vers la 'fin d'oâobre ^ plutôt 
fnêine f fi les nuits froides commencent à fe 
faire fentir^ les tranfperter dans la ferre pour 
les çonferver Fhyver y ^ les tenir à Pabri des 
primats $: du froid piquant » qui l^ur çd il 
funeftet 

Pour bien difpofer unç fçrre , il faut i i^^ 
Qu*çlle foit pUcçe à une bonne expôiitipn , au 
Jf^vam où au Midi ^ jamais au Nord, 

jt% Elle doit être bâtie de bonnes muraille 
^ voptée fur poutres ou foliveauxl 

3% Prendre toutes les mefurçs pour la ren- 
dre faine ^ bien féchée» 

4^ Elle doit avoir une forte porte, coupée 
en deux ^ de manière que le b^ut puifle reftef 
ouvert ^ le bas fermç, 

ç% îl doit y avoir une ou pluiîeurs grandes 
fenêtres bien joignantes & fiyeç de bons çhaf^ 
flpyblçs. 

^, Les fenêtre? doivent être placéçs à peu 
jp^rès vîs-à vis la porte & faites de manière qu'on 
puiiïe les ouvrir ôc fermer quand on veut, nç 
jeroit ce cjue pour y faire entrer & fortîr Taîr \ 
parce qu'il « eil point de plus grand feçoiirs â 
i'Ôranger, 

7^ Il doi(y avoir une petite cheminée avçQ 
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un petit poêle , qu'il faut allumer lorsqu'il gèle 
dans la ferre & qu'on doit éteindre quancTon 
£çnt unechaleur modérée» 

Avant d aller plus loin , il fautobferver que 
Iprfque ies Qrangers font rentrés dans la ferre , 
on doit toujours tenir le delTus de la porteS^les 
fenêtres ouvertes, tant qu'il gèle affîsz fort pour 
pénétrer dans l'orangerie ; mais auffi , avoir at- 
tention de la tenir termée dans ua temps def 
brouillard & d'humidité, 

Lorfqûe les gelées commencent à fe faire fen« 
tir 9 il faut tout fermer ^fe munir d une futaille 
ou cuviçr rempli d e^u pour les arrofemens, & 
de plus 9 pofer dans la ferre y près de la porte & 
àe^% fenêtresyde^ petits vafes remplie d'eau: fî la 
f;elée pénétre , les vàfes feront gelés avant la 
terre des caiffes : fi. cela arrive , il faut mettre le 
feu au poêle , & l'entretenir jufqu'à ce que l'ea» 
àc$ vafes foit dégelée , enfuite il faut arrofer > 
eadomi^anc à chacune des grandes caiiTe&envit 
ron uft pot d'eau , & à proportion aux plus pe- 
tites, & ne point manquer, chaque fois qu'on 
^llumele poêle » d'arrofer auflitôt qu'on l'éteintii 

La gelée paflee^ou même lorfqu'il comment 
ce à dégeler , il faut ouvrir la porte & les fenê- 
tres, afin d'y faire entrer & fortir l'air , ce qui 
fait un bieçi merveilleux aux Orangers. S' il arrî- 
voit que les feuilles, dam Orariger vouluffent 
tombvr & l'arbre fe dépouiller étant dans lafer- 
re , il faut , au premier beau jour de temps doux 
&c tempéré , le porter ^u.gr^nd air l'efpace de 
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vingt-quatre heures feulement , afin d^'ettipê- 
cber la chute entière de les feuilles* 

^ '■ ■ — — ■■ " —•mm 

Du temps de tirer Us Orangers de la 
Serre ^ & de la manière de culiivet 
ceux qui Jo m langui ffans,. 

A Prés tous les fotns & itrendons que Von 
a eu pendant THy ver pour cooferver les 
Orangers dans la ferre: s'il ny a plus d'appa- 
renct de gelée ^ on laifTe la porte & les fenêtres 
ouvertes depuis (ml heures du matin jufqu'à 
quatre heures après midi , aiîn que Tair puiiTe 
paifer à travers, que Tafpeft du Soleil les 
échaulFe doucement &: leur donne de nouvel^ 
Içs forces. 

Le Printemps étant venu, la fève de ces ar^ 
briiTeaux fe réveille & fe fomente, étant conti- 
nuellement en a£tion & dans un mouvemenl 
perpctuti , alors cette fève agiflant peu à peu » 
devient plus animée ; il faut de tdmps en temps 
les artofer d*abord médiocrement ^enfuite un 
peu plus fuivant Ic^urshefoinis, laconnoifîancô 
& ledifcerneoientdu Jardinier. 

On ne doit point tout de fuite tranfporter les 
Orangers de la ferre dans leur emplacement 
d'Eté , il faut auparavant les accoutumer peu à 
peu à l'air & au foleil ^ les placer huit à douza 
jours dans un endroit un peu renferméje long 
de quelques murailles , à labri des vents froids 
& des injures des temps. ,- . 
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Quelque beau que le temps nous paroiffe ,11 
ne faut point les placçr au Jardin que vers la mî- 
Mai; Texpénence prouve que le temps n*eft: pas 
i^ncore tout à-^it fur plutôt j & que la raifon ^ 
par intervalle 9 donne encore dei^auvaifes in* 
fluences* 

S'il arrive qut la ferre ait caufé ^ pendant 
rHyver,du<lérangementà quelques Orangerie 
il eà certain que ce dérangement ne provient 
Gue idi'un défaut de culture , ou de ce qu'ils y 
jont entrés languiflans. Tels font ceux qui ne 
produifwtque cfcs foibles & courtes branches, 
des feuilles très*pétites^ qui naiffent Us unes 
près des autres recocquillées , fans force , fans 
vigueur, jaunis & pour ainfi dire tombées en 
létargie: ce font-là des marques évidentes & 
des fymptomes certains qu'ils ontbefoîn dû fc* 
cours du rencaifTementNOC fans délai , en leur 
fubftituant une terre fucculeme ; c'eft-à-dire^ 
une terre proportionnée à leur foibleffe pour les 
ranimer. 

Si , après avoir été aînfî rencaîffés , ils ne pro- 
duifentdu bois, avec force & vigueur , il faut 
Tannée fui vante , vers la fin d'Avril , les couper 
à tête ; c'eft- à-dire , tailler fur vieux bois à deux 
ou trois pouces prés du corps & appliquer fur 
cette taille la cire jaune ou rouge. 

On doit tien fe garder de couper un Oranger 
à tête lorfqull eft nouvellement rencaiffé ,mais 
bien Tannée fuivante , fi Tarbre le demande j 
tutrctnént Ce feroiiie mettre eh danger dépérît 
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comme n'ayant pas encore profité de fa nou* 
velienourncure,ni fait des racines aSez fortes 
pour produire du jeune bois fur le vieux. 



De la tailUdes Orangers. 

L'Art fert beaucoup à la niture , & lorf- 
qu'il s y foint, lesproduâionsenfontbfefi 
plus bel les : les Orangers ne donnent jamais dç 
plus belles fleurs que Ior{qu*ils font cultivée 
avec foin ; leur figure , lorfqu on les taille dans 
les régies j plaît infiniment davantage. 

La régie générale fur la taille eil la même 

four les arbres fruitiers ^ à Texceptioa feule de 
Oranger, dont il faut toujours cûnfidérer les 
branches vigoureufesavec plus de foins & dç 
Pîénggemens pour leur figure* 

Le but de cette taille cft de leur faire acquérir 
de belles tères & produire de belles fleurs^quanc 
aiî fruit , c'eft une rareté ; il parûît même affe^ 
inutile d'y fonger , vu la nature du climat ; les 
chaleurs oc font point fuffifantes pour le con-r 
doire à une parfaite maturité , & d'ailleurs 
on nous apporte fes fruits mieux conditionnés 
&àjuft^pf!ï. 

L» taille à faire fur la tête des Orangers doit 
confirter a s'attacher à les voir beaux, vigou- 
reux en branches & en feuilles , fans trop s'cm- 
barraffer des fleurs ;puifqu'ordinaireme*t elles 
viennsnt toujours en aiie^ grande abondance , 
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& que l'on eft fouvent obligé d'çn retranchej , 
pour foulager les arbres. 

Il faut tpujours coriferver les plus fortes bran-^ 
che$^ même les gourmandes pour peu quelles 
foîent bien placées & qu'elles puiflent contrit 
buer à la beauté de l'arbre ,enforte que la per- 
feôîon qu'on doit donnera la tête de TOranger 
eft de lui faire acquérir une forme égale dans fa 
rondeur , ou; comme on Ta dit ci devant , la 
figure d'un champignon naiflant, plat, arrondi , 
fsins qu'aucune branche furmonte les autres; ils 
doivent èim bien garriis ^ tCy point apperce** 
voirdevuide, ^ 

On doit encore retrancher plus de boîs*& 
faire la taille plus courte fur les Orangers ren- 
caifTés d'un an ^ que fur ceux qui le font depuis 
quelque^ années, parce qu'ayant ôté une par- 
tie de leurs racines en les changeant de cailles ^ 
on leur taifle moins de branches, afin que les ra- 
cines puifîent mieux nourrir celles qui refient. 
Il faut, pour tailler à propos les Orangters, évi^p 
jer un temps trop humide ou trop chaud & pro- 
fiter d'un temps tempéré. 

L'attention çflentielle à avoir d^ns la taille 
des Orangers, efl de toujours tailler \t^ bran* 
ches uniment , fur-tout les fortes , fansy laifTer 
des ergots excédens : le temps le plus convena- 
ble pour retrancher quelques unes des grofTes 
branches efl environ la mi- Mars , ayant de les 
fortir de la ferre. 

Enfin ^ la culture de l'Oranger ift beaucoup 
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plus agréable que çellede tous les autres arbres: 
la plupart » aux approches de (*Hy ver j fe dé- 
pouillent en ce climat de leurs fruits Qf de leur^ 
feuilles , Ôç, font obligés de fe repofer paijir ac« 
quérir des forces au rrintemps« Les Orangers 
ne font pas de mème^ ils ff perpi^tuent d'année 
à autre fans changafneiit i la fève y eft toujours 
enaâionidans une agiti^tîon oerpétuelle , & 
quoiqu'ils ne foient hcv's delaierrequ'enviroq 
cinq mois 9 ce temps fuffit pour les entretenir 
dans leurperfeâion^ileft furprenanc quefîpeu 
de fêmps pour proHter des fecours du ciel , dçs 
influencesdu Soleil & de lair, puifTe mettre c^t 
arbrifleau en état de réfîder au chang^ment& 
aux variations des faifons contraires. 

Il eft à remarauer qu en Europe il ny a point 
d'arbre de plus longue durée que l'Oranger , 
pourvu qu'il foit taillé, arrofé, amendé,rencaif- 
fé fit enferré en temps & lieu^ fuivant les régies^ 
cî-deflus. 
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Propriété de V Oranger. 

T 'Orange douce eft humcftante , rafraî- 
•i-'chiflante^ propre à défakérer; cellw ame- 
res , plus petites ^ font fort «ftimées , i%tifiéOt 
l'eflomac ; leur fuc eft cûrdial & hume^î^t^; C 
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DE L\ORIGINE 

DES 

JARDINS A FLEURS. 

DANS les premiers fiécles , les hommes les 
plus adroits , les plus fngémepx, ceux 
^ui avoient plus de capacité furent les pre- 
miers Jardiniers ^ ils continuèrent d'en faire 
une partie de leurs occupations & de leurs exer- 
cices, jufqu'a ce gu'étî^nt obligés de vacquerà 
rinventioû & à raccroiflement di^s nouveaux, 
arts, ils fe firint aider dans leurs Jardins par 
kurs Domeftiques > qyi^ ne refuferent pas eux- 
mêmes de prendre le titre de Jardinier: dans les 
fiécles fgivans , lorfque Ton crut avoir aflez 
pourvu au néceflaire ^& que parmi les homme s 
il fe fut établi des diftinàipns & des diiFérers 
degrés de fortune p il arriva que le plaifir de la 
vue & de Todorat fît naître la curiofité d'avoir 
des âteurs^enforte qu'on fe mit à rajQfembler une 
partie choifie de toutes les belles âeurs^qui faî« 
foient un coup d'oeil charmant & répandoient 
une odeur agréable dans les champs , où elles 
étoient confufémept répandues. 
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Ce furent donc des Jardiniers 1 qtiî eti cc^>i 
mencerencla culture: dans la fuite des temps 
on voulut en avoir de pluficurs efpéces ^ aiafi-. 
quil fe pratique aujourd'hui : oïl conuilença à 
faire des Jardins particuliers , appelles aujour- 
d'hui Jardins à fleurs, 

N*étant pas pointa qu'un feul Jardinier puifle 
en même temps & tout à la fois vaçaueràla cul- 
ture des légumes , des fruits & des neurs, il 1^1^ 
lutétablir une féconde clafle de Jardiniers pour' 
foulager ceux de la première , & ces dernier 
lurent nonunés Jardiniers fleurifles« 
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Deferiptiûn de la Giroflée, 

£$ racines delà Ciroflée font blanchâtres j 
fibreufes & nerveufes : fes tiges tr*^ tent 
à la hauteur d un pied &'demi ^ eliet pro aifenlr 
des branches d'un verdlllancbâtre yfûnt moëV 
l«ufes & ligneufes .' elle a Tes feuilles longues , 
pointues^ couleur 4'an verd foncé & d*un goût 
acre :les unes portent des âeurs (impies à quatre 
fleurons difpofés en croix : d'autres font dou^ 
blés 9 compofées de fleurons fans nombre , diiP 
pofés en rofe j belles » igréablei à la vue ^ ayartt 
deTodeuryde couleur rouge ^ blanche, pana<- 
chée , violette ou couleur de rôfe. Les fleurs- 
des amples étant paffées , il fuccéde des iiliques 
longues comme le doigt , divifées en deux lo^ 
ges par une longue cloifon ^ remplies d'une fe*- 
mence applatie, ronde ^ de couleur rougeâtre^ 
ou d'un violet obfcur ^ ayant le goût â,cre« 
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Culture de la Giroflée. 

LEs Jardins ne font point ornés fî la Giro- 
flée n'en fart partie : la variété de fes fleurs 
& la douceur de Ion odeur la fait beaucoup ef- 
timer. 

Elle fert par-tout d'an agréable ornement ^ 
foitdansun parterrCjOu dans quelqu'autres piè- 
ces de Jardin , foit aux fenêtres ; fa figure forme 
une efpéce de petit buiflbn touffu , garni de 
fleurs rouges, blanches , panachées ou violet- 
tes i h\o\\ l'efpéce: ellç fleurit dans lePrintenis ^ 
TEté & r Automne , qu^nd on a foin de couper 
les rameaux auflîcôt que les fleurs font ternies. 
Elle fe multiplie de la graine qu*on doit fe- 
tner au mois de Mars dans des vaies , fur cou- 
che ou en pleine terre bien préparée & à un& 
expofition favorable. 

JLorfqusces jeunes plantes font bien levées 8c 
ont atteint fix ou huit feuilles, on Les levé pro* 
premcnt pour les planter enfuitedans une autre 
terre préparée & labourée avec un peu de long 
fumier,à ladiftancede trois à quatre pouces les 
unes des autres ; on peut auffi les biffer en pe- 
, pipieres après les avoir arrçfé : au bout d'un 
mois ou fix femai nés , elles doivent , fi on en a 
pris foin > être reprifes & bien fortifiées , alors 
on les tranfplanie dans une terre fumée £( bien 
labourée, t 

On 
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\ ,. Oncomirieilce'par déplanter Ces jeuri^splan-* 

tés les unes après les autres , avec leurs petites^ 

inottes de terre à leurs racines^ pour les plantei^, 

cnfuitê fur'desalignemens tirés au cordeau^à U 

diftance de quinze ou vingt pouces les unes des^ 

autres , efpacés pareillement. La Giroflée vien^' 

drà au mieux ^ en prenant foin de détruire le^ 

Ttiauvàifes herbes , lui doniler de petits labours 

& en les arrofànt au befôiné 

. Sansrien de plus à y faire, on les làiifei citoXtH 

Jufqu'à la iin d'Août; alof^on coupe rextrêmité 

des racines^ & pour y réuflîr , on prend la bê^ 

ehe , on renfonce dans la terre autour de la Oh 

roflée; l-extrêtiiité des racines écantcoupée^ U 

faut Tairrofer amplement : on doit s'atteric^rf à 

la voir d'abord flétrir pendant quelques jours ^ 

Vil fait un temps chaud ; mais dès qu*ëlle Com« 

xnence à fe relever , c'efl: une tnlàrque évidente! 

cjftj'elle produit d'autres petites racinefsou che« 

velus y il fefait en même temps un gaxonou une 

lïiotte inébranlable^ quiVenferme toutes lei 

racines. 

L'extrémité des râdfles coupée, k pi^ntû 
bien arrofée^on U laifie ain(i jufqu'au comment 
çjgimeiit.d'Oâobre ; alors ( fiippofant que loif 
s'eft précautionné de pots de grandeur propor^' 
donnée ày^ilanter Ja Giroflée ) il faut fe fervir* 
d'une terre nleuble, légère & mélangée avecuii 
peq de terreau , commencer par pc^er un mojr- 
«eau de tbuile fur le trou dans le fond du pot 51 
un bouchon de paille par deffus j& tam foie pei| 
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de terre; après quoi prendre labêche , renfoti» 
cerdansIaterreàcÔEéde la Giroflée^ ta dcplaa^ 
.ter avec le gazon & le plus de terre en motre 
qu*il (e puîffe , elle doit erre groffe & fuffifante 
pour remplir le pot: fi ces pois n'étaient poinc 
remplis à un doigt près du bord , on y remet un 
peu de terre bien preffée , on Tarrcfe , on Tex- 
pofe en plein Soleil , fans craindre qu'elle flérrif- 
fe:on les laiffe ainfi jufqu'au temps qut; les (roi- 
dures Se les gelées commencent à fe faire fentir; 
alors on les tranfporte dans la ferre ou dans un 
endroit bien fec & à labri des fortes gelées: ii 
ne faut pas oublier de les expofer à l'air lorfquc 
le temps eft doux* 

Le temps de leur réprcdu£tïon eft environ 
la mi-Mars; s'il n'envoyé plus de mauvai Tes in- 
fluences , on les fort de la ferre pour les placer 
à une bonne expoiîtion. 

Pour recueillir la graine de Giroflée, il fauf, 
avant rhy ver, en planter quelques fîmples dans 
des pots, fur- tout de ceux qu'on croit être de 
bonne efpèce j & lesprèferver ainfî que les doa-^ 
blés des injures de rHyven 



Propriété de ta Gltoflée% , 

S Es feuilles font cordiales, fes fleurs fotit ce* 
phaliques , nervalles elles excitent lesui^ 
nés Ôc les mois* 
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TRAITÉ 

DÉ LACJÙttÙRÊ . 

DËS(ÉiLLETS, 

POur fuivre uri ordre nalûre! dans la culuf* 
de l'œillet i nous commencerons par \é 
faire v«nir de femericë, qui éft le vràî mbyeri 
d'en varier les éfpëçes ; il fe ferrie en plèînd 
terre, fpr couches , dans des terrines dti ba^ 
^uets, en Automne ou au rbdis de Mars; ' 

Si c'eft en pleine terre i il faudroit V fOeitfd 
fin demi-doigt épais de terreau par deflus; d 
C'eft fur couche i le terreau fuffit aflez d^l 
lui-même. - 

Si on fe Tert de tërriQeâ 6\x dé hz^^èH ^ ôxi 
les emplit dans le fond d*une bonne terre à 
potdger, bien cribiée , ' Couvertô d'un démi^ 
âoigt de terreau* Ori feoié les œillets à clairet* 
Voie , à pleiii champ, ou dans des rayonsi 
tirés au cordeau i on couvre la graiue aveà 
la main ou le râteau, & on Tàrrofe incontinente 

Il faut toujours avoir Bonne provifion de 
graine d'œîllets, afin d*en femer beaucoup 5 
car fouvent > entre un millier dé pieds d'œillefti 
de graine qu'on aura plantés^ à peine s'en trou* 
vera^t il trois ou quatre qui (diâni dignies deft 
foins d'un Fieurifte curieux; 

Les œillets de graine fe pïànierit fur U jg[^ 
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4a moî» de Mars ou au commencemant-âiAi 
vril : ces jeunes plantes croiffent jufqu'à 1 an- 
née fuivante fans donner de fleurs. 

Lorft^u'ils ont paffé l'Hiver dans le premier 
état , ils pullulent en pied , & poufleot des 
rejetions , du milieu de la plupart defquel» 
s'élèvent des tiges qui produifem dès fleurs , 
& d'autres qui ne fervent que de irtarcotres. 

Quelques-uns ombragent ces jeunes plant» 
de paillaflbns ou d'autres choies fembbbleff, 
fitôt qu'ils font plantés, afin d'en faciliter la 
reprife,à moins qu'alors k tems ne fort cou-- 
vert, & qu'il n'y furvienne quelque pluie qui 
dilpenfe de cct^e peine. Suppofe qu'on ait cour 
vert les œillets durant le jour , il faut les de- 
couvrir le foir, pour les faire jouir des iff- 
fluences de la nuit , qui leur font fort fat- 

ImairiÉS.. . „ , ^ - 

Dans le mois de Juin de l année fuivante 
^qu'ils ont été plantés, les œillets donaent des 
fleurs ; pour lors on les. vifite tous ; & , s'il y 
«n aquifoient beaux, 00 les marque afin de 
les marcotter, c'cft une voie dont on fe fert 
BOUT en multipHer les plus belles efpeces d» 
la manière qui fuit? 
J)ela manière & du tems de m afcotrerV œillet. 

Il fkut qu'un œillet foit digne des curieux 
pour le marcotter, & que les marcmtes en 
ibient bien nourries: c'eft à la fin de Juin 
iiou au commencement de JuilUt quon tait 
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|C«t ouvrage; & pour cela ayez un çahif ou 
iin petit couteau qui coupe nptj & après a- 
yoir choifi entre les marcottes de roeillety 
celles dont les fanes font les plus fermies & 
les plus belles, faites-y une incifion au mi- 
lieu du nœud le plus près du pied qu'il eft 
pofliblé , obfervant que lentaille n'aille qu'à 
moitié du nœud, ou aux deux tiers coût au 
plus, &c que depuis ce nœud jufqu'au pied 
tly aitaffezdetenduepourcoucherlamarcotte. 
Quant à la fente qui fe fait le long de la 
tige , elle ne doit s étendre qu'à un pouce en- 
/ viron de longueur; il faut mettre dedans un 
p^tit bout de feuille d'œiUet en manière de 
iproifon. 

Cela fait, cauche? doûcetnent & adroi- 
> tement cette marcotte, en la faifant ohéii^.. 
avec le doigt , de manière qu'elle fe couche 
fans fe çaifèr ; arrêtez la avec un petit crochet, 
foutenez la d'un autre petit bâton, fi c'e(t 
çn pleine terre que vous marcottez; car lorfr 
que. c'eft en pots , les. bords la fqutien'i- 
nent affez: puis ayant coijvert d'un ppu» de 
terreau la partie qui eft enterrée, arrofez- 
|a , & laiffez ainfî la marcotte jufqu'à ce qu'elle 
fxige de vous d'autres foins. 

Ordinairetnent les curieux fe fervent d'en- 
tonnoir de fer blanc pour les marcottes qui 
, fe trouvent trop hautes montées ; ils i'çni- 
pliifent de terreau, dans lequel ils couchent 
^ marcotte;^ qu'ils foutiennent d'un bâjoaii 
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pour raffermir; puis, lorfqu ils ont marcotté 

Us œillets, ils. ont foin de les arrofen 

Si ceft eii pleine terre qu'on 3 marcotré^ 
il faut^ durant les trois premiers jours, cou* 
vrir les marcottes pour les garantir du foleiip 
qui pour lors les flétrit: (i c'eft en ppçs qn 
)es porte à lombre. 

Les marcottes doivent avoir{>ris racine vers 
)e huit o\} le douze de Septembre tout au 

f)lus tard; c^eft à quoi qn doit prendre garde 
orfqu^n veut les lever ; s*ils n'ont pouffe 
que de petites fibres prefque imperceptibles , 
il faudra une couche médiocrement chaudes 
& y mettre les pots où feront les marcottes. 
Il ç^ vrai que les marcottes qui font en 
pleine tterre, n'ont pas le mèmp avantage , 
f'eft pourquoi aufli en périt' il bien plus qu en 
pots ; mais Tinconvénient n'arrive pas tou- 
jpurs ; pn y voit des marcottes , non reprifes 
çn ce temps, pafler Thiver en cet état, & 
fur la fin de Mars prendre. Les marcotteS| 
(l'cejllets veulent Ip grand fpleil & de fré^ 
Quepts arrofemçns^ 

2>f /<} manierç d^ caille t^onn^r les ccilkts, 

L'œillçt fe perpétue çnçore d'peilletons ou 
f^içi^H flPfpmç ^în^ par quelquesups: vaici 
çomipent. 

Qn çopiîd^re le pied d œillqt qu'oii veuç 
f^illçtpîioe^ ; car ayant choifi les œiliecpps. 
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cîfeaux > à deu^c ou trois nœuds près du cœur , 
qui efl l'endroit d'où fortent les feuilles ; on 
ojbferve qu'il i)'y en git point d'avantage. 

Ënfuite on fend l'œilleton en croix par la 
partie den bas de la tige, dans le nœud qui 
en eft le plus proche ; oh conduit la fente 
jufqu'au fécond ; & ayant coupé les extrê* 
piités des fançs jiifqu'4 trois doigt près du 
coâur , on jette l'œilleton ap foleil pour le 
faire un peu fljétrit , après quoi on le mec 
frempe^F eii eau jufqu'à çç qu il ^it repris fa 
première vigueur. 

Pour lors on r 4q$ pots tout prêts ou des 

baquets remplis d^unfp tprre k potager bien 

criblée , ^ couverte de deux pouces épais 

de terreau} on y fiche les oeilletons jufqu'au 

fécond nœud; on preffe i? terre, afin qu'elle 

)es tienne plus prefféç. ; c'eft ce qui en facj* 

lite la reprife, & qui l'qyançe; cela fait, on 

îirrofe Iç plftUt, cç qui y contribue encore. 

On (çilleipnneles œillets dans Ip même 

^ems qi/on les marcotte , & les œiHetans ref* 

tent ainfi jufqu'en Septem^l^re qM'ils ont pris 

facines , & qu'oji Içs leye ppiiç les eniporter. 

pe ta terré propre aux œillets, & comment le& 
y pig^nter^ 

Pour compofçr une terre propre à rœîllet, 
jl faut prendre un tiers de bonne terre à pota- 
ger , un tiers & demi de terreau de CQuche^ 
^n pçrs & demi de tçrre jaune ^ bi^i> eribi^ 
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le tout 9 & les mêler enfembie ; enfuite oti eiî 
remplit des pots de terre de moyenne gr^n-* 
fleur 9 plus larges p^r le haut que par le bas^ 
f fin que, lorfqu'il faut dépoteries peili^^^ r pa 
f n puiiïe venir à bput plus facileinene. 

Jl faut un peM fouler la terre dcins les pocs^ 
parcpqu'elle s'affaife toujours trop fans cette 
précaution & en inettre juiqu'à un doigt près 
jdu bord , puis on achevé de les remplir de tçt^ 
feau^ 

Xa terrc'ainfi mife , qn I^ve adroirement Iz 
fnarcotte j pn la fépare du pied, en la coupant 
fiyec pn çputeau le plus près de fon origine 
gu*ileftpoflible; puis, aprèsqu*onen a rogné 
}*extrêmité des feuilles, on la plante. Le tcmç 
flui convient le mieux 4 cet puVra|;e eft tpur 
jours Y?r* h Saint Rémi. 

Et j ppuF planter une marcotte comme il 

faut^ on fait un trou au milieu du poc avec 1ô 

. ^pigt, fiiffifi^mment profoiid, on y mtcre Ist 

jnarcotte , pn preffe la terre contre la racine , 

fuis pn j'arrofe.; enfujce pn pprte les pots à 
pipbre à\ir^nt è'ix ou douze jours , qui eft Jer 
fçms pli le plant doit être reprfs j après cela on 
pprtç ces pots dans uji endrpit expcfé au le- 

Çpmm? Tcçillet n'eft paç beaucoup fujet à 
|tre endommagé àts geléçs j^ il eft bon de lui 
laiiTéf çffuyçrles premièreç ; il n'en eft que plus 
If ('épreuve dans la ferre, où l'on met les pots 
poyr les y laiiïer jufquau printemps; on peut 
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té contpntet d'une chambre pu d'autres eni'- 
droits à l'épreuve de Tair le plus froid. , 

Si rjHli'Ver étoit doux , & que la terre des potfc 

Î)arut trop feche.il ftroir bon d'arrofer les œil* 
ets légèrement ayep de Teau tirée récemment 
d'un puits. 

I^e temps de Cortir lesœillets de la (erre n'eu,* 
point prefcrit ; t'eft rhiyer plus ou moins de 
durée qui le déterinine , quoiaue vers pâques 
on voie ordinafrement les f leuriftes s'empref- 
fer de les mettre\rair, ceft-à-dire, néan- 
moins, dans un lieu\ à couvert des frimats do 
la faifon , & où le fqleil ne donne point. . .. 

li faut petit à petit accoutumer les œiUet^ea 
pots à fe faire ^u grand air , puis au foleil. , . 

S'ily a quelques feuilles fur les œillets qui 
parrojâent pourries, on les arrache ou Qn les 
coupe tout proche du trqnç , & le plus prqmpi: 
tement qu'on pçut. 

Aprçs iin cerçain intervalle detems on tranf^ 
porte les pots aq levant j on en voit qui réuffif-? 
fem au midi , à l'aide des arrofemens qu'an leufc 
donne toujours après que le foleil efl: couchée 

Lorfquç les geiilets conamenccnt à dardiller 
on prend des baguettes de coudre qu'on fich© 
à leurs pieds pOHr leur fervirde foutien: on y 
attache les dards avec un petit jonc, à mefure 
qu'ils pouffent. On dit qu'un cçjlletdardille lors- 
qu'il pouffi^les tiges d'où naiffent les fleurs , 8c 
pes tiges s'appçllem d^rds , en terme à^ f içH?; 
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Quelquefois un pied pouffe des montM^ â0 
toutes fes marcottes ; c'eft une mauvaife mar-^ 
que, il faut en châtrer une partie; ce qui fe 
pratique en coupant le dard au fécond nœud^ 

Il eft bon de ferfouir les oeillets de tems en 
tems , & particulièrement lorfqu'on remarqua 
que la terre a fait croûte fur la fuperficie. 

Les œillets dardiîlent fouvent plus qu'on ne 
iveut » & jettent de même des boutons ; il faut ^ 
pour avoir de beaux œillets , abattre de ces 
doutons ; autant qu'on le juge à propos , & fur? 
tout ôter ceux qui naifTent oppofés Tun à Tau* 
tre j & les plus proches du pied. 

$*il y a des œillets quicrevent^ il Luther le 
bouton & le fendre un peu du coté qu*il forme 
une manière de bofîe : le bouton gros & court 
cil pour Tordinaire celui donc il faut fa 
inener« 

Quand les œillets fontépanouiS) il faut re-? 

farder fi les feuilles y font dans un bel or- 
re ; finon il faut peigner ceux qui Texl* 
geront , c'eft - à - ^ice , en arranger. • 
les feuilles de manière qu'on puifle dire , voilà 
un bel œillet. Voici comment on peigne un 
œillet. > 

Lavez bien vos mains, efluyei-les , prenez 
lœillet mal arrangé , pliez-en les extrémités du 
haut du calice, rangez-y defTus les feuilles de 
la fleur , félon que votre bon goût vous le lug- 
gérera. 

pour peigner un œillet qui crevé ^ on fs fejt 



â'un petit carton arrondi, percé au milieu', & 
du diametcre çorivenable à la grofleur du calit* 
^e de Jœiller; on place ce carton à rextrêmî- 
"té d'en hput du calice , fops les feuilles de U 
ilepr 9 qu'on arrangé avec art ; ce qui lui don* 
ne une forme fort agréable à la vue* 

Les œillets fe mettent rarement en pleine 
terre ; ilss ejevent bien miçux dans des pots que 
Ton place fur des planches pofées fur des trér 
taux ; c'eft- là qu'étant arrangés dans uq bel ûr^ 
dre ^ en amphithéâtre , il$ \9 foQt admirer, fur-^ 
tout quand ils fqntbe^uK* ; 

Lorfqu^e les œillets font çn fleur , il faut Ie$ j 

couvrir , popr Içs garantir du foleil & des hu-il 
midités. Cette fleur eftfi délicate que le grand| 
chaud la fait pfiifer ^n pe^ de tçmps ; les plqie^ 
en ternîffcnt le luftre. 

Quelques-uns ^ pour faire durer plus long^ 
temps la fleur dés peillets , pprtent h lombre 
ceux qui fo(lt dans des pot;. 

Le vrai moven d avoir des P^Uets la plu» 
gr^ndjs partie a^ Tannée , efl ^ç faire des mar-^ 
cottes en différents temps , depuis la fin de Jfuiti 
jufqu'au mois d'Oftobre ; félon qu'elles feront 
faites plutôt ou plus tard ^ elles fleuriront ^ les 
premières dans le Printemps , les fécondes eq 
Jpfé jf & les dernières dans rAutotnnc^ Poupeu 
avoir au milieu de THircr^çoupez Içs premier^ 
montants^ 
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Des marques d'un hon Œillet^ 

UN œillet paffe pour être beau , lorfqu'M 
eft large ^fgarni de beaucoup de ^cmï^ 
les , & qu'il forme une manière de petit dôme^ 
Un œillet plat n'cft point eftimé ; la belle lar- 
geur d un oeillet eft de trois pouces fur neuf oa 
dix de tour: les plus gros fn pnt quatorze ou 
jQuinze. 

On fait cas d un oeillet dont le blanc ef| 
liet , & qu*il n'eft point carné y lorfque feç 
feuilles font unies en leurs bords âc noa 
découplées ^ qu'elles fofit rondes & non poiq^ 
tues. 

^ Plus un billet eft chargé de panaches , plu^ 
\\ eft beau ; i^^î^ il faut qu'ils y (o\tnt bien par- 
jagés , fans être imbibés. 

Le panache le plus beau eft celui qui règne 
depuis la bafe jufqu'au bout de la fleur. A jou- 
tez à toutes ces marques que , lorf^cju'il a fe$ 
fleurs bien arrangées, on peut dire que c*ef| 
pn oeillet parfait 9 & qui inérite qu'on le cul- 
tive. 

Des maladies des (Sillets. 

II eft certaines majadies auxquelles roeiltet 
eftfujet,, qu*oo peut prévenir aifément ^ & 
auxquelles il eft impoflîble de remédier lorf- 
qu'elles font arrivées ; telles fout la pourruur^ 
6c le tlanc. 
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On empêche que la pourriture attaque l'œil- 
let ^ il on ne Tarrofe que raifonhablement : s'il 
ne commence qu2 d'en être attaqué , il faut 
6n couper toute la partie malade jufqu'âu vif*^ 
& la couvrir d'une terre feche & légère. . 

Quant au blanc ^ on préferve l'œillet de cet 
inconvénient » fi on Tarrofe dans le befoin , 
& qu'on ne lui donne point une expofition qui 
lui huife : il faut aufii le mettre à couvert de^ 
brouillards. 

De rC&lUet d'Inde: 

S Ans s'arrêter ici à répéter ce qu'on a dit 
plufieurs fois fur la culture de bien des 
fleurs , on dira que l'œillei d'Inde eft une 
plante annuelle , qui Te gouverne comme la 
balfamine. Il fe feÀie au mois de Mars , Se 
fe tranfplante fur ia fin d'Avril. 

Cette plante fe place avec affez d'agré- 
ïnent dans le milieu des plates- bandes de par* 
terre ; il faut faire enforte que les fleurs d« 
la moyenne efpèce qui l'accompagrienc 
n'en dérobent point la fleur aux yeux d^s 
paflans. 

Les fleurs de l'œillet d'Inde font à rayons; 
rondes , compofées de plufieurs feuilles fore 
bien arrangées , de couleur jaune ; dans le mi« 
lieu eu placé un difque ï plufieurs fleurons dé« 
coupés en différentes parties : fa graine eft pe« 
Cite&anguleufe* 
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Dei Œillets d'AlUmagnê. 

C*Eft une efpece de fycenis , dont^ la fleur^ 
eft fort agréable ; à la dîfFérenc?des au<^ 
très œillets qui varient ^ celui ci paroît toujours 
d*un rouge enflammé. Il reflemble au refte à 
lœiUet d^ Poète , & fe cultive de même. 
• Les œillets d* Allemagne font un très be[ 
effet dans les parterres : on en plante en pots » 
où ils paroiflentavec beaucoup d'éclat. 
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CONCLUSION 
D E G E t 

O U V R A G E. 

YOilà tout ce que j'ai cru devoir dire fur 
les élémens de la culture Aes Jardins ^ 
qui ^fans contredit» n'eft pas moins difficile à 
«xplîqifer qu'à pratiquer ; j'èftime qw'en obfer* 
vant les régies & les préceptes, un Jardinier ^ 
même avec peu d'intelligence , peut , fqivanc 
ma foible connoiflance ^ prendre la bêche , la 
ferpetre à la main & travailler hardiment , en 
appliquant ajux cas particuliers les principes ét^n 
blis. Il me feroit impoffible de les d écrire tous. 
Je n'ofe me flatter d'avoir mis au jour tout ce 

Î[u'on doit pratiquer dans la vafte étendue du 
ardinage ; les régies fur ce fujet n'ont point de 
bornes : plus on découvre , plus on trouve à dé-* 
couvrir , & tous les jours il furvient en ce gen« 
re des faits nouveaux , & pour ainfi dire , des 
phénomènes auxquels on ne s'attend pas. 

Malgré les peines que je me iuis données, & 
tous les foins que j'ai pris pour éclaircir & faci^ 
liter la pratique de la culture des Jardins^je (tviê 
bien oue cet ouvrage peut être encore perfec^ 
tioiuie ; je fuis même convaincu qu'il eft bien 



>^SS . Le jA»Dlt^IER 

des plantes, dans le Potager & dans leFruftier 
qui ne font point venues à ma connoififancé ^ 
&que Ton peut encore ajouter bien des cho- 
fcs à ce que /ai détaillé touchant leur culture. 

Si quelque perfonne , animée du même zèle 
pour le bien public , voulait me communiquer 
f^s lumières, elle me trouvera loujours eqj- 
frcfleà les recevoir ^ le puis même prorefter 
que je me ferai gloire de les mettre en ufage 
dans Toccaiion , ù mes ouvrag&s ont le bon* 
bèurde mériter Taccueil & lapprobacton des 
honnêtes gens. . 

* Soit par haine , jaloude ou autre Tûbtif , je 
fx/attends â trouver des Contradiâeurs : )*ai fait 
«e que j*ai pu , on peut , fans aucun doute , 
faire mieux: je fuJsaufli difpofé à profiter de 
la fage critique des uns , qu'à méprifer les diC- 
cours paffionnés des autres. 



Fin de la féconde Pat ne. 
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